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CORRECTIONS    ET    ADDITIONS 

Pagas  1!.  Dans  la  lL'f;i>n'Io  Lyon  sous  la  domination  romaine,  ligne  3,  lupprimer  lea  moU  •  situas  U  ob  se  trouve  «ctuollomont  la  cath4drale  >. 

—  31.  Caaque  germain.  —  La  flgiiro  a  été  rctourm'r. 

tt.  Ko  bai  de  la  page,  ajouter  i  oonverture  de  manuscrit  du  VI*  sltela  ces  mois  •  en  ivoire  ■. 

—  58.  Dans  la  légende  façade  du  obàteau  de  la  Ziza,  au  lieu  do  ^  dans  le  coursut  du  x*  siôcte  <*,  lire  «  dans  te  courant  du  xii*  siècle  ». 

—  (I.  Dam  la  légende  moaquie  d'Ahmed-Ibn-Touloun,  au  Caire,  au  lieu  do  •  (xi*  siècle)  »,  lire  <  (ix*  siècle)  ». 

—  63.  Dernière  ligne  do  la  coinnno  d«  droite  après  •  los  prlnolpalea  mosquées  ",  ajouter  •  les  palais  ». 

—  è3.  Dans  la  légende  porte  de  la  oitadelle,  otc.  au  lion  do  •  (xi*  siiVlc)  ■.  lire  •  (xii*  siècle)  ». 
1>.  Lies  deux  mosaïques  proviennent  d>-  Saint  Apollinaire  In  NuoTO  et  non  do  Saint- Vital. 

—  7!.  Dans  les  légendes  du  mausolée  de  Oalla  Placida.  au  liou  do  •  (iv*  siècle)  >,  lire  >  (v*  siècle)  ». 

—  75.  I>a  mosaïque  provient  <ln  Saint  Apollinaire  In  Nuovo  et  non  du  Saint-Vital. 

—  r,.  Colonne  do  gauche,  ligne  .">.  au  lieu  do  •  Qormigny-des-I'rés  »,  lire  •  Germigny-les-Préi  ». 

—  n.  Dans  la  légende  de  la  vignette  centrale  su  milieu  de  la  page,  au  lieu  de  •  (An  du  xii*  siècle)  »,  lire  •  fln  du  xin*  siècle  ». 

—  I0(.  I.es  l(<gende«  des  armoiries  don  slrea  de  Montmorency  et  il(-8  comtes  do  Flandre  ont  été  interverties. 

—  IIS.  Dsns  la  légende  le  Rèieotoire  a  l'abbaye  du  Mont  Salnt^Mlohel,  au  lieu  do  •  (xiii*  siècle)  »,  lire  •  (xiv*  siècle)  ». 

—  111.  Colonne  de  gsuche.  ligne  I,  nu  liou  de  .  califo  .,  lire  "  khalife  ■. 

—  iti.  I^s  légendes  des  vignette*  orolaés  en  marotae  ot  groupe  de  Templiers  ont  été  interverties. 

—  177.  Colonne  de  droite,  ligne  5,  au  liou  do.  Guillaume  le  Roux  lit  édiflor...  le  fameux  poot  sur  le  Tamise», -lire»  au  début  du  XIII*  siècle,  Jean  sans 

Penr  Ht  construire  sur  le  Tamise  un  pont  célèbre  au  moyen  âge  ;  il  éuit  garni  d'une  chapelle  et  bordé  de  maisons,  dont  les  cares  étaient 
disposées  à  l'intérieur  des  piles  ». 

—  IW.  Dsns  la  légende  do  la  troisième  figure  en  haut,  au  lieu  de  •  à  la  Bibliothéquo  nationale  ».  lira  •  1  la  bibliothèque  de  Poitiers  ». 

—  liO.  Dans  la  légende  de  U  cinquième  flguro  à  droite,  deuxième  rangée,  au  lieu  de  •  xii*  siècle.  •  lire  •  xiii*  siècle  ». 

I  '<  I .  Dana  la  légende  de  la  aeconde  figure  de  la  deuxième  rangée,  au  lieu  de  «  au  début  du  zii*  siècle  »,  lire  •  au  début  du  Xlll*  siècle  ». 

—  ISI.  Dans  la  légende  oostume  d'hiver,  au  liou  de  •  xii*  sit'inlo  i-,  lire  «  xiii*  aiècle  ». 

—  )•(.  Dans  toute  cette  page  et  toulen  le»  foi*  nu  le  mot  se  rencontre,  au  lieu  de  •  Kerrado  de  Ijindsberg  »,  lire  •  Hsrrado  de  I^ndsperg  ». 

—  1*7.  En  hsut  de  la  page,  au  lieu  de  •  (xiii*  siècle)  »,  lire  •  (xii*  siècle)  ». 

.  —    1*7.  Au  lieu  de  S.  «.  7  •  casques  allemands  du  Xlll*  siècle  »,  lire  •  casquée  allemands  du  su*  siècle  ». 

—  tM.  Colonne  de  droite,  ligne  S,  ta  partant  du  bas  ;  U  phrase  :  L«  loureoi  primlUr...  Jusque  les  deux  partis,  est  snpraoUe  au  livro  do  M.  l.4ou 

Oaulier,  la  Cktcaltrif. 

—  211.  Les  légendes  des  vignettes  le  ooarsgs,  l'oi^nsll  ont  été  intorverliss. 
^    tia.  Au  lien  do  •  vodte  a'aréto  romane  ».  Iirn  •  voAle  d'aréle  romaine  ». 
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PRÉFACE 


Segniu»  irritant  animoa  demiaaa  per  aurem 
Quam  quse  aunt  ociilis  tubjecta  fidetibua... 

Les  paroles  jetées  dans  l'oreille  ne  savent  point  exciter 
et  stimuler  l'esprit  autant  que  l'image  soumise  aux  yeux 
sincères... 

La  parole  et  l'écriture  sont  malhabiles  à  décrire  et  à  montrer  les  objets.  Avez-vous 
jamai.s  vu,  ce  qui  s'appelle  vu,  un  homme  sur  un  portrait  écrit  ?  Si  trois  portraitistes 
entreprenaient  de  peindre  une  personne  d'après  une  page  d'un  écrivain,  ils  donneraient 
certainement  trois  figures  différentes.  De  même  la  description  d'un  monument,  s'il 
n'est  très  grossier  et  très  simple,  ne  dresse  pas  devant  nos  yeux  le  monument  lui-même. 

Or  l'histoire  est,  pour  partie,  une  description;  c'est  pourquoi  tout  livre  d'histoire 
devrait  être  un  livre  d'images,  et  l'enseignement  historique  deviendra  vraiment  intelli- 
gible quand  il  commencera  par  montrer,  expliquer  et  commenter  dès  objets,  des 
figures  et  des  scènes. 

Voici  un  album  qui  donnera  par  ordre  chronologique  les  principales  images  de  la 
vie  historique,  depuis  la  fin  des  temps  romains  jusqu'à  nos  jours.  Le  premier  volume 
contiendra  la  période  longue,  touffue  et  pittoresque  du  moyen  Age. 

Il  faut  avoir  passé  sa  vie  à  peiner  et  méditer  sur  l'histoire  pour  comprendre  les 
transformations  de  notre  pays  depuis  l'époque  gauloise  jusqu'au  règne  do  saint  Louis, 
ces  civilisation»  successives  ou  simultanées,  gauloise,  romaine,  Iranquc,  païenne,  chré- 
tienne, musulmane.  Aussi  le  moyen  ûge  est-il  ignoré,  mémo  de  beaucoup  d'esprits 
très  cultivés. 

Mais  suivez,  par  exemple,  dans  cet  Album,  l'histoire  des  habitations;  allez  de  la 
hutte  et  du  village  gaulois  à  la  maison  et  à  la  cité  gallo-romaines,  de  la  villa  franque 
au  chAteau  féodal  et  A  la  cité  communale.  Vous  verrez,  do  vos  yeux,  se  modifier  la  vie  des 
hommes  et  des  choses  :  ce  commencomont  avec  la  hutte  gauloise,  cet  achèvement 
avec    la   ville    romaine   aux    monuments    superbes,  puis  un   recommencement   et    un 
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retour  aux  champs  avec  la  villa  de  Mérovée  ou  de  Pépin,  enfin  l'époque  de  la  vie 
chez  soi,  de  la  vie  pour  soi,  défiante,  armée,  violente  et  noble  dans  le  chAteau  dominé 
par  le  donjon,  ou  dans  la  ville,  de  haut  veillée  par  le  guetteur  et  par  la  cloche 
d'alarme. 

Des  mots  ne  feront  jamais  apercevoir  la  différence  entre  l'empereur  Charlcmagne 
et  un  empereur  byzantin;  mais  qu'on  nous  montre  Charlemagne,  comme  nous  savons 
qu'il  était  vêtu,  comme  nous  savons  qu'il  vivait,  entouré  de  sa  familière  compagnie, 
et  l'empereur  de  Constantinople,  séant  en  son  trône  élevé,  entouré  de  ses  hiératiques 
dignitaires,  présidant  ce  concile  d'iconcs  auxquelles  manque  seulement  l'auréole  ;  il 
ne  faudra  pas  un  long  commentaire  pour  que  nous  comprenions,  et  nous  compren- 
drons parce  que  nous  aurons  vu. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  l'image  ne  soit  une  aide  nécessaire  que  pour  l'intelli- 
gence de  l'antiquité  ou  du  moyen  âge  ;  le  plus  récent  passé  s'échappe  très  vite  dans 
le  lointain.  Non  seulement  le  roi  Louis  XIV  et  sa  cour,  mais  l'Empereur  et  ses 
maréchaux,  le  roi  Louis  XVIII  et  sa  charte  octroyée,  le  roi  Louis-Philippe  et  M.  Guizot 
sont  si  loin  de  nous  déjà!  Les  portraits  au  daguerréotype  sont  des  portraits  d'ancêtres. 

Certainement  l'image  renouvellera  un  jour  l'enseignement  historique.  Elle  mettra, 
aux  lieu  et  place  de  mots  inintelligibles  à  qui  les  entend  et  souvent  mal  compris  de  qui 
les  prononce,  la  réalité  vivante.  Elle  reléguera  dans  l'oubli  mérité  quantité  de  noms  de 
rois,  d'empereurs,  de  sultans,  de  ministres,  de  pachas,  et  la  tourbe  grise  des  faits  et 
gestes  inutiles  qui  encombrent  la  mémoire  et  obscurcissent  l'intelligence  des  écoliers  et 
des  hommes. 


Ernest  Lavisse. 


Avant-propos 


Nous  nous  sommes  proposé,  dans  cet  Album  Historique,  de  mettre  à  la  portée  du  public 
comme  les  éléments  d'un  musée  où  chacun  pourra  puiser  tous  les  renseignements  qui  lui 
seront  nécessaires  pour  avoir  une  vue  nette  du  passé. 

Nous  avons  rassemblé  dans  ce  volume  dos  documents  relatifs  aux  usages  do  la  vie  privée 
et  de  la  vie  publique  aux  difTérentes  époques  de  l'histoire  de  l'Europe,  do  la  fin  du  quatrième  à 
la  fin  du  treizième  siècle  :  costumes,  objets  de  toilette,  bijoux,  habitations,  mobilier,  etc.;  ce 
qui  a  trait  aux  usages  publics  :  insignes  du  pouvoir,  sceptres,  couronnes,  sceaux,  monnaies, 
édifices  de  toutes  sortes,  palais,  églises,  etc.  Do  courtes  légendes,  aussi  concises  que  possible, 
accompagnent  ces  gravures  et  donnent  soit  l'historique  du  monument,  soit  une  description 
de  l'objet  représenté.  En  outre,  un  texte  sobre  et  court  sert  de  lion  entre  toutes  les  gravures. 
Nous  nous  sommes  efforcé  d'y  condenser  des  renseignements  sur  un  grand  nombre  de  faits 
qui  ne  trouvent  pas  place  d'ordinaire  dans  les  livres  d'histoire;  les  principaux  usages  de  la 
vie  privée,  les  transformations  du  costume,  de  l'habitation,  du  mobilier,  des  usages  relatifs 
aux  repas,  le  cérémonial  dos  cours,  etc.,  y  sont  décrits.  Texte  et  gravures  se  viennent  ainsi 
en  aide  pour  fournir  une  description  pittoresque,  une  vue  par  l'extérieur  de  la  société 
européenne  aux  différentes  périodes  de  son  histoire. 

Cet  ouvrage  ne  saurait  avoir  de  prétention  à  l'érudition.  Nous  nous  y  sommes  proposé 
surtout  de  faire  connaître  les  résultats  des  grands  travaux  des  archéologues  de  ce  siècle. 
.\ussi  avons- nous  d'abord  largement  puisé  dans  les  recueils  des  W'illomin,  dos  (lailhabaud. 
des  Ilofncr  Alteneck,  des  Laharto,  dos  Ilacinot,  des  Rohault  de  FIcury,  etc.  Nous  avons  mis  à 
profil  l'œuvre  des  érudits  qui  se  sont  fait  comme  une  province  de  telle  ou  telle  époque,  de 
telle  ou  telle  civilisation.  Les  travaux  de  Viollot-lo-Duc,  de  Cahier  et  Martin,  de  llubscIi,do  Rossi, 
de  .M.  Léon  Gautier,  du  pôro  (larucci,  de  M.  Bayol,  de  M.  de  Vogué,  do  .M.  Schlumborgor,  do 
Prisse  d'Avosno,  do  .M.  (lustavo  Lo  l{on,  de  M.  Hoiïbauer,  etc.,  nous  ont  fourni  les  plus  ulilos 
renseignements;  nous  avons  fait  de  nombreux  emprunts  aux  ouvrages  alloniands  ot  anglais 
relatifs  à  cette  branche  des  sciences  historiques';  parmi  les  objets  représentés,  nous  avons 
choisi  de  préférence  ceux  qui  sont  conservés  dans  nos  grands  musées,  de  manière 
à  en  faire  connaître  davantage  les  richesses.  Toutes  les  fois  qu'un  monument  représonlô 
est  aujriurd'iiui  en  ruine  et  qu'on  en  possédait  une  restauration,  nous  avons  présonlo  rollo 
restauration  à  côté  de  l'état  actuel.  De  même  nous  n'avons  pas  craint  d'introduire  un  assez 
grand  nombre  de  restitutions  empruntées  aux  plus  célèbres  archéologues.  Quoiqu'il  y  ail 
toujours  une  grande  part  de  conjecture  dans  les  travaux  de  cette  nature,  nous  avons  pensé 

I,  On  trouvera  iraillevr»  i  la  An  de  ce  volume  la  lislc  dei  ourrage*  qae  nous  avona  eonaultéa  pour  ce  travail. 
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qu'il  serait  inléressant  de  faire  connaître  comment,  à  l'aide  de  documents  écrits,  il  est  possible 
de  se  représenter  des  monuments  aujourd'hui  disparus  qui,  comme  le  palais  des  papes  à  Rome, 
ou  celui  des  rois  de  France,  ont  été  le  théâtre  des  plus  grands  événements  historiques.  Enfin, 
nous  avons  cru  légitime,  dan^  cet  ouvrage  qui  n'a  point  d'autre  prétention  que  d'être  un 
ouvrage  d'intelligente  vulgarisation,  de  corriger  dans  la  représentation  des  costumes  empruntés 
à  des  documents  d'une  époque  barbare,  les  fautes  de  dessin  :  nous  n'avons  pas  reproduit 
servilement  telle  miniature  du  neuvième  ou  du  dixième  siècle,  nous  avons  restitué  un  costume 
du  neuvième  ou  du  dixième  siècle  d'après  cette  miniature. 

Nous  souhaitons  que  cet  Album  Historique,  ainsi  conçu,  rende  de  réels  services,  d'abord 
à  nos  professeurs  d'histoire  et  de  littérature  qui  y  trouveront  la  matière  d'un  perpétuel 
commentaire  de  leurs  leçons;  puis  à  nos  artistes  et  à  tous  ceux  qui  s'occupent  d'industries 
artistiques,  car  il  fournira  à  ceux-ci,  en  quelques  pages,  un  grand  nombre  de  renseignements 
puisés  aux  meilleures  sources.  Enfin,  s'il  peut  contribuer  à  faire  que  l'histoire  ne  soit  plus, 
comme  il  arrive  encore  trop  souvent,  une  sorte  de  théâtre  sans  décors  oîi  s'agitent  en  tous 
sens  des  ombres  vagues  aux  formes  incertaines,  l'auteur  et  les  éditeurs  s'estimeront  récom- 
pensés des  recherches  et  des  sacrifices  que  la  composition  de  cet  ouvrage  leur  aura  coûtés. 

A.  Pakmentier. 


Un  grand  nombre  des  objets  dessinés  dans  cet 
ouvrage  sont  reproduits  d'après  des  originaux  con- 
servés dans  nos  musées.  Les  principaux  de  ces 
établissements  sont  groupés  à  Paris;  ce  sont  d'abord 
le  mxaée  du  iMuvre.  qui  présente  plusieurs  salles 
réservées  aux  sculptures  du  moyen  âge,  aux  ivoires 
et  aux  objets  précieux;  le  musée  de  Cluny,  dans 
l'ancien  hôtel  du  même  nom ,  exclusivement 
consacré  aux  objets  d'art  et  aux  ustensiles  de 
tout  genre  du  moyen  âge;  le  7nusée  de  sculpture 
comparée  du  Trocadéro,  où  l'on  trouve  reproduites 
à  l'aide  de  moulages  en  plâtre  les  plus  belles 
sculptures  ;  à  ce  musée  est  adjointe  une  biblio- 
thèque qui  renferme  plusieurs  milliers  de  photo- 
graphies des  édifices  fram^ais.  On  trouvera  égale- 
ment de  riches  cohections  de  photographies  des 
monuments  des  pays  étrangers  à  la  bibliotlièque  de 
l'École  des  Beaux-Arts,  et  de  beaux  moulages  dans 
ses  galeries.  Au  musée  de  Saint-Germain-en-Laye 
ont  été  rassemblées  les  antiquités  relatives  aux 
premières  périodes  de  notre  histoire  et  à  la  Gaule. 
Le  musée  d'Artillerie,  aux  Invalides,  présente  de 
précieuses  collections  d'armes  et  une  intéressante 
galerie  de  costumes  militaires  restitués.  A  la  Biblio- 
tlièque nationale,  à  Paris,  on  trouvera,  réunie  sous 
le  nom  de  Cabinet  des  médailles,  une  riche  collection 
non  pas  seulement  de  médailles  et  de  monnaies, 
mais  aussi  d'objets  précieux  de  tout  genre  de  l'anti- 


quité, du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance.  Enfin  les 
Archives  nationales  contiennent  les  pièces  manus- 
crites relatives  â  notre  histoire;  beaucoup  de  ces 
chartes  sont  accompagnées  des  sceaux  des  signa- 
taires; on  peut  en  admirer  les  plus  beaux  spécimens 
Ml  musée  des  Archives.  C'est  à  Paris  que  sont  ainsi 
groupés  les  éléments  les  plus  importants  de  nos 
connaissances  sur  la  vie  et  les  mœurs  de  nos  an- 
cêtres ;  mais  il  n'y  a  pas  en  province  un  musée 
ou  un  trésor  d'église  qui  ne  renferme  des  objets 
remarquables,  et  l'on  n'en  saurait  trop  recomman- 
der la  visite. 

Qu'il  nous  soit  permis,  en  terminant  ces  indica- 
tions, d'exprimer  nos  remerciements  les  plus  sin- 
cères aux  personnes  qui  ont  bien  voulu  nous  aider 
de  leurs  conseils  dans  la  préparation  de  cet  ou- 
vrage. N'ous  devons  à  l'obligeante  complaisance  de 
M.M.  ProuetBabelon,  conservateurs  à  la  Bibliothèque 
nationale,  l'indication  des  monnaies  dessinées  dans 
cet  ouvrage  ;  M.  Lemonnier,  professeur  à  la  Ivaculté 
des  lettres,  a  bien  voulu  nous  donner  d'utiles  avis; 
M.  Guy,  professeur  à  l'école  Monge,  a  mis  à  notre 
service  sa  connaissance  de  l'enseignement.  Enfin 
il  serait  injuste  de  ne  pas  remercier  ici  nos  colla- 
borateurs de  tout  instant,  MM.  Sellier,  E.  Parmentier 
et  Al.  Mucha,  au  talent  desquels  sera  dû  le  principal 
intérêt  de  cette  publication. 


Sarcophage  (la  la  vi^ne  Aromendola.  Ce  «arcophape,  trouvé  prè«  do  Rome,  en  1830,  dans  la  vole  Appionnp,  rcpi«cnto  probablement 
uu  combat  entre  de»  Grec»  et  dea  Gaulois  d'Asie.  On  y  peut  voir  quelle  physionomie  les  anciens  prêtaient  aux  Gaulois. 


CHAPITRE  PREMIER 


La  Gaule  et  les  Gaulois. 


Trophée  d'arma»  et  captifs 
ganlola,  d  npr^s  l'An-  il'Orati);». 


Aspect  de  la  Gaule. 
—  Il  y  a  une  vingtaine 
(le  sit'cics,  la  Gaule 
présentait  un  aspect 
diiïércnt  de  celui 
qu'offre  aujourd'hui 
noire  pays.  Là  où  .s'é- 
tendent    maintenant 


du  pays  des  ba^ri^res 
(iifficilemcnl  franchis- 
sables. Les  villes 
et  les  villages  furent 
d'abord  peu  nom- 
breux, peu  peuplés  et 
éloignés  les  uns  des 


Trophée  d'armea  et  captifs 
gaulois,  d'après  l'Arc  d'Orange. 


des  champs  bien  entretenus  ou  des  bois  soi- 
gneusement aménagés,  l'on  n'aurait  trouvé 
que  des  lamles  incultes  et  d'immenses  forêts, 
peuplées  de  hMes  sauvages.  Quelques  rares 
sentiers  ne  laissaient  au  voyageur  qu'un  pas- 
sage difficile.  Dans  les  plaines,  les  (leiives 
se  répandaient  h  leur  gré  ;  le  fond  des 
vallées  était  occupé  souvent  par  de  félidés 
marécages.  Les  ponls  étaient  nires,  et  les 
rivii-rcs  formaient  entre  les  di(T'''i  '•nies  régions 

M.ni'M    BIST.    rAK». 


autres. 

Le  costume.  —  Les  Gaulois  se  distin- 
guaient des  autres  peuples  de  l'antiquité  par 
leur  costume  et  leur  armement.  A  côté  des 
Romains,  dont  le  vêtement  principal  était  une 
sorte  de  long  manteau,  la  loijr.  dans  laquelle 
ils  s'enveloppaient  complMenient,  les  Gaulois 
avaient  surtoutdes  vêlements  courts,  qui  même 
laissaient  souvent  à  nu  une  partie  du  corps. 
Leur  costimie  se  composait,  pour  les  hommes, 
(l'un  |i;inlalon  étroit  (i/v»V)  serré  aux  chevilles, 

I 


ALBUM    IIISTOUIQUE. 


Le  costume. 


Chef  vêtu  do  braies,  d'un©  tu- 
iiiquo  h  manches  lonîïi?es  et  d"nnc 
saie.  11  porto  dos  jamljiôros,  une 
cuirasse  do  cuir  ù  boutons  de  mcHal, 
un  casque  orné  d'ailes  ot  d'une 
sorte  de  crinière.  (Musde  d'artil- 
lerie.) 


Guerrier  vêtu  de  braies 
attachées  aux  chevilles, 
et  d'une  soie  jetée  sur  les 
épaules,  (Musée  d'artille- 
rie.) 


Guerrier  vêtu  d'une 
courte  tunique  sans 
manches,  serrée  à  la 
taille.  (Uacinet,6'o.î/Mme 
iiiitorigw.) 


Guerrier.  Il  porto  des  braies 
attachées  aux  chevilles,  une  tu- 
nique Â  manches  longues,  une 
saie  sur  les  épaules;  sur  la  lêto 
un  casque  orné  do  fourrure.  Il 
tient  à  la  main  la  carnyx  ou 
trompette  de  guerre.  (Musée  d'ar- 
tillerie.) 


Femme  vêtue  d'une  tnniqiMî 
do   dessus    et    d'une  jupe    de 

dessous.      (Uacinet,    Costume  Cavalier  gâuIois.  restitué  par  M.  Frémict, 

fihloriqiie.)  d'après  les  découvertes  faites  dans  des  sépultures  gauloises, 

Ces  personnages  ont  été  restitiiés  d'après  les  renseignements  recueillis  dans  les  fouilles  de  sépultures  gauloises, 
d'aprbs  de  petites  statuettes  de  l'époque  gallo-romaine,  et  les  descriptions  des  auteurs  anciens. 


Paysan.  Il  porte  les  braies, 
Uiic  tunique  et  lo  bai'doatculle, 
sorte  de  manteau  à  capuchou. 
(Hacinet,  Coslume  historique.) 


cl  (l'un  pelit  manteau  carré  {saie  ou  5«yo?/)  jclé 
sur  les  épaules  ;  le  torse  et  les  bras  restaient 
nus.  Beaucoup  d'entre  eux  ajoutaient  à  ce 
costume  une  blouse  avec  ou  sans  manclies.  Ils 
avaient  en  général  aux  pieds  des  souliers  de 
cuir  à  semelles  épaisses.  Leurs  cheveux,  qu'ils 


portaient  1res  longs,  étaient  ramenés  du  front 
sur  la  nuque  et  noués  souvent  en  une  grosse 
touiïc  qui  retombait  sur  leurs  épaules  comme 
une  crinière.  Il  les  teignaient,  et  de  préférence 
en  rouge.  La  plupart  portaient  la  barbe;  les 
nobles  ne  gardaient  volontiers  que  les  mous- 


L\  GAULE  ET  LES  GAULOIS. 


Les  bijoux. 


Collier  formé  Jo  perles        Torque  ou  collier  di'coré  A.  —  Torque  (bronze) 

d'ainbro  et  ilo  verre.  eu  bronze.  «Mquoi  est  aiijoint  un  col- 

lier plus  petit,  formé  en 
partit?  tlo  perles  «lo  verre, 
li.  -  Bracelet  (bronze  I. 


Torque  en  bronze.  Torque  on  feuillage  (or). 


A.  —Torque  (brome), 
n.  —  Bracelet  (broiue). 


Torque  (orj 


Torque  oi,. 


Torque  (or). 


.\.  — Torque  (bronze). 
D.  —  Bracelet  (bronxo). 


T 


Cotironne  (or). 


Bracelet  en  3 
pariiez,  à  charniè- 
re» (or). 


Épingle 

(brotiznv 


Fibules  (sortes  d'agrafes)         Ciuunui.  *i<i 
(bronze).  ceinture    (br.). 


Paror*  1  pendeloques  (brome). 


Brassard  formi^  île  7  bra- 

eelets   HiipcriioiéN     hronlei 


Plaque  de  oeioture 

(bronze). 

I  <ius  ces  bijoux  sont  conservés  au  Maijo  do  .Saint-Oorœain. 


Disque  de  parure 

(brouzo). 


luclu'.s  fl  i]ii<-li{iifii>i^  uni'  litiiiïo   au  iiniiluii. 

Les  priMnïs  «los  (îaiilois,  les  Dniiili'.s. 
i-lai«nl  v»Hus  d'iinn  rohc  blancho;  ils  avaient 
aiitiiiir  (In  nui  nn  l'ollicr  (rainiilcttcs.  aux  piiils 
(les  saïKlaics  et  tt-iiaiciit  souvent  à  lu  iiiaiii  une 
bagucUo  blaiiclu*. 

Les  bijoux.  —  (lomme  il  arrive  cliez  toii.s 
|(w    |ii'ii|>les    f'ncorc     barli.i !•(•>;,     Iinnioics    et 


t<  iiiiiii  n  .ivaii'iit  un  fjoùl  ninrqiK^  pour  la 
parure  et  le.s  bijoux,  «jui  consistaient  eu  col- 
lier.s  de  bronze  ou  d'or.  Ces  bijoux  étaient 
(li'cortîs  de  dessin.s,  de  /ij^/.aj^.s  et  de  frraeieiix 
feuiliage.s.  Le.s  (îaulois  portaient  aussi  de» 
disipics,  des  pendants  d'ureille,  des  épingles 
ornùcH,  (les  fib:ile.s  ou  agrafes,  etc.  Mais  l'on 
n'a  pas  encore  relmiivé  de  bagues. 


ALBUM    HISTORIQUE. 


Les  armes. 


Pointes  de  {lèches  en  os 

(restaurées). 


Pointes  de  flèches 
(en  for). 


•;i 


Ëpëes  (bronze). 


Pointes  de  lances  et  de  javelots. 


Épëes  (bronze). 


Casque.  Entre  les  cornes  se 
trouve  une  rouelle,  ornement 
fréquemment  retrouvé  dans  les 
tombes. 


Poignard  avec  sa  gaine 

(restauré). 


Ces  armes  sont  conservées  au  Musée  de  Saint-Germain. 


Casque  muni  de  cornes, 
provenant,  comme  celui  de 
gauche,  d'un  bas-relief  de 
l'Arc  d'Orange. 


Les  armes.  —  Les  Gaulois  élaienl  d'une 
bravoure  indomptable.  A  l'origine,  ils  n'a- 
vaient qu'un  long  bouclier  d'osier  ou  de 
planclies  légères  ;  plus  tard,  ils  adoptèrent 
la  cuirasse,  les  brassières  et  les  jambières 
de  métal.  Ils  couvraient  leurs  têtes  de  légers 
casques  de  métal  ;  ceux  des  chefs  étaient 
ornés  de  cornes  ou  de  paires  d'ailes,  quel- 
quefois même,  d'ornements  sculptés  en  forme 
d'animaux.     Comme    armes     offensives,    ils 


avaient  des  casse-tèles  en  pierre;  des  lances; 
des  flèches,  dont  les  pointes  furent  longtemps 
en  os  et  en  silex  ;  le  gœsiim,  trait  léger  qu'on 
lançait  à  la  main  ;  la  lance  à  large  fer  ;  le 
saumon,  sorte  de  hallebarde  à  lame  découpée; 
la  maturis  ou  matras^  épieu  muni  d'une  pointe 
de  fer  ;  des  épées  et  des  dagues. 

Les  bandes  gauloises  avaient  des  enseignes, 
c'étaient  de  longues  piques  surmontées  de 
statuettes  d'animaux;  celui  qu'on  représentait 


LA  GAULE    ET   LES   GAULOIS. 


Les  armes. 


Camyx.  Trompette  de  guerre  (d'apris  un  bas-relief  de  l'Aro  d'Orango). 


Bouclier   (d'aprèa    un    bas- 
rcUef  de  l'Arc  d'Orauge). 


Enseigne.  I.'udo  des  for- 
nio«  do  l'onseif^no  do  (fuorro 
qui  tenait  lieu  de  drapeau 
(Arc  d'Orange). 


Jambifere  (bronze). 
(Museo  (lt>  Saint-Germain.) 


Bouclier   (d'aprêa    un    bas- 
rulioi*  Uo  l'Arc  d'Orange). 


Querrtera    en    armes. 
(Co«tame<i  restituéa  d'après  Uacinet,  Cotlitme  hùlorifue.) 


Cuirassa  (li .>...,>,. 
(Muaite  de  Saiut-Oermain.) 


Casqnas  gaulois  provenant  do  aipulturea  et  cootervta  au  Mnaée  de  Saint-Oermain. 


II!  [ilij.s  li.ijncmmonl  élait  le  sanglier.  Il.s 
avaionl  dos  liumpcllt's  on  broiizo  rocourbtS 
dont  le  pavillon  figurait  un  niullo  de  hAlo. 
Foridnril  loii;;l('n)|»s  leurs  arnns  fiirenl  en 
hrnii/e;  mais, rlJ-s l\''j)(>(|iie(i'.\iiiiii)al,ilsavaieiit 
adopté  le  fer.  Les  nobles  mettaient  leur  vanité 
à  posst'dor  de  hellos  nniios  ;  leurs  bnucliers 
étaient   sonvi-iit   ornés  de   plaques   de    niélal 


eslam|(é,  dcssiiiaiil  dts  ornement.s  bizarres  ou 
reproduisant  grossic'romoiil  des  formes  d'aiii- 
mau.v.  Ils  se  plaisaient  également  à  couvrir 
leurs  chevaux  de  riches  harnachements.  Lors- 
que César  fit  la  coiu|uèle  de  leur  pays,  ils 
avaient  renoncé,  depuis  quelque  temps  déjà,  à 
l'usage  du  clinr  di>  guerre,  sur  lequel  auparavant 
h's  chi'fs  rumliatlaienf. 


ALBUM    HISTORIQUE. 


Les   habitations. 


Habitation  gauloise  (d'après  Cli.  Garuier  cl  Aminann,  Uisloire  de  t habitation  humaine). 


Fragment  restitué  de  l'oppidum  de  Murceints  (Lot). 
Mai^onnorie   dans  laquoUe  sont  encastrées  de  grosses  poutres, 
deslinôos  i  consolider  l'édifice.  (Musée  de  Saint-Germain.) 


.-- -ffvv/^ 

ou  je  tmuviut  /'Opbûium.. 


■Vue  du  plateau  où  se  trouvait    l'oppidum  de  Gergovio 

(d'après  une  aquarelle  du  musée  do  Saiiit-Gorniain).  I^es  fouilles 
faites  sur  le  plateau  ont  permis  de  reconnaître  rcmplaceinent  do» 
anciens  retranchements. 


Les  habitations.  —  Les  Gaulois  groupèrent 
d'abord  leurs  habitations  en  petit  nombre,  à  la 
lisiôre  des  bois,  près  de  leurs  champs  ;  dans  les 
forêts,  au  croisement  de  plusieurs  chemins. 
Beaucoup  de  cités  actuelles  occupent  aujour- 
d'hui remplacement  d'anciens  villages  gaulois. 
Les  Gaulois  construisaient  sur  les  hauteurs  des 
oppida  ou  enceintes  fortifiées,  dans  lesquelles 
ils  venaient  se  renfermer  en  cas  de  guerre  avec 
leurs  familles,  leurs  objets  précieu.v  et  leurs 
troupeau.\.  Ces  enceintes,  communes  souvent 
h  plusieurs  tribus,  servaient  aussi  aux  mar- 
chés et  représentèrent  longtemps  les  villes 
gauloises.  Telles  furent  les  enceintes  de  Ger- 
govie,  auprès  de  Clermont-Ferrand,  de  Limes, 
auprès  de  Dieppe,  de  Murceints,  dans  le  Lot, 
dont  on  voit  encore  les  ruines. 

Les  habitations  des  Gaulois  à  la  campagiie 
étaient  en  général  des  cabanes  de  forme 
ronde;  des  ti'oncs  d'arbre  et  des  claies  for- 
maient la  charpente.  Le   toil  était  en  forme 


de  calotte  demi-sphérique,  et  fait  le  plus  sou- 
vent en  chaume  ;  la  cabane  ne  recevait  le 
jour  et  l'air  que  par  une  porte  et  par  une 
ouverture  percée  au  sommet  du  toit,  qui 
laissait  en  même  temps  passer  la  fumée  du 
foyer.  Toute  la  famille  vivait  ainsi  dans  la 
même  pièce.  Le  mobilier  était  très  simple  :  il 
se  composait  de  tables  et  de  bancs  grossière- 
ment taillés  ;  on  couchait  sur  la  paille  ou  sur 
des  peaux  d'animaux  Des  trophées  darmes, 
d'ossements  d'animaux  tués  à  la  chasse  ou  de 
crânes  d'ennemis  tués  à  la  guerre,  formaient  à 
peu  près  toute  la  décoration  de  ces  demeures. 
Dans  les  villes,  à  l'époque  de  César^les  riches 
avaient  des  habitations  confortables,  dont  les 
murailles  étaient  faites  de  bois  ou  de  pierres 
cimentées  et  qui  comprenaient  plusieurs 
pièces  ;  on  y  trouvait  des  meubles  plus  nom- 
breux et  plus  riches.  Telles  sont  les  maisons 
dont  on  a  retrouvé  l'emplacement  sur  le  terrain 
de  l'ancienne  Bibracte,  non  loin  d'Autun. 


LA    GAULE    KT    LKS    GAULOIS. 


Les  repas. 


Un  repas  chez  les  aaulois. 


Potflries  gaoloisea. 

(Musée    de    Snint-Gcrmaio.) 


Couteau  en  1er,  &  manche. 


Rasoir  en  fer.  Ciseaux  en  ter. 

(Musée  de  Saint-Gurmaio.) 


Poteries  gauloises. 

(.Mtisée  do  .*^aiiil-GerinaiH.' 


Repas.  —  Los  Gaulois  prenaient  leurs  repas 
assis  sur  du  foin  ou  sur  des  peaux  de  bètes, 
nulour  de  laides  de  bois  peu  élevées.  Quand 
il»  étaient  |)lusieurs  à  laijlc,  ils  formaient  un 
cercle  el  le  clicf  de  la  réunion  était  en  f,M''iiéral 
le  personnage  le  plus  dislin^çué  par  sa  nais- 
sain r.  ~;i  valeur  ou  sa  richesse.  Auprès  de 
lui  s'asseyait  celui  qui  donnail  le  festin  ;  les 
autres  prenaient  place  suivant  leur  raiif?.  Le 
repas  se  composait  de  pain  en  pelilc  quantité 
cl  de  beaucoup  do  viandes  bouillies,  grillées 
sur  des  charbons  ou  rôties  ,'i  la  broche.  Les 
mets  étaient  servis  |>ropremi'nt  par  les  femme» 


dans  dos  va.ses  de  terre  ou  de  mêlai,  mais 
l'usage  des  cuillers  el  des  fourchettes  étant 
i}j;noré,  les  convives  mangeaient  avec  leurs 
doigts.  La  boisson,  bière,  vin  ou  hydromel, 
était  contenue  dans  des  vases  de  terre  ou  d'ar- 
gent :  on  la  liiivait  dans  de  longues  cornes 
d'urus  ou  d'aurochs.  Les  repas  n'étaient  pas 
toujours  pacifiques;  lorsque  les  convives 
étaient  excités  par  la  boisson,  ils  s'amusaient 
à  se  provoquer  en  combat  singulier;  si  par 
hasard  ils  venaient  à  se  blesser,  la  colère  les 
prenait,  el  à  moins  que  les  assistants  n'inter- 
vinssent, ils  su  battaient  jus(iu'à  la  mort. 


ALBUM    HISTORIQUE. 


Monnaies   et  médailles. 


Monnaie  des  Parisii  (Paris) 


Monnaie  des  Ambiens  (Amiens). 


Monnaie  des  Bellovaqueg  (Beaavai«). 


Monnaie  do 

s'iines  ayant  la  forme 

d'une  patte  de  sanglier.  Sur  le  revers^  on  voit  l'enseigne  de  la 

légion  romaine  qui,  sous  l'empire,  l'ut  ou  garnison  à  Ninies; 

Monnaie  des  Arvernes  (Auvergne).        le  crocodile  (i.çure  encore  aujourd'hui  dans  les  armes  de  la  ville. 


Monnaie  des  Kduens  (Autun). 


Drachme  do  Marseille  portant  an 
revers,  en  caractères  grecs,  les  pre- 
mières Icttri-s  du  mot  Massa  (lia),  nom 
ancien  do  Marseille. 


Monnaie  des  Armoricains  (Bretagne). 


Monnaie  des  Bitiiriges  (Bourges). 


Ces  monnaies  sont  consen'ées  à  Paris  au  Cabinet  des  Médailles.  La  bande  qui  réunit  ces  médailles  porte  l'indication  du  métal  dont  elles 
sont  composées  :  OR  =  or;  AR  =  argent;  HR  =  bronze;  M  =  airain  ;  POT  =  potin  [alliage  J'étain  et  de  plomb);  Kl.  =  clectrum  [alliage 
(Targfnt  et  d'or). 


Agriculture,  industrie,  commerce.  —  Bien 
que  d'humeur  batailleuse,  les  Gaulois  n'étaient 
pas  toujours  adonnés  à  la  guerre.  C'étaient 
des  agriculteurs  passables  ;  ils  connaissaient 
la  charrue,  les  principaux  instruments  de 
culture,  et  faisaient  produire  à  la  terre  la  plu- 
part des  céréales  propres  à  notre  climat. 

Ils  exploitaient  les  mines  de  leurs  pays,  et 
l'on  a  retrouvé  en  plusieurs  endroits  de  véri- 
tables ateliers  de  fondeurs.  Leurs  bijoux  don- 
nent une  preuve  de  leur  adresse  à  travailler 
le  métal. 

Aussi  avaient-ils  un  commerce  assez  actif; 
les  nations  côtières  avaient  des  flottes  qu'ils 
savaient  au  besoin  transformer  en  flottes  de 


guerre;  celle  des  Vénètes  inquiéta  un  moment 
César.  Les  échanges  entre  les  dilTérents  pays 
se  faisaient  à  l'aide  de  monnaies  d'or,  d'argent, 
ou  de  bronze,  qui  portaient  soit  les  traits  des 
chefs,  soit  différents  insignes  nationaux.  Mais 
les  inscriptions  en  étaient  tracées  avec  des 
caractères  grecs  ;  car  il  ne  semble  pas  que  les 
Gaulois  aient  eu  une  écriture  nationale. 

Religion  ;  funérailles.  —  Les  Gaulois  ado- 
raient les  astres,  le  soleil,  la  lune,  les  forces  de 
la  nature,  le  vent,  le  tonnerre  ;  ils  avaient  un 
dieu  des  arts,  un  delà  musique,  de  l'éloquence  ; 
ils  rendaient  un  culte  aux  rochers,  aux  arbres, 
aux  buissons,  etc.  Mais  ils  n'eurent  point  de 
statues  de  dieux  avant  la  conquête  romaine. 


LA    GAULE    ET    LES  GAULOIS. 


Religion,  funérailles. 


Sipulture  d'un  chef  gaulois,  dâcoiivorte  &  ;:i  M.iroo). 

Ce  cîtof  avait  étà  enseveli  couché  sur  sou  char  dont  uit  aperçoit  cucore  les  roues. 


Menhir  de  Lokmarlaker  (Mor- 
bihan), restauré.  —  Los  menhirs 
sont  do  grandes  pierres  dressées 
en  forme  d'obélisques  ;  on  if^nore 
A  quel  usage  ils  étaient   réservés. 


Alignements  de  Carnsc  (.Morbihan).— On  trouve       Dolmen  de  Lokmarlalcer  (.Morbihan),  Allée    couverte  de    Bagneux.  prés 

parfois  les  menhirs  alignés  en  longues  files  poral-    appeN-  ausHt  Table  des  Marchands  ou  do  Sanmur.  —   Los  allées  couvertes  étaient 

îi':les,  I.O  plus  célèbre  da  ces  aliKnoments  est  celui    Cé.sar.    —    Les    dolmens    (pierres    plates  d'a8.sez  longues  galeries    qui  précédaient 

dcCarnac,  qui  comptait  autrefois  plus  de  4  000  pierres,    posées  sur  il'autres)  s'élevaient  en  général  souvent  l'entrée  des  dolmens. 

au-dessus  des  chanil''"^  v..,.,,i.-i-..i..a 


Los  monuments  dits  dniidiqiiex  et  que  l'on 
désigne  de  noms  bretons ,  menhir ,  dol- 
niPii,  elc,  ont  été  édifié.s  bien  avant  l'arrivée 
des  (Jaulois  dans  notre  pays.  Mais,  si  les  tiau- 
lois  ne  les  ont  pas  construits,  il  semble  bien 
qu'ils  s'en  sont  servis  longtemps,  soit  pour 
leurs  sépultures,  soit  pour  dos  cérémonies 
religieuses. 

Les  Gaulois  prenaient  grand  soin  de  leurs 
morts;  ils  les  ensevelissaient  ou  les  brûlaient. 
Les  tombes  des  grands  cbefs  étaient  parlicu- 
lif'remcnt  soignées;  on  plaçait  à  côté  du  mort 
ses  armes  de  guerre  et  ses  bijoii.ic.  Dans  les 
temps  les  plus  anciens,  on  enfermait  \v  mort 
dans  une  espèce  de  chambre  sépulcrale,  et 
avec  de  la  terre,  (iii  formait  au-dessus  un  tertre 
élevé  que  les  savants  appellent  aujourd'liai 
lumiiliis.  Cclto  coutume  nous  a  permis  de 
retrouver   dans    les    sépultures   qui  ont    été 


fouillées  de  nos  jours,  de  très  nombreux  spé- 
cimens de  l'art  et  de  l'industrie  des  (iaulois. 
Caractère  général  de  la  civilisation  gau- 
loise. —  Depuis  qu'ils  s'étaient  établis  entre 
l'Océan  cl  la  Méiliterranée,  les  Gaulois  avaient 
fait  bien  des  progrés,  et  leur  civilisation,  sans 
être  comparable  à  colle  des  Ilomains,  était  déjà 
cependant  assez  avancée.  Certes,  par  plus  d'un 
Irait,  c'étaient  encore  des  populations  bar- 
bares; on  retrouvait  chez  eux  le  goût  de  la 
parure  et  des  armes  éclatantes,  cette  agri- 
culture et  cette  industrie  nidimenlaires,  ces 
conlumes  parfois  cruelles  qui  sont  communes 
aux  pi'U|)les  encore  peu  civilisés.  Mais  leur 
intelligence  était  vive  et  prompte.  Après  la 
conqiit^le,  ils  s'accommodèrent  bien  vite  des 
conditions  nouvelles  où  ils  se  trouvèrent  et 
la  transformation  de  la  Gaule  s'accomplit 
rapidement. 
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ALBUM    IIISTORIQUR. 


Gaule  romaine.  —  Le  costume. 


'^■'<>. 


Fenune  en  costume  de  ville.       Gallo-Romain  en  costume  de  voyage.       Femme  en  costume  do  ville. 


Gallo-Romain  portant  l'épéc. 

Ces  costumes  ont  été  restitués  d'après  des  bas-reliefs  figurant  sur  des  tombeaux  gallo-romains  conservés  au  Musée  de  Sens. 
On  en  peut  voir  des  moulages  au  Musée  de  Saint-Germain. 


Transformation  de  la  Gaule  à  la  suite  de 
la  conquête  romaine.  —  L'aspect  du  pays  se 
modifia;  les  terrains  incultes  dimimièrent;  les 
forêts  furent  en  partie  défrichées;  à  la  place 
des  rares  sentiers  qui  les  traversaient,  les 
Romains  tracèrent  des  routes,  si  solidement 
établies,  qu'en  maint  endroit  elles  subsistent 
encore;  les  marais  furent  desséchés;  on  cons- 
truisit des  ponts.  Les  villes  devinrent  alors 
nombreuses  et  plus  belles.  La  Gaule  prit  l'as- 
pect d'un  pays  civilisé. 

Les  Romains  firent  en  Gaule  ce  que  nous 
faisons  nous-mêmes  en  Algérie  et  dans  nos 
colonies  :  nous  remplaçons  par  de  bonnes 
routes  les  mauvais  chemins  des  indigènes, 
nous  mettons  en  culture  les  terrains  en  friche. 
Pour  eux,  comme  pour  nous,  le  but  était  do 
tirer  le  meilleur  parti  du  pays  conquis. 

Changements  dans  le  costume  des  Gau- 
lois. —  Les  Gaulois  quittèrent  leur  costume 
pour  prendre  celui  des  Romains.  Les  riches 
adoptèrent  le  costume  romain;  les  petites 
gens  cependant  conservèrent  plus  longtemps 
le  vêtement  national,  qui  protégeait  mieux 
contre  le  climat  plutôt  rigoureux  de  la  Gaule. 

Un  vêtement  nouveau  se  forma,  qui  fut 
celui  des  Gallo-Romains  au  deuxième  et  au 
troisième  siècle  de  notre  ère.  Les  braies  et  la 
tunique  furent  conservées;  mais  colle-ci  s'al- 
longea etfinit  par  doscendrejusqu'aux genoux; 


elle  prit  le  nom  de  caracalla.  Par-dessus  ce 
vêtement,    on   mettait  une  lacorne,  sorte  de 
grand  sarrau,  sans  manches,  laissant  passer 
les  mains  par  des  fentes,  et  quelquefois  munie 
d'un  capuchon.  Une  grande  écharpe,  qui  fai- 
sait un  tour  au-dessus  des  épaules  et  dont  les 
deux  bouts  retombaient  l'un  par  devant,  l'autre 
par  derrière,  complétait  ce  costume,  que  por- 
tèrent toutes  les  personnes  do  condition  libre, 
hommes   ou  femmes.   La  toge    romaine  fut 
réservée  aux  cérémonies  officielles.   Pour  le 
reste  du  vêtement,  coiffure^  chaussures,  etc.,  les 
Gaulois  adoptèrent  les  usages  des  Romains; 
ceux-ci  à  leur  tour  adoptèrent  quelques  pièces 
du  costume  gaulois,  notamment  les  braies  et 
la  caracalle,  et  au  quatrième  siècle,  il  n'y  eut 
pas  plus  de  différence  pour  le  costume  entre 
les  habitants  de  Rome  et  les  provinciaux  qu'il 
n'y  en  a  aujourd'hui  entre  un  Parisien  et  un 
Marseillais. 

Les  Gaulois  atiandonnèront  aussi  leur  arme- 
ment pour  prendre  l'équipement,  les  armes, 
les  procédés  de   combat  des  Romains. 

Changements  dans  les  habitations  et  dans 
les  mœurs.  —  Danslos  villes,  les  riches  Gaulois 
se  firent  construire  des  demeures  de  tout  point 
semblables  à  celles  des  Romains.  On  a  retrouvé 
do  nombreuses  ruines  do  maisons  gallo-romai- 
nes, qui  avaient  le  même  plan  et  les  mêmes  dis- 
positions que  celles  de  Rome.  A  l'intérieur,  ces 
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Gaule  romaine.  —  Les  habitations. 


InUriour  gallo-romain.  -    Du  voit  ici  dao»  une  richo  Uemcur'-  qui'lqM.'s  Onllo-Unni.u.is.  in.mmos  .1  femme»,  réunis  «utour  d'un  poèto 
luaiil  <lo»  vers.  Au  fond,  ou  aperçoit  la  cour  intérieure  do  la  maison,  Valrium,  et  la  galerie  qui  l'entoure. 


dargile. 


Klrolr  (hronzo). 


Lampes  en  terre  cuite. 


Vases  ^argile. 


\î3ai^Nc©fflN>     C!^ 


i-T^^^-       ■^"«^■.■-- '■-■-"'-- 


Couteau  (lame  de  for,  nuDche  «n  brome).  Culllor  on  brome.  Ck>uUau  (lame  de  for,  manche  on  o»). 

Tou»  ce»  objets,  de  l>poi|uo  Kallo-romaino.  r(lrouvi<«  dans  de»  sépultures,  lont  conservés  au  Musée  de  Saint-Oormain. 


maisons  élaii'iit  moubircs  id  (lécon'-i's  commi' 
celles  (It'sUoniain.s;  ceux-ci  se  plaisaient  întrinT 
do  mosaïques  l'inlérieiir  (le  leurs  appurlenienls; 
aussi  a-l-on  relrouv('>  de  nombreuses  niosaï(|ues 
dans  les  ruines  des  villas  palbi-romaines.  Les 
(îallo-Iloinains  prirent  leur  r(>pas  à  ileini 
couchés  sur  des  lits,  à  lu  manière  romaine, 


autour  d'une  table  richenienl  part'-e  et  garnie 
de  mets  délicats.  Les  vaincus  ne  tardèreni 
pas  il  rivaliser  de  luxe  avec  leurs  vainqueurs 
eu.x-mèmes.  La  cliasse  et  la  puerrc  ces8^reni 
d't^lrc  leurs  oocupations  favorites,  et  comme 
leurs  niailres,  ils  se  plurent  au.x  Icllres  et 
aux  arts. 
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ALBUM   lllSiUlllUUfc;. 


Les  Villes  gallo-romaines. 


Lyon  sous  la  domination  romaine.  —  Cette  vue  est  prise  du  confluent  de  la  Saône  el  du  Rhône,  au  pic.    .„  ...  _ „. .  ièrcs. 

A  tçauchc,  on  voit  l'aqueduc  construit  par  Claude,  qui  amenait  à  I.yon  les  eaux  du  Giers  capt<^es  à  leur  source  au  mont  Pilai;  sur  le 
sommet  de  la  colline,  le  Forum  et  le  temple  de  Traj^n,  situes  là  où  se  trouve  actuellement  la  cathédrale;  en  dessous,  le  palais  des  empereurs  ; 
plus  bas,  le  lonff  du  fleuve,  derrière  le  pont,  le  port  de  la  Compagnie  des  Nantes  du  Rhoue  el  de  la  Saono  (sorte  de  compagnie  de  naviga- 
tion), le  l'anthèon  ;  au  fond  un  autre  port  avec  ses  phares,  et  une  construction  à  plusieurs  ùtages,  la  Naumachie,  où  l'on  donnait  au 
peuple  le  spectacle  de  batailles  navales.  Sur  le  devant  du  dessin,  à  droite,  le  bâtiment  à  colonnades  que  l'on  aperçoit  est  le  temple  d'Au- 
guste; derrière,  signalé  par  doux  colonnes,  était  l'autel  élevé  à  Romo  et  à  Auguste  par  60  nations  gauloises;  enfin  l'héinicyclo  qui  termine 
ce  bâtiment  était  un  amphithéâtre  pour  les  concours  de  poésie  et  d'éloquence  (d'après  Chenavard,  Lyon  anlirjue  mtaurf). 


Arènes  de  Nîmes  (vue  extérieure).  —  Ces  arènes  furent  construites 
sous  Antonin   le  Pieux,  originaire  lui-même  de  Nîmes. 


Arènes  de  Nimea  (vue  intérieure).  —  De  même  que  le 
théâtre  dUrange  (v.  p.  13)  ces  arènes  furent  Iransfurmées 
en  forteresses  au  moyen  âge. 


La  Maison  Carrée  à  Ntmes.  —  Temple  élevé  dans  la  pre- 
mière année  de  l'ère  chrétienne  par  les  fils  adoptifs  d'Auguste. 
Au  dix-scptièmo  siècle,  il  servit  d'église;  de  nos  jours  il  a  été 
isolé  des  maisons  au  milieu  desquelles  il  resta  longtemps  en- 
clavé  et  transformé  en  un  musée  d'antiquités  gallo-romaines. 


Arc   de   triomphe  et  Tombeau  des  Jules,    à   Saint-Remy 

(Bouches-dn-Rhône).  —  1,'arc  est  probablement  une  porte  de  la  ville 
romaine  de  Glonum,  aujourd'hui  Saint-Reniy.  I.e  tombeau  élevé  par  les 
fils  d'un  certain  Ca'i'us  Julius  à  leurs  parents,  ainsi  que  nous  l'apprend 
une  inscription,  parait  remonter  à  la  fin  du  premier  siècle  av.  J.-C. 


Les  Villes  gallo-romaines.  —  De  nouvelles 
villes  se  formèrent  ;  les  anciennes  devinrent 
plus  riches  et  plus  belles.  Les  Gallo-Romains 
les  ornèrent  de  monuments  analogues  à  ceux 
que  les  Romains  construisaient  dans  leurs 
villes.  Les  cités  gallo-romaines  virent  s'élever 


dans  leurs  murs  des  portes  monumentales, 
comme  celles  d'Autun  ou  de  Trêves  ;  des 
arcs  de  triomphe,  comme  ceux  d'Orange,  de 
Carpeniras  ou  de  Reims  ;  puis  des  édifices 
qui  témoignaient,  par  leur  présence  dans  la 
cité,  que  les  Gaulois  avaient  adopté  les  goûts 
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Les    Villes    gallo-romaines. 


Vue  Intérieure  du  théâtre  d  Orange  rcslaurù.  —  Des  gradins,  on  npoiçoit  h:  mur  de  fond  dn  la  scène,  orné  d'une  somptueuse  décoro- 
tion  fixe,  comme  c  était  I  uiugo  chez  les  anciens.  Un  toit,  dont  on  a  retrouvé  les  d<Sbris,  protégeait  la  scène  (d'aprf'S  Caristie,  Monumentt 
antiquei  à  Orange). 


Vue  intérieure  du  théâtre  d'Orange  (état  actuel).  —  On  voit,  à  Pont  du  Oard.  —  Situé  k  t8  kil.  de  Nlmcs,  dans  la  vallée  du 

i;anche.  le  grand  mur  qui  supportait  la  décoration  do  la  acéne;  &  droite,  Oardon.  il  faisait  partis  d'un  aqueduc  de  il  kil.  de  longueur,  qui 

les  gradins;  on  arriére,  le  mur  qui  soutient  les  terres  do  la  montagne.  —  apportait  aux  thermes  do  Niuics  les  eaux  des  sources  d'Auro  ot 

Ce  théâtre,  un  des  mieux  conservés,  fui  converti  en  forteresse  au  moyen  d'Airan.  dans  la  vallée  d'Uzès.  On  croit  qu'il  fut  construit  sous 

«go;  puis  une  partie  en  fui  habitée  parles  princes  d'Orange;  ces  ruines  Vespasien.  Il  se  compose  de  trois  rangées  d'arches  superpoaées; 

ont  été  dégagées  dans  lo  courant  de  co  aitclo.  lo  rang  supérieur  porte  la  conduite  d'eau. 


cl  les  besoins  de  ours  vainqueurs.  Ils  cons- 
truisirent à  leur  tour  des  théâtres,  comme 
celui  d'Orange,  des  arènes,  comme  celles  de 
Nimes  ou  d'Arles,  des  aqueducs,  comme  celui 
de  Nimes  ;  enfin  des  temples  en  grand  nombre. 
Ces  villes  pré.senlaieiil  avec  les  nôtres 
d'assez  nombreuses  diiTérenccs.  D'abord  elles 
étaient  en  général  beaucoup  plus  petites  : 
Scnlis  aujourd'hui  n'est  pas  une  fort  grande 
ville  ;  néanmoins  l'ancienne  cité  gallo-romaine, 
dont  l'enceinte  existe  encore  aujourd'hui 
presque  entière,  occupe  h  peine  le  tiers  de  la 
ville  actuelle.  Dans  les  cités  gallo-romaines, 
Ica  monuments  étaient  proportionnellement 


plus  nombreux  que  dans  les  nôtres;  qu'on 
jelle  un  coupd'odl  sur  la  vue  de  Lyon  sous  la 
domination  romaine  et  l'on  verra  sur  quel 
élroit  espace  s'enla.ssaient  les  monuments. 
Knfin,  dans  nos  villes,  on  s'elTorce  de  dt'gager 
les  édifices  en  aménageant  autour  d'eu.v  de 
larges  voies;  il  semble  qu'il  n'en  était  point 
ainsi  dans  les  cités  antiques.  Les  grands  mo- 
numents y  étaient  niiMés  aux  maisons  ordi- 
naires, et  l'on  avait,  plus  .souvent  encore  que 
chez  nous,  le  contraste  de  vastes  et  belles  cons- 
tructions accolées  aux  demeures  très  simples 
(l'aspect  extérieur  et  quel(|uefois  mi^me  misé- 
rables de  la  plupart  des  habitants. 
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ALBUM    HISTORIQUE. 


Les  Villes  gallo-romaines. 


Ij'Arc  d'Orange  {6\,nt  actuel).  —  Cet  arc  semble  dater  du  pre- 
mier siècle  après  J. -G.  Au  treizième,  il  fut  enclavé  dans  des  ouvrages 
de  défense,  et  ne  fut  dégagé  qu'au  couimencemeut  de  ce  siècle. 
Sa  longueur  est  de  19", 48,  sa  profondeur  de  8", 60,  sa  hauteur  do 
18", 80;  il  est  donc  beaucoup  plus  petit  que  l'Arc  de  triomphe  de  Paris 
(long.:  44"', 82;  prof.;  22" ,50;  haut.  :  45»,  8i). 


L'Arc  d'Orange  supposé  dans  son  état  primitif  (d'après 
Caristie,  Monuments  anligues  d'Oranfje).  —  Les  bas-reliefs  sculptés 
sur  cet  arc  de  triomphe  représentent  des  combats  de  cavaliers 
gaulois  et  de  cavaliers  romains,  des  trophées  d'armes  gauloises,  et 
des  prisonniers  gaulois,  hommes  et  femmes. 


L'Arc  d  Orange  tel  qu'il  était  au  moyen  âge  (d'après 
une  vieille  peinture}.  Comme  beaucoup  de  monuments  anciens, 
cet  arc  fut  employé,  au  moyen  Age,  dans  la  construction  des 
murailles  de  la  ville. 


LaPorte  Noire,  à  Trêves  {l'russe  rlti-mmci.  —  Cette  porte, 
qui  est  surtout  remarquable  à  cause  de  ses  tours  demi-circu- 
laires, fournit  un  des  meilleurs  exemples  de  la  manière  dont  les 
Komains  fortifiaient  et  décoraient  à  la  fois  l'entrée  des  villes. 


Porte  d'Autun  (ùtat  actuel).  —  Autun,  ornée  de  nombreux  monuments 
par  Auguste,  qui  lui  donna  son  nom  (Augustodunum),  avait  une  enceinte 
protégée  par  plus  de  40  tours;  il  no  subsiste  plus  de  ces  murailles  que  dcui 
portes  mouumeulalcs  llanquées  de  tours  en  ruines. 


Autre  porte  à  Autvm  (restaurée), 
(d'après  Reynaud,   Traité  'l'architecture). 


LA    GAULE    ET    LES   GAULOIS. 


18 


Développement  de  l'Industrie  et  du  Commerce. 


Le  forgeron  Bellious,  restitué  d'après  sod 
tombeau  {Musée  do  Sens). 


Enseigne  (l'un  marchand  de  pom- 
mes; l'inscription:  MaUi  !  Muliercs, 
Mulicres  nicœ,  veut  dire  :  Voici  des 
pommes,  incsdaraos  I 


Blussus,  entrepreneur  do  trans- 
ports sur  le  Uhin,  restitué  d'après 
son  tombeau  (Musée  de  Majenco). 


Sabotier  danH  son  ceiiopp* 
(Musée  do  Sens). 


Foulon   au   tritvail 
(Musée  de  Sous). 


Tondeur  de  drap 
(Musée  do  Seos). 


Développement  de  l'IiKiustrie  et  du  Com- 
merce ;  formation  d'une  classe  d'artisans.  — 
La  (loriiiiialion  des  Itoiiiain.s  fon;a  les  (îaulois 
à  ri-nuiicei'  aux  querelles  iiilesliiies  qui  avaieiil 
si  longlenips  relardù  ledc^veloppemoiil  de  leur 
civilisation  ;  ils  tournèrent  désormais  louracli- 
vité  naturelle  vers  d'autres  occupations  et 
donnèrent  tous  leurs  soins  à  l'agriculUire,  à 
l'industrie  et  au  commerce.  Il  nous  reste  un 
curieux  témoignage  de  celte  transformation 
dans  les  mœurs  des  (Jaulois.  On  a  retrouvé  un 
grand  nombre  de  monuments  funéraires  de 
(îallo-Homains  des  premiers  siècles  de  l'ère 
clirélieiiiie  ;  presque  tous  sont  ceii.x  d'artisans 
ou  de  commen-ants  de  diiïi'renles  villes  de  la 
(Inule,  qui  se  sont  fait  représenter  sur  leur  tom- 
beau dans  le  costume  de  leur  profession.  On 


peut  voir  ainsi  au  Musée  de  Saint-Germain,  où 
l'on  a  réuni  dans  une  salle  spéciale  la  plupart 
de  ces  petits  monuments,  des  magons,  des  for- 
gerons, des  sabotiers,  des  marcliands  de  pom- 
mes, des  peintres  en  bAliments,  des  charpen- 
tiers,des  drapiers, des  foulons,  des  tailleurs,  des 
potiers,  puis  des  chefs  do  grandes  compagnies 
coniniiMciales,  comme  ce  Blussus,  (|ui  était 
entrepreneur  de  transports  sur  le  Rhin.  Il 
s'était  donc  formé  dans  les  villes,  par  suite  du 
dévelop|»enieiit  de  linduslrie,  toute  une  classe 
de  petits  fabricants  et  de  petits  commerçants. 
Les  campagnes  étaient  exploitées  par  les  colons 
et  les  esclavi's  des  grands  propriétaires,  les 
anciens  chefs  de  tribus.  (]ui  nimaient  mainte- 
nant dans  leurs  somptueuses  demeures  l'oisise 
existence  des  riches  Kuinaiiis. 
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ALBUM    HISTORIQUE. 


Gaule  romaine.  —  La  Religion. 


Divinité  à  trois  télés  assise  entre  le  dieu  cornu 
Ceniiinnos  ot  un  autre  dieu  (Musée  de  Boaune). 


Bas-relief  du  Musée  deReims.  représentant  le 
dieu  gaulois  cornu  Ceinuiiiio.^ ;  d'un  sac  qu'il  tient, 
sortent  des  graines.  Auprès  de  lui  sont  Mercure 
et  Apollon. 


Autel  découvert  en  niOàParis  sous  le  chœur  de  Notre-Dame,  aujourd'hui  au  Musée  de  Cluny.  Sur  bs  quatre  faces,  reproduites  ici 
chacune  â  part,  on  voit  le  dieu  gaulois  Esus,  qui  semble  couper  ie  gui  sacré  daus  une  forèl,  Jupiter  armé  d'une  lance,  Vulcain  tenant  des 
outils  de  travail  et  un  taureau  surmonté  do  trois  grues. 


Religion.  —  Si  les  Gaulois  prirent  la  langue, 
le  costume  et  les  mœurs  de  leurs  vainqueurs, 
ils  ne  renoncèrent  pas  à  leurs  divinités.  Les 
Romains  d'ailleurs,  fidèles  à  leur  politique 
religieuse,  firent  bon  accueil  aux  divinités  gau- 
loises qu'ils  introduisirent  dans  leurs  temples. 
Les  Gaulois  prirent  ainsi  l'habitude  d'associer 
dans  leurs  hommages  les  divinités  étrangères 
et  les  divinités  nationales.  A  l'exemple  des 
Romains  encore,  ils  commencèrent  à  repré- 
senter leurs  dieux  par  des  statues,  soit  d'homme 
ou  de  femme,  soit  d'animaux;  et  ils  don- 
nèrent à  celles  de  leurs  divinités  qui  avaient 
quelque  ressemblance  avec  les  dieux  ro- 
mains, l'aspect  qu'on  prêtait  à  ceux-ci.  C'est 
ainsi  qu'on  voit  figurer  sur  les  monuments 
religieux  des  Gallo-Romains,  Apollon  et  Mer- 
cure à  côté  du  dieu  Cernunnos,  Jupiter  et  Vul- 


cain à  côté  d'Esus  et  du  Taureau  Tricaranus. 

Les  derniers  Druides  allèrent  se  réfugier  dans 
les  forêts  de  la  Grande-Bretagne;  des  collèges 
de  prêtres  gallo-romains  se  formèrent  à  l'imita- 
tion des  collèges  romains.  Les  divinités  natio- 
nales, comme  les  divinités  étrangères,  furent 
Aénérées  dans  des  temples  et  honorées  par 
des  sacrifices  d'animaux,  à  la  mode  romaine. 
Enfin,  pour  les  funérailles  comme  pour  le  reste, 
on  adopta  les  pratiques  romaines. 

Conclusion.  —  Il  ne  resta  donc  plus  grand'- 
chose  chez  les  Gallo-Romains  des  mœurs  et 
des  coutumes  des  anciens  Gaulois;  et  quand,  au 
quatrième  siècle,  commence  l'histoire  dumoyen 
âge,  il  n'y  avait  plus  aucune  différence  entre  les 
descendants  des  Gaulois  et  les  descendants  de 
leurs  anciens  conquérants,  qui  ne  formaient 
plus  qu'un  seul  peuple. 


Mosaïquu  du  tombeau  de  Galla  Placida  ■  \'^  m,  .ir^ 
À  haveiiiie,  rrpn^scntaiit  tu  Hou  r:)->t<'in  m  milieu  de  ses 
brebis.  —A  droite  et  à  gaucho,  ti):u[-<  s  <!•■  s.i  mis  et  rinceaux 
empruntés  à  la  décoration  d'autres  parties  de  rédiflce. 


CHAPITRE    II 

L'Empire  romain 

et  la  société  chrétienne  à  la  fin 

du  IV"  siècle. 


Modifications  extérieures  in- 
troduites, au  quatrième  siècle,  dans  la 
société  romaine.  —  Les  dt-nx  fails  (|iii  conti  i- 
l)U^r^'Ill  le  plus  à  modifn^r  l'aspoct  tie  In  sociélé 
roninirn-  jui  qnalriJ-iiH^  niôclo  fiiionl,  (l'une 
part,  rinlmdiiclioii,  à  la  cour  des  ouipcrcurs, 
d'un  céréniduittl  pompoux,  em|»runlé  h  celui 
des  royaumes  orientaux,  el,  d'autre  part,  le 
triiiniplie  iln  cliristiniiisme. 

Nous  ii'îivous  niallieureus»?meiit,  pour  celte 
époque,  qu'un  petit  nombre  do  documents, 
d'une  valeur  arti.Hlique  souvent  mt'^linere.  Pour 
nous  représenter  les  llomains  du  (junlriènic 
siècle,  nous  devons  n<tus  contenter  des  bas- 
reliefs  de  l'arc  de  (îonstanlin,  de  qindques 
Figures  sculptées  sur  les  plaques  d'ivoire  que 


ILBIM     IIHTOBlylK. 


l'on  appelle  diptyques,  des  mo- 
saï(|ues  qui  révélaient  les  parois  des  monu- 
ments, des  débris  de  quelques  palais  impériaux 
et  des  premiers  édifices  clirétiens. 

Le  luxe  dans  la  vie  publique;  lempereur. 
—  L'exemple  donné  par  Di(Mlélieii.  (jui,  le 
premier,  introduisit  h  la  cour  impériale  lo 
cérémonial  somptueux  et  l'étiquette  scrupu- 
leuse que  l'on  remarquait  h  la  cour  des 
princes  orientaux,  fut  suivi  par  ses  succes- 
seurs à  la  fin  du  quatrième  siècle.  L'empereur 
n'apparaît  plus  aux  yeux  de  ses  sujets  que  vêtu 
d'une  toge  brodée  d'or  ou  tissée  de  soie,  les 
pieds  couverts  de  cbaussures  scsmées  de  pier- 
reries, la  télé  couverte  d'un  diadème  rehaussé 
de  perles;  l'or  éclate  sur  toute  sa  personne; 
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ALBUM  HISTORIQUE 


Les  empereurs. 


Impératrice.  —  D'après 
une  statuette  conservée  au 
cabinet  do  France,  représen- 
tant l'impératrice  .Klia  Kla- 
villa,  l'cmmo  de  Théodose. 
Elle  porte  un  manteau  {pnl- 
Uum)  sur  une  longue  robe. 


Empereur  en  costume  triomphal.  —  Restitué  d'après  un  camée  du 
cabinet  de  France,  uu  diptyque  connu  sous  io  nom  de  diptyque  d'Honorius, 
la  statue  de  Constantin  et  le  médaillon'dc  Constance,  conservé  au  Musée 
do  Vienne.  L'empereur,  couronné  de  lauriers,  debout  sur  un  char  Â  quatre 
chevaux, porte  une  cuirasse  terminée  par  do  courtes  basques  de  cuir;  par- 
dessus, \e  palmlamenlum,  manteau  flottant  réservé  aux  généraux  en  chef. 
C'était  la  tenue  que  l'empereur  revêtait  dans  les  circonstances  solennelles. 


i/" 

Julien.—  Cette  statue,  con- 
servée au  Musée  des  Thermes, 
à  Paris,  représente  l'empereur 
Julien  dans  le  costume  des  phi- 
losophes antiques. 


L'empereur  Honorius.  —  Courte  tunique  ; 
cuirasse  richement  décorée  ;  chaussures  très 
ornées  ;  diadème  orné  de  perles  ;  épée  au  côté  ; 
il  tient  d'une  main  un  globe  surmonté  d'une 
victoire,  de  l'autre  le  tabarum,  l'étendard  chré- 
tien devenu  le  drapeau  de  l'empire. 


Empereur  en  costume  mili- 
taire. —  D'après  l'arc  do  Constantin. 
11  porte  do  courtes  braies  collantes, 
une  tunique  courte  sous  sa  cuirasse, 
une  chlaniydo  (ample  manteau  jeté 
sur  les  épaules). 


L'empereur  Constance  en  cos- 
tume consulaire.  —  D'après  une 
miniature  conservée  à  la  Bibliothèque 
Barberine  à  Florence.  11  porte  par- 
dessus une  tunique  un  manteau  (tra- 
bée)  et  tient  à  la  main  un  sceptre. 


quand  il  sort  du  palais,  il  monte  sur  un  char 
orné  de  lames  d'or  et  de  pierreries,  et  traîné 
par  des  mules  aux  rênes  d'or.  Il  n'est  pas 
jusqu'à  son  cercueil  qui  ne  soit  d'or.  On 
retrouve  cette  magnificence  dans  l'intérieur  du 
palais  impérial;  de  somptueuses  mosaïques 
le  décorent;  tous  les  jours  on  renouvelle  la 
mince  couche  de  sable  d'or  fin  qui  couvre  le 


pavé  des  appartements;  une  foule  d'esclaves 
se  presse  dans  la  demeure  impériale  ;  de 
nombreux  gardes,  couverts  d'armes  d'or  et 
d'argent,  veillent  sur  le  palais.  C'est  dans 
celte  magnificence  continuelle  que  vit  l'empe- 
reur; on  l'aborde  rarement,  et  quand  on  a 
obtenu  accès  auprès  de  lui,  l'usage  est  de  se 
prosterner  et  de  l'adorer  comme  un  dieu. 
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Les   fonctionnaires. 


Insignes  du  Préfet  de 

la  Ville,  charp"  d"  rîi'lmi- 
nistratioii  do  Rome  et  de 
riUlie.  Il  cHt  repré»eal4 
auprès  de  sod  char. 


Insignes  du  PrMet  du 
prétoire.  —  Sur  la  liililc 
et  sur  k'  tri'picd  voisin  «'st 
figuré  lo  portrait  de  l'em- 
pereur. 


Insignes  du  maître 
des  bureaux,  chef  des 
bureau3L  da  palais;  aus^i 
%'oit-on  pamii  ses  insignes 
des  papvrus  roulés. 


Insignes  du  maître  des 
offices.  —  Los  ormes  fout 
allusion  à  la  ïiiirveillancc 
des  fabriques  d'arnieii 
dont  il  avait  la  charge. 


Insignes     du     comte 
des    largesses  sacrées. 

—  I*arn»i  ses  insignes,  tigu- 
rcnt  de.s  bannes  et  des 
sacs  reinplia  d'éctis. 


^% 

1^ 

wmm. 

u 

^0@ 

Insignes  du  maître  des 
fantassins  l.psrmlcs 
tracf^s  sur  ce  de4«in  «ont 
dciihoiicliani|rorUnt  Iffsor- 
D109  |)ArlaiilrH  t\c^  li'^^ions. 


Insignes  du  comte  de 
la  cavalerie  du  palais  et 
du  comte  de  1  infanterie 
du  palais.  Ij*^s(l ''Il  X  r^rclca 
onu'.s  août  des  boucliers. 


Insignes    du    consu- 
laire de  Campante.   — 

La  statue  représente  ta 
Campante  consulaire  per- 
sonuiâéc. 


Insignes  du  Ticaire 
d  Espagne  —  Les  llK"rcs 
représentent  les  divisions 
do  l'Espapio  :  Ut'tique, 
Lusitanio.  itali'"''. 


Insignes  du  comte  de 
Strasbourg.  —  On  voit 
sur  le  dessin  l.-i  villo  {Ar- 
gfntornteHsi»  t/rh»  )  avec 
ses  mnraille.s. 


Magistrat  sitgeant  an  tribonal. 

—  U'apr^s  un  dipivquo  conaervA  à  la 
BiMi«Ùi»qnn  de  Derlin. 


Insignas  du  Ttcairs 
de  Bretagne.  ~  I^e  des- 
Kin  li^iire  une  carte  du 
vicariat  de  Itretagne  avec 
les  principales  villes  repré- 
sentée* par  leur  enceinte. 


Insignes  do  oomte  des 
frontières  d'Egypte  re- 

prt^Hciitant  les  principales 
places  fortes  avec  les  éten- 
dards des  légions  qui  y 
tenaient  garnison. 


Ces  inaigne*  sont  tiri!s  do  la  A'ud're  dn  Digniléi  d* 
rEm/iirê  romain,  sorte  d'almtnsch,  rédigé  probablement 
au  V*  si^rle,  qui  énnmi^re  les  fonctionnaires  impériaux 
civils  et  militaires  et  leurs  subordonnés.  Kn  tête  de  la 
liste  des  membres  de  chaque  administration  est  an  dessin 
0(1  aont  rigurécs.  A  l'aide  de  aymbolos,  les  attributions  du 
directeur  do  ce  service. 


Plaideur.  —  D'apri^s  un  di'- 
ptyquo  conservé  A  la  Diblio- 
tli^quo  de  Berlin. 


Les  fonctionnaires.  —  (le  cjui  rcliau.ssait 
encore  l'éclat  d»;  la  cour  inipériuic,  c'était  la 
pré-seiiccd»!  nombreux  foncliotmairC'S  civiiset 
militaires.  Les  empereurs  du  (]iinlri(''n)esiccle, 
en  séparant  le.s  fonctions  militaires  des  fonc- 
tions civile»,  augmentèrent  le  nombre  des 
magistral»  et    des    officier»  de    tout    genre. 


MaUieuntu.senKMil,  nous  connai.ssoiis  mal  les 
costumes  de  ces  dignitaires,  et,  à  part  les 
consuls,  quelques  magistrats  et  quelques  géné- 
raux, dont  les  <liplyi|U('s  nous  fournissent 
l'image,  nous  ne  pouvons  guère  nous  repré- 
senter les  hauts  fonctionnaires  du  la  cour  de 
Cunslanlin  et  de  ses  successeur». 
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ALBUM  [HISTUUIQLE 


L'armée. 


Général.—  (Diptyque  de  Monza)  (Loni- 
bardie).— Le  personnage,  que  l'on  croit 
représenter  Stilieon,  est  vêtu  d'une  tuni- 
que broddo  ot  d'une  chiamydo  très  ornée. 


Cavalier.  —  Même  équipement  que  celui  dos  fan- 
tassins; il  monte  sans  selle  ni  ëtriers;  l'enseigne 
qu'il  tient  à  la  main  a  ia  forme  d'un  dragon. 


Porte-enseigne.  —  Son  enseigne 
est  surmontée  d'une  statue  do  la 
Victoire. 


liégionnaire.  —  Ce  soldat, 
équipé  comme  le  trompette, 
est  armé  d'une  lance  et  d'un 
bouclier. 


Transport  des  bagages.  —  Ces  soldats  portent  sur  la  tête  do 
simples  coiffes.  —  Ce  groupe,  ainsi  que  les  autres  figures  de  cette 
page,  sauf  la  première,  appartient"  à  l'arc  do  Constantin. 


Trompette.  —  Il  est  vêtu  de 
braies,  d'une  tunique  courte  ser- 
rée à  la  taille  ;  il  porte  un  casque 
en  métal  orné  d'tine  aigrette. 


L'armée.  —  La  présence  de  soldats  riclie- 
menls  équipés  achevait  d'embellir  la  cour 
impériale.  Dans  les  cérémonies  défilait  la 
garde  de  l'empereur  le  bouclier  au  bras,  le 
casque  en  tête,  la  cuirasse  sur  la  poitrine, 
«  armes  étincelantes  dont  les  reflets  éblouis- 
saient les  yeux  »,  nous  dit  l'historien  Ammien 
MarccUin.  Puis  venaient  des  détachements  de 
calaphractes,  cavaliers  recouverts  des  pieds  à 


la  tête  d'un  tissu  de  mailles  d'acier.  Au-dessus 
des  troupes  flottaient  les  enseignes,  sortes  de 
dragons  de  pourpre  attachés  à  des  hampes 
incrustées  de  pierreries.  Le  reste  de  l'armée 
avait  gardé  l'équipement  de  rancien  soldat 
romain,  on  l'allégeant;  les  soldats  n'étaient 
plus  armés  que  de  la  lance  et  du  bouclier 
et  couvraient  souvent  leur  tête  d'une  simple 
coiffe  au  lieu  d'un  casque. 
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Le    costume. 


Noble  romain.  — D'apn'-n  l'arc  Dame  noble.    —     li'aiirés     lo  Entant  noble.  —  D'après  la  Noble  romain.    —  D'après 

de  Cuiiittantiii.  Il  est  vêtu  do  braies  diptyque  conservé    à   Mouza,  re-  mémo  diptyque.    Il   est  revêtu  l'arc    do   Constantin.    Il    porta 

collantes,  d'une  tunique  courte  à  présentant  probablement  la  femme  d'une  longue  tunique  à  manches  deux  longues  tuniques  passées 

manches,  et  tient   dans  sa   maiu  de  Sttlicon,    ministre  d'Ilonorius.  étroites  et  d'une  chlani^-de.  On  l'une    sur  l'autre,  et  a  sur  la 

l'extrémité  d'uno  écharpe  enrou*  Tunique  à  manches,  entourée  d'une  croit  que    c'est   lo  portrait  du  poitrine  une  êcharpe. 

lée  autour  de  son  corps.  largo  écharpe.  flU  de  Stilicon. 


Noble  romain.  -  D'apr<is  l'arc 
do  Constantin.  Tuniquo  ceinte  k 
manches  étroites,  une  chiamydo; 
bottinea  montantes,  qui  laissent 
lo  mollet  découvert. 


Enlant.  —  D'après  l'arc  do 
Constantin.  «Son  costume  est  h 
pou  prèa  sombloble  k  celui  des 
hommes. 


Femme  romaine.  —  D'a- 
près l'arc  do  Constantin.  Kilo 
cat  couverte  d'une  longue  tu- 
nique passée  par-deaaua  une 
autre  à  manches  étroites. 


Serviteur.  —  D'apW^s  un  di- 
ptyque conservé  nu  cabinet  do 
Franco.  Il  est  vêtu  d'une  tunique 
à  manches  courte*. 


Le  luxe  dans  la  vie  privée;  le  costume.  — 
Lo  cd.sliimi-  (les  lUmiaiiis  du  <iUcilrit'nie 
siècle  «liiïérait  un  peu  par  la  forme  de  celui 
qu(;  portaient  les  Uomaiiis  do  la  R(^publiquo 
et  des  proniiors  li-mps  do  rKmpiro.  On  avait, 
on  général,  remplacé  la  tope  par  do.s  vèlomonls 
plus  courts,  moins  majestueux,  mais  aussi 
moins  omharras.sant.s.  ('oii.\  qui  ont  ronsorvé 
l(!  goi'il  dos  vôlomonts  lonf,'s  jxMlont  une  lon- 
gue robe,  la  (lainuitiqiifi ,  qu'ils  recouvrent 
d'un  grand  manteau,  la  Iruhéf,  rapptdant  un 


peu,  par  sa  forme,  l'anoienne  toge.  Ceu.v  qui 
préfèrent  les  vtHomenls  courts  portent  des 
espèces  de  braies  collantes  laissant  le  mollet 
nu,  une  courte  tuniquo  à  manclios  lonfïuos  et 
étroites,  et  sur  louis  épaules  ils  jotloiit  un 
manteau  sans  manches.  Les  sénateurs  joi- 
gnent souvent  à  ce  costumt>  une  longue 
écharpe,  qui  fait  |dusioiir.s  fois  le  tour  de  la 
poitrine,  l^os  fonimo.s,  plus  fidolos  à  l'ancien 
costume  des  damos  romaines,  portent  «n 
général  une  ou  deux  longues  robes  à  manches 
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Les  habitations. 


Thermes  de  Julien  (état  actuel).  —  On  voit  encore  aujourd'hui  à  Paris  les  rtc'bris  d'un  vaste  palais  construit  au  quatrième  siècle  par 
Constance  Chlore,  pendant  le  lonjç  séjour  qu'il  fit  en  Gaule.  Julien  l'habita  à  son  tour  et  y  l'ut  proclam*^  empereur  en  l'an  360.  Ce  palais  devint 
ensuite  la  résidence  des  rois  mérovingiens  et  carolingiens.  Ce  qui  restait  du  palais  romain  au  quinzième  siècle  fut  englobé  dans  les'construc- 
tions  do  l'hôtel  de  Cluny,  qîii  existe  encore  aujourd'hui  et  a  été  transformé  en  un  musée  des  antiquités  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance. 


courtes  passées  l'une  sur  l'autre  et  un  grand 
manteau  jeté  autour  du  corps,  le  pallium. 
La  nature  des  étoffes  employées  change  plus 
encore  que  la  forme  du  costume;  aux  vête- 
ments de  couleur  simple  portés  parles  anciens 
Romains,  on  substitue  les  étoffes  richement 
ornées. 

Hommes  et  femmes  portaient  des  chaus- 
sures d'étoffe  dorée  ;  les  femmes  relevaient 
leurs  robes  avec  des  ceintures  d'or  plaquées  de 
pierres  précieuses.  On  soignait  beaucoup  la 
coiffure  et  les  cheveux  étaient  frisés  au  fer  et 
maintenus  avec  des  bandelettes  de  drap  d'or 
ou  de  soie;  sur  la  tète,  on  plaçait  un  bonnet 
d'étoffe  dorée.  Les  dames  romaines  connais- 
saient l'usage  des  faux  cheveux  et  des  perru- 
ques. «  Elles  se  fardaient  au  point  de  paraître 
comme  des  images  de  divinité  et  que  les  larmes 
qui  coulaient  de  leurs  joues  y  laissaient  une 
trace.  »  Hommes  et  femmes  s'inondaient  de 
parfums  et  se  surchargeaient  les  doigts  de 
bagues  et  d'anneaux.  Les  femmes  entouraient 
leur  cou  de  colliers  d'or  et  suspendaient  à  leurs 


oreilles  de  lourdes  perles.  Des  éventails  en 
plumes  de  paon,  semés  de  roses,  de  légers 
parasols  complétaient  cet  attirail. 

Les  habitations.  —  Le  luxe  des  habitations 
riches  égalait  celui  du  vêtement.  A  cette  date, 
les  maisons  demeuraient  à  peu  près  ce  qu'elles 
avaient  été  antérieurement.  C'était  toujours 
le  même  groupe  de  chambres  d'apparat,  dis- 
posées autour  de  la  cour  intérieure  ou  (ilriiim, 
précédée  d'un  vestibule  et  suivie  d'un  second 
corps  de  bâtiment  réservé  plus  spécialement  à 
la  vie  intime.  Des  mosaïques  sur  le  pavé  et 
sur  la  paroi  des  murs,  des  plafonds  de  bois 
dorés  embellissaient  les  appartements.  «  Par- 
tout brille  l'or,  dit  saint  Jérôme,  sur  les 
murailles,  dans  les  lambris  et  sur  les  chapi- 
teaux des  colonnes.  »  Des  tables  de  marbres 
précieux,  des  chaises  et  des  escabeaux  souvent 
en  argent  massif,  des  lits  dont  le  bois  était 
incrusté  d'ornements  en  or  ou  en  argent, 
recouverts  de  housses  de  soie  chamarrées, 
composaient  l'ameublemenl. 

Le  luxe  de  la  table.  —  S'il  faut  en  croire 
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Les  habitations. 


Tbermaa  de  Jollan  (resUnntion  d'apris  HalTbaucr.  l'arit  à  traxxn  Um  âge»).  —  Lorsque  les  ruines  des  Thermes  do  Julien  eurent  élé 
dégagées  au  milieu  de  ce  siècle,  on  vit  que  l'ancien  pAlais  des  empereurs  comprenait  de  vastes  bâtiments,  dont  les  fondations  ont  été 
retrouvées,  des  bains  dont  1  importance  a  dû  nuftiro  i  justihcr  le  nom  de  palais  des  Thermes,  dos  janlins  immcnnos  qui  embrassaient  une 
grande  partie  do  la  rivo  gauche  de  la  Seine.  I.c  reste  le  plus  considérable  do  co  vaste  palais  est  nue  grande  salle  de  bains,  que  l'on  voit 
représentée  sur  In  page  préi'édrnlo  dans  son  état  actuel,  et  sur  celle-ci  telle  qu'elle  devait  éiro  au  qualrii^me  siltcle.  C'était  lo  frigidarium 
ou  salle  des  bains  froids.  On  voit  au  fond  la  piscine.  Autour  de  cette  salle,  on  a  retrouvé,  plus  ou  moins  bien  conservées,  la  salle  des  bains 
chauds,  celle  oh  était  le  fourneau  qui  servait  au  chaulTago  dos  bains,  et  quelques  autri's  petites  salles. 


les  écrivains  du  quatrième  siècle,  jamais 
il  n'y  eut  autant  dii  gonrniamls  qu'à  cctto 
époque,  jamais  lo  luxe  de  la  tahle  ne  fut 
pous.sé  si  loin.  Autour  de  tables  en  fer  à  cheval 
se  plaçaient  les  Romains  à  demi  couchés  sur 
des  lits;  on  couvrait  la  table  de  vaisselle  d'or 
et  d'argent  dans  laquelle  de  jeunes  esclaves 
apportaient  des  mets  recherchés,  tels  que  la 
grue,  l'esturgeon,  le  cerf;  et  dans  des  am- 
phores, si  grandes  qu'il  fallait  quelquefois 
deux  hommes  pour  les  porter,  on  servait 
cniiiine  boissons  dos  vins  fins  mêlés  do  miel. 
Les  villes.  —  .K  la  fin  du  iv*  siècle,  les  villes 
étaient  nombreuses  dans  l'Kmpire;  les  descrip- 
tions que  les  écrivains  du  temps  nous  ont  lai.s- 
séos  do  quel(|uos-iines  d'eniro  elles  nous  le.» 
montrent  remplies  do  boau.Mnonumonls,  Itonie 
avait  cessé  d'être  la  seule  capitale  de  l'Emitii  <■ . 
mais  elle  restait  néanmoins  un  onlassomont  de 
merveilles.  Los  villes  de  province  ne  le  cédaient 
point  en  magnificence  à  Home.  »  A  Milan,  nous 
dit  le  poète  Ausonc,  tout  est  nierveillo..    lu 


double  mur  agrandit  la  ville  où  s'élèvent  un 
cirque,  les  délices  du  peuple,  un  lbé!\lro  formé 
où  s'échelonnent  dimmonses  gradins,  puis  des 
temples,  le  palais  du  prince  et  ses  remparts, 
l'opulent  hôtel  dos  Monnaies,  et  partout  des 
péristyles  ornés  de  statues  do  marbre.  »  Bor- 
deaux n'est  pas  moins  remarquable  :  «  L'en- 
ceinte carrée  de  ses  murailles  élève  si  haut  ses 
loms  superbes  que  leurs  sommets  aériens  per- 
cent les  nues.  On  admire  en  di'tians  les  rues  qui 
se  croi.sont,  lalignemenl  des  maisons,  el  la 
largeur  dos  places,  puis  les  portes  qui  ro|M(n- 
dent  on  droite  ligne  au.\  carrefours...  »  On 
remarquera  que  dans  ces  descriptions  il  est  fait 
mention  des  remparts;  c'est  qu'en  effet  devant 
les  invasions  loujfiurs  mona(;antes  dos  Har- 
bares,  les  villes  restées  ouvertes  sous  l'Kmpire, 
l'Hinme  le  sont  aujourd'hui  la  plupart  de  nos 
cités,  s'étaient  enlouréos.  dans  le  m*  et  le 
IV*  sii'cle,  do  remparts;  colle  ville  romaine 
enfermée  dans  .son  enceinte  nmnie  de  grosses 
Inurs,  c'est  déjà  pre.sque  la  ville  du  moyen  Age. 
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La  société  chrétienne;  les  basiliques. 


Vue  extérieure  de  la  basilique  de  Saint-Paul-hors-les-murs.  à  Rome.  —  (Restauration  d'après  Ilubsch,  Monuments  rie  Farehi- 
tfctiire  chrétienne  ilepuix  Constantin  jusqu'à  Cliarlemnijne.)  —  Ce  inoniimunt,  commenori  par  Théorlose  en  386  apri^s  Jésus-Christ,  sur 
l'emplacement  d'une  ép:iise  construite  par  Constantin  sur  la  tombe  de  l'apôtre  Paul,  fut  achevé  sous  Honorius.  11  subsista  k  peu  près 
intact  jusqu'en  1843;  il  fut  alors  en  partie  détruit  par  un  incendie;  mais  on  le  reconstruisit  presque  aussitôt,  en  utilisant  les  parties 
que  le  feu  avait  respectées  et  en  rétablissant  les  nouvelles  constructions  sur  le  modèle  des  anciennes.  On  a  représenté  ici  la  basilique  telle 
qu'elle  devait  être  à  l'époque  de  Théodose,  et  on  a  supposé  le  mur  d'enceinte  en  partie  détruit  pour  laisser  voir  les  bâtiments  intérieurs,  la 
cour  ou  atrium  et  la  façade  d'entrée. 


La  société  chrétienne.  —  Le  Iriomplie  de  la 
religion  chrclienne  contribua  beaucoup  à 
modifier  l'aspect  de  la  société  romaine.  Désor- 
mais les  chrétiens  eurent  leurs  temples,  les 
basiliques,  et  leurs  cérémonies  furent  publi- 
ques. Il  ne  faudrait  pas  croire  cependant  que 
les  chrétiens  se  distinguaient  par  leur  cos- 
tume des  autres  habitants  de  l'Empirtï;  au 
contraire,  leur  persistance  à  conserver  les 
modes  et  les  costumes  des  païens  affligeaient 
fort  leurs  évêques.  Seuls  les  plus  ardents 
consentaient  à  porter,  de  préférence,  des 
vêtements  de  couleur  sombre;  c'était  le  cos- 
tume que  prenaient  le  plus  souvent  les 
prêtres  et  les  évêques  ;  car,  à  celte  date, 
les  prêtres  chrétiens  n'avaient  pas  encore 
de  costume  spécial.  «  Dans  la  société  chré- 
tienne, il  n'y  avait  guère  que  les  veuves,  les 
vierges  vouées  à  Dieu  et  les  moines  dont  le 
costume  offrît  quelque  particularité.  »  Les 
moines   avaient,  en   général,  adopté  le   cos- 


tume des  philosophes  païens,  c'est-à-dire  ime 
longue  tunique  brune  d'étoffe  grossière  et  un(j 
paire  de  sandales.  Les  plus  austères  imitaient 
l'exemple  de  ce  moine  dont  saint  Jérôme  nous 
dit  qu'on  le  voyait  «  pieds  nus  en  hiver,  la  che- 
velure hérissée  et  sale,  le  corps  à  peine  couvert 
d'un  sayon  en  guenilles  ».  Les  vierges  vouées 
étaient  des  vierges  chrétiennes  qui,  après  avoir 
été  consacrées  à  Dieu  par  leurs  parents,  conti- 
nuaient à  vivre  dans  leurs  familles  sans  se 
marier.  Elles  étaient  vêtues  d'une  longue  tuni- 
que sombre  et  avaient  sur  la  tête  un  voile 
analogue  à  celui  que  les  jeunes  Romaines 
portaient  le  jour  de  leur  mariage.  Ces  vierges 
étaient,  en  effet,  considérées  par  les  chrétiens 
comme  des  épouses  du  Christ. 

Quant  aux  veuves,  leur  costume  était  à  peu 
près  celui  des  femmes  du  peuple  :  une  simple 
tunique  de  couleur  rousse,  serrée  à  la  taille 
par  un  cordon  de  laine;  elles  portaient  au.Y 
pieds  des  brodequins  communs. 
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La   société    chrétienne;    les    basiliques. 


▼na  InUrimre  de  la  baalUque  de  Salnt-Paul-hors-Iea-murs,  A  Rome  (rnstaurslian  d'a|ir<>s  Hubsch).—  A  la  partie  Kupériourc  de  <  l'itc 
(gravure,  on  npnrvoit  un  grand  ridean  ;  c'c4t  1k  voile  qu'on  avait  rbahilude  k  cette  époque  de  suspendre  devant  le»  portos  dVatrée  de  la 
baf  iliquo.  On  voit  en  face  de  soi  la  (grande  nef  et  l'abside  avec  l'antel  ;  A  flroito  et  à  f^aiirhc,  deux  neffi  latérale»,  apparues  de  la  nef  centrale 
par  don  ran}?<^ea  de  grosnet  colonnes.  I^a  basilique  avait  donc  cinq  nrfs  ;  on  compte  dans  les  colonnades  de  la  nef  centrale  iU  colonnes; 
20  provenaient  du  niausoléo  d'Hadrien. 


Les  basiliques.  —  Les  églises  des  chrétiens 
d'alors  étaient  les  /msi/ir/i/rs.  On  les  appela 
ainsi  parce  qu'elles  furent  à  l'origine  cons- 
truites sur  le  plan  des  basiliques  païennes, 
édifices  couverts  qui  servaient  de  Iribunan.x 
ou  de  bourses.  Va>s  églises  différaient  grande- 
ment des  nôtres.  En  avant  de  l'édifice  était 
une  colonnade  entourant  une  cour  carrée.  Lk 
se  tenaient,  pendant  l'office,  ceu.\  des  pénitents 
qui  ne  pouvaient  plus  entrer  dans  l'église  et 
les  catéchumènes,  c'est-à-dire  les  nouveaux 
convertis  (jui,  n'étant  pas  baptisés,  n'tHaient 
pas  admis  dans  l'édifice.  Au  centre  était  un 
bassin  oii  les  fidèles  se  lavaient  les  mains  et  le 
visage  avant  d'entrer  dans  le  temple.  Cette 
cour  antérieure,  qui  ne  se  retrouve  ni  dans  les 
églises  du  moyen  Age  en  géncrul,  ni  dans  les 
églises  modernes,  s'appelait  atrium,  comme 

AUVM    HISTOIlKli;!. 


les  cours  des  maisons  romaines,   auxquelles 
elle  ressemblai!  en  effet. 

On  pénétrait  dans  l'église  \kiv  dos  portes 
s'ouvrant  sur  la  colonnade  intérieure.  Une 
fois  dans  l'égli.se,  on  avait  en  face  de  soi  la 
t/rfiiiflfi  npf,  séparée,  par  des  rangées  de  co- 
Iniinos,  des  nefs  latérales,  et  tout  au  fond  de 
la  grande  nef,  un  enfoncement  à  demi  circu- 
laire :  c'était  Yahsidc  avec  l'autel.  Lii,  se 
plaçaient  les  prêtres  ;  les  fidèles  se  tenaient  dans 
la  nef;  des  places  spéciales  étaient  affectées  aux 
différents  groupes  de  chrétiens.  Dans  la  grande 
nef  se  tenait  une  catégorie  privilégiée  de  péni- 
tents, ceux  qui  pouvaient  écouter  l'office  mais 
à  qui  il  était  interdit  de  participer  à  la  com- 
munion. Les  hommes  se  plaçaient  dans  la  nef 
(lu  sud,  les  femmes  dans  celle  du  nord.  Cha- 
cune des  nefs  était  partagée  en  compartimenta 
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La   société  chrétienne;   les   basiliques. 


Vue  intérieure  du  chœur  de  la  basilique  de  Saint-Clément,  à  Rome.  —  On  voit  ici  la  partie  de  la  basilique  ic'servée  aux  prélres. 
La  ba.siliqiie  de  .Saint-CIémeiit,  élevdo  au  iv^  .siècle,  fut  reconstruite  au  ix*  siècle;  mais  le  plan  et  les  dispositions  générales  de  l'ancien 
édifice  furent  alors  soigneusement  conservés,  et  ont  été  respectés  jusqu'à  nos  jours;  nous  sommes  ainsi  rcnseigui-s  avec  précision  sur  l'amé- 
nagement intérieur  des  grandes  basiliques  de  l'époque  do  Constantin. 


par  des  cloisons.  Le  plus  près  do  Faulcl  élaienl 
placés,  du  côté  des  hommes,  les  moines  et,  du 
côté  des  femmes,  les  vierges  vouées  à  Dieu. 
L'abside  était  séparée  de  la  nef  par  des  bar- 
rières; souvent  elle  se  prolongeait  dans  la 
nef  par  une  sorte  d'avant-corps;  dans  cette 
partie  étaient  placées  de  petites  tribunes,  ap- 
pelées ambons,  où  les  prêtres  montaient  pour 
lire  les  livres  saints  et  prêcher.  C'était  la 
place  des  clercs  mineurs  et  des  cliantres.  Der- 
rière, dans  la  partie  demi-circulaire  qui  formait 
l'abside  proprement  dite,  était  le  sanctuaire. 
Des  voiles  et  des  portières,  relovés  au  moment 
des  offices,  fermaient  cette  partie  do  l'édifice; 
aucun  laïque,  pas  même  l'empereur,  n'y  pouvait 
pénétrer.  Dans  le  sanctuaire,  on  trouvait 
d'abord  l'autel;  derrière,  contre  le  mur  de  l'ab- 


side, la  chaire  de  l'évèquo  ;  à  droite  et  à  gauche 
le  long  de  la  muraille  ,  les  sièges  des  prêtres. 
Evêque  et  prêtres,  au  lieu  de  tourner  le  dos 
au.\  fidèles,  comme  aujourd'hui,  leur  faisaient 
face. 

Les  grandes  basiliques  du  quatrième  siècle 
étaient  magnifiquement  décorées.  Les  murs 
étaient  ornés  do  dessins  formés  de  tablettes  de 
marbre  oudemosaïqucsoù  l'on  prodiguait  l'or; 
les  portes  étaient  ornées  de  lames  d'argent  ou 
d'ivoire.  Les  plafonds  étaient  en  bois,  plats,  et 
habilement  travaillés.  Les  autels,  auxquels  on 
donnait  alors  la  forme  soit  d'un  coffre,  soit  d'une 
table  posée  sur  un  ou  plusieurs  pieds,  étaient 
faits  de  bois,  de  pierre  ou  de  marbre,  décorés  de 
pierres  précieuses,  d'applicationsde  lames  d'or, 
et  devant  l'autel  on  suspendait  des  lampes  d'or. 
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Vaaefnfonneilocolom-  Symbole    chn'ticn,    da-  Vase contcuaul lo sang 

bo,    liiîsliinS  *    coinorver  près  uiio  pointuro  des  cala-  d'un  martyr.  KepréscnW 

le»'    hostie»,    aiijourdlmi  combes;  larbro    représenta  sur    une    peinture   d'une 

il  S»int-Nazoire  do  Milan.  Jésua-Christ.  sépulture  chrétienne. 


W] 

I- 

i; 
i 

«Il 

tâtoom 


Chrttlenne.  —  D'après 
une  peinture  des  catacom- 
bes a  Homo  (cimotièro  de 
aaint  PrmtexUt).  Klla  est 
vAtuo  d'une  loiif^e  tunique 
rt  porte  sur  la  Inte  un  voile  ; 
on  reconnaît  A  ce  détail  une 
vierf(o  vouée. 


au  IV    aièole,  représentant  peut-être  des  basiliques, 
d  apr^s  un  sarcophage. 


Bague  eu  or  du  III'  Pallium.  insigne  réser-  Teaaère  d'amitié,    oh- 

aièrle.  avec  cotte  lé-  vé  aux    évèque»,    d'après  jet    sur    In     présentation 

gonde  :   Vivas  in  Dec,  un    sarcophage     du     iv«  duquel  les    chrétiens    so 

Vil  eu  Ditu.  siècle  contorré  &  Milan,  reconnaiasaiententreoux. 


Érèque.  —  Saint  Am- 
broise  do  Milan,  d'après  une 
mosaïque  tlu  v*  siècle.  Il  est 
vêtu  dune  tunique  et  d'un 
manteau  soinblablo  A  celui 
de*  philosophes. 


Funérailles,  sarcophages. —  l'armi  le»  usa- 
ges chréticnsquiililïï'raioiil  de  cfMi.x  (li's  païens, 
il  rniivient  tic  citer  les  fniiériiilles.  (-omine 
Jésiis-r.liiisl  npri's  sa  morl  avait  été  enseveli  et 
non  brûlé,  les  chrétiens  renoncèrent  à  l'hahi- 
tude  païenne  di-  hiriier  les  corps  des  défiinls. 
I..i's  riches  chrétiens  déposèrent  leurs  morts 
dans  des  cercueils  de  pierre  ou  sano/t/itnjrs, 
décorés  de  bas-reliefs  reproduisant  des  scènes 


de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  ou 
bien  des  scènes  de  la  vie  des  champs;  c'était 
ainsi  en  eiïtît  que  les  cliréliens  se  figuraient  les 
délices  du  l'aïadis.  D'autres  n'étaient  ornés 
que  de  strit^/rs,  cannelures  sinuées,  appelées 
ainsi  à  cause  de  leur  ressemblanre  avec  le 
slri^ilc,  inslruineiil  dont  les  Romains  so  ser- 
vaient pour  gratter  la  sueur  qui  couvrait  leur 
corps  après  les  exercices  du  gymnase. 
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La  société  chrétienne 


Sarcophage  orné  de  bas-reliefs,  conservé  û  Arles.  —  Au  milieu,  la  croix  surmontée  d'une  cuuionne;  au  pieU,  deux  soldais  gardant 
le  tombeau  du  Ghrixt.  Do  chaque  côté,  six  apôtres  tournant  les  yeux  vers  le  sujet  central  et  levant  les  bras  en  signe  d'acclamation  ou 
d'adoration.  Au-dessus  de  la  tête  de  chacun  doux,  une  main  tenant  une  couronne  sort  du  ciel,  fignrè  par  des  étoiles.  Le  couvercle  du  tombeau 
porto  au  milieu  un  cartouche  vide,  accoté  de  deux  f^énios  ailés;  c'est  là  qu'étaient  écrits  en  lettres  de  couleur  aujourd'hui  effacées  les 
noms  des  deux  époux.  A  droite  et  à  gaucho,  les  bustes  des  deux  époux  dans  des  cadres  ronds  soutenus  par  d'autres  génies.  Deux  masques 
aux  angles,  terminent  le  couvercle.  Sur  le  petit  côté  à  droite  on  voit  Moïse  frappant  le  rocher  d'Horeb.  # 


Sarcophage  à  strfgiles  conservé  à  Arles, 

à  gauche,  une  femme,  peut-être  la  Vierge;  à  droite,  le  Bon  Pasteur. 


n       irr 

On  voit  au  milieu,  entre  deux  rangées  de  strigiles,  un  buste  du  Christ  ; 


Vase  à  eau  bénite, 
découvert  à  Autun. 
Ces  vases  étaient 
placés  à  l'entrée  des 
basiliques. 


Lampe  chrétiouno , 
portant,  liguré  au-dessus 
d'un  vase,  te  poisson, 
symbole  de  Jésus-Clirist. 


Conclusion.  —  D'une  rapide 
étude  de  la  vie  romaine  au  qua- 
trième siècle,  on  gardera  l'idée 
d'une  société  riche  et  luxueuse. 
Aussi  comprend-on  la  séduc- 
tion qu'elle  exerçait  sur  les  Bar- 
bares d'au  delà  des  Alpes;  ces  costumes 
éclatants,  ces  habitatians  somptueuses,  celte 
bonne    chère,    cette    vie    de    loisirs    devait 


Lampectiré  tienne, 
d'aprû.s  une  mosaï- 
que do  la  basilique  de 
St-Clément  à  Rome. 


c. 

fTENmE.X> 

/|THVOCAMilll\ 

IfWPMAKTIMD) 

\MAXtMlANVMy 

^ANTiaVAHl/ 

Plaque  d'idcntild  d'un 
esclave  appartenant  au 
chrétien  Maximianus , 
libraire,  à  Rome. 


Autel  du  clnquiËme  siècle  décou- 
vert à  AurioI(Ardèche)en  1851.  —  C'est 
uuo  table  en  marbre  blanc  de  Carrare, 
ornée  sur  les  côtés  de  douze  colombes. 


être  pour  eux  comme  un  rêve 
dont   ils  voulurent  avoir  aussi 
leur  part.  Une  fois  entrés  dans 
l'empire,  ils  s'efforcèrent  d'imi- 
ter celte   existence ,   et  il  faut 
attendre  le  début  des  temps  féo- 
daux pour  trouver   une    société   tout  à  fait 
différente  de  l'antique  société  romaine  dans 
ses   mœurs  et  dans  ses  coutumes. 


CHAPITRE    III 


Les   Barbares.  —  La  société  mérovingienne'. 


Vn  Tlllaga  germain  (d'aprta  In  detcriptiona  do«  auteurs  «Dciena  et  lei  re|>ré(eol«liODS  de  In  colonnn  Antoninej. 


Les  Germains  avant  leur  invasion  dans 
l'empire  romain.  —  Tnnlc  lum.s  peint  les 
Germains  comme  des  hommes  granils,  vigou- 
reux, nu  leiut  friiis,  aux  yeux  bleus,  aux  rlie- 
vpux  hlonils,  souvent  roux.  Comme  les  anciens 
(iaulois,  ils  portaient  des  braies  longues  atta- 
iliées  aux  rbevilles,  une  tunique  h.  man- 
rties  lougues  si^rrée  h  la  laiile,  souvent  une 
seconde  tunique  très  courte  de  manches, 
eiilui  une  courte  saie  ou  une  peau  de  bMe. 
Leurs  femmes  étaient  velues  de  deux  tuniques 


qui,  le  plus  souvent,  ne  couvraient  pas  leurs 
bras.  Leurs  enfants,  même  assez  grands  déjà, 
restaient  nus.  Ils  vivaieul  en  petits  groupes, 
près  des  fontaines  et  des  cours  d'eau,  au 
milieu  des  clairières  ou  sur  la  lisière  des  bois. 
Ils  habitaient  des  cabanes  en  bois  à  toit  de 
chaume,  éclairées  seulement  par  la  porte.  La 
demeure  du  chef  était  souvent  précédée  d'une 
sorte  de  tour  d'observation,  comme  on  on  voit 
encore  aujourd'hui  chez  les  peu|)les  de  l'Asie 
russe.  Les  hommes,  armés  de  l'épée,  <ic  la 


I.  Pour  o*  pt*  ^rouir  ce  chapitra,  on  n'a  raaaembi*  ici  que  dea  documenta  concernant  lea  Oermaios  et  lea  France;  on  trwivara  |>tua  loin 
ceux  qu'on  a  pu  réunir  aor  d'aulrea  penpSea barbare»,  ainii  que  sur  r^li^i*   ■'■•  ■:•"'-■• •  >..i.i.'m"  .1».  !■■ 
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Les  Germains. 


Costumes. 


Germain.  —  Il  est    vcHu   de   braies 
longues  et  d'un  manteau. 


-^J!^^ 


Trophée  d'armes  germaines  atlacliccs 
à  un  poteau. 


Femme   germaine  vôtue  d'une    longue 
rol)c  serrée  à  la  ceinture  et  d'un  voile. 


Germain  vêtu  de  braies  longues,  d'une 
tunique  et  d'un  manteau  à  franges. 


Enfant.  —  Son  costume  est  le  môme 
que  celui  du  Germain  précédent. 


Jeune  femme  germaine  vêtue  d'une  tu- 
nique sans  manches  et  d'un  manteau. 


Ces  figures  sont  tirées  do  la  colonne  .\ntoninc,  à  Rome,  sur  laquelle  sont  représentées  les  guerres  do  Marc-Aurélo  contre  les  Germains. 


framée,  pique  à  fer  étroit  cl  court,  du  javelot, 
de  la  hache  et  du  houclier,  passaient  la  plus 
grande  partie  de  leur  temps  à  la  guerre. 
Lorsqu'ils  ne  guerroyaient  pas,  ils  chas- 
saient, jouaient  aux  dés  ou  dormaient; 
les  femmes  et  les  vieillards  cultivaient  les 
champs  et  faisaient  paître  leurs  troupeaux 
de  chevaux,  de  bœufs,  de  moutons  et  de 
chèvres  à  longs  poils.  En  somme,  ils  étaient 
moins  civilisés  que  la  plupart  des  tribus  gau- 
loises, au  moment  où  César  fit  la  conquête 
de  ce  pays. 


Peuples  de  l'invasion.  —  Lorsque  les  Bar- 
bares pénélrèiont  dans  l'empire  romain,  ils 
firent  un  étrange  contraste  avec  les  Galio- 
Romains  si  élégants  et  si  policés.  D'aboi-d  an-i- 
vèrent  les  Goths  couverts  de  vêtements  mal- 
propres et  de  fourrures,  puis  les  Wisigoths, 
aux  longs  cheveux  bouclés;  après  eux,  les 
tribus  conduites  par  Radagaise;  Saxons,  aux 
yeux  bleus  et  aux  cheveux  ras;  Vandales, 
armés  de  cottes  de  mailles,  d'arcs  et  de  llèclies 
empoisonnées;  Ilérules  aux  joues  veidâti'cs; 
Burgondes,  hauts  de   sept  pieds,  à  la   voix 
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Les  Germains.  —  Bijoux,  monnaies,  armes,  etc. 


Bilou 


Agrate. 


Agrafe. 


Vase  en  métal  faisant  partie  du  tn'sor  <l'uii  roi  goth,  trouvri  à 
Pëtrossa  (Roumanie). 


Épëe  sran'ilnav 


Boucle. 


Dé  à  louer. 


Épie  arec  son  tonrrcau. 


Ciseaux. 


Ornement  on  fonne  il'»i){lp, 

du  triinor  dp  IVIro»»».  Pointes  de  ll*chc 


Vase. 


Fer  de  lanrp. 


Casque. 


Beau. 


Peigne.  Corne  de  chasse.  Couteau. 

O*  objctii  proviannenl,  pour  la  plupart,  do  «épnllnret  ronilldea  en  Allcniaftiip. 


Vase. 


rniiqtio,  aux  chcvcu.x  ahoiidnnU,  graifl.sés  de 
Ix'iiiT»^  rancp.  ompcslnnl  Tiiil  ou  l'oiiriinn,  etc. 
Dcriièrp  »Mix  vciwiicnl  les  lliin.s  (|iii,  (l'ailli'iir.s, 
n'appartenaient  point  à  la  race  germanique. 
Ceux-ci  étaient  des  cavaliers  pillards,  vêtus  du 


peaux,  de  petits  hommes  trapus,  au  corps 
prèle,  à  la  tète  énorme,  aux  yi-u.v  à  demi 
fermés,  au  nez  écra.sé.  De  lourds  chariots 
les  suivaient,  portant  pAle-niAle  leurs  femmes, 
leurs  enfants  et  le  produit  de  leurs  rapines. 
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Les  Francs.  —  Les  armes. 


Guerrier  franc  restitiu'  (Miiséo 
d'artillerie).  —  11  porte  une  veste 
couverte  d'une  fourrure ,  des  la- 
ni(>ros  aux  jambes  et  est  arm'-*  d'une 
lance, d'une  dpiïc  attaehde  à  un  bau- 
drier, d'une  hache  et  d'un  bouclier. 


Fers  de  lance  (framt^es  et  angons)  trouvés  dans  des 
sépultures  franquos. 


Chef  franc  restitué  (Mu- 
sée d'artillerie).  —  .Son  cos- 
tume et  son  armement  sont 
à  j>eu  près  les  mômes  que 
ceux  du  fîuerrier.  11  a.  en 
plus,  un  manteau  et  sa  tête 
est  couverte  d'un  casque. 


Les  Francs  avant  l'invasion.  —  Los  Francs, 
qui  s'installèrent  les  derniers  dans  l'empire, 
sont  ceu.\  sur  qui  nous  avons  le  plus  de  ren- 
seignements. Ils  vécurent  d'abord  sur  la  rive 
droite  du  Rhin,  de  l'embouchure  du  Main  à  la 
mer.  Là,  ils  habitaient  des  villages  fortifiés  de 
palissades  ;  les  chemins  qui  menaient  au  vil- 
lage étaient  défendus  par  des  amas  de  troncs 
d'arbres,  d'oii  ils  lançaient  sur  leurs  adver- 
saires des  flèches  empoisonnées.  C'étaient  des 
hommes  grands,  aux  cheveux  roux  ramenés 
du  sommet  de  la  tête  vers  le  front;  ils  se 
rasaient  le  visage  et  ne  portaient  que  de  légères 
moustaches.  Ils  étaient  vêtus  d'une  sorte  de 
veste  étroite,  faite  d'étoffe  bariolée,  à  manches 
très  courtes,  arrêtée  au-dessus  du  genou,  et 
d'un  mantelet  analogue  à  la  saie  des  anciens 
Gaulois.  La  veste  était  serrée  par  une  ceinture 
à  laquelle  ils  suspendaient  leur  bourse,  leurs 
couteaux,  leurs  ciseaux,  leur  briquet,  sou- 
vent une  alêne  de  cordonnier,  un  cure-dent, 
une  pince  à  épiler,  etc.  Les  cuisses  et  les  jambes 
restaient  nues;  ils  avaient  aux  pieds  de  courts 


brodequins  en  peau  poilue,  maintenus  par  des 
courroies  qui  montaient  en  se  croisant  jusqu'en 
haut  de  la  jambe.  Comme  les  Gaulois  encore, 
ils  se  couvraient  de  bijoux.  Dans  les  sépul- 
tures franques  on  a  retrouvé  un  grand  nombre 
de  bracelets,  de  colliers  en  grains  de  terre  cuite 
émaillée,  d'ambre  ou  de  verroterie,  de  broches 
de  manteau,  d'agrafes  de  ceinturon,  etc.  Ces 
bijoux  sont  ornés  de  dessins  géométriques 
tracés  au  trait  et  souvent  décorés  de  grenat 
ou  de  verre  rouge  imitant  le  grenat.  Nous  ne 
connaissons  pas  bien  le  costume  des  femmes. 
Armes  des  Francs.  —  Comme  armes,  les 
Francs  avaient  la  dague,  l'épée  à  deux  tran- 
chants, le  coutelas,  \di  framée,  lance  à  fer  aigu 
et  plat  en  forme  de  feuille  de  laurier,  Vanffon, 
javelot  de  fer  effilé  terminé  par  une  tige  barbe- 
lée, et  \a.  francisque,  qui  était  une  lourde  hache. 
Us  complétaient  cet  armement  par  un  casque 
à  cimier,  un  gilet  de  mailles  de  fer,  des  jam- 
bières de  cuir  et  un  bouclier.  Il  semble  bien 
qu'à  quelques  différences  près,  les  autres  Bar- 
bares ont  été  vêtus  et  armés  comme  les  Francs. 
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Les  Francs.  —  Bijoux,  monnaies. 


Bijoux  Irouvi-s  lions  le  loiiihoaii  de  Chil'ldric,  découvert  *  Tournay  (Belgique)  en  Iii53.  et  conserves  aujourd'hui  à  l'aris, 

an  Cabinet  dos  nn^'lailles. 


Collier  do  grains  do  terre  ouite  et  de  verre. 


Plaque  li'ornenipni. 


Bague  do  AancaïUcs  eu  or.  Bijou. 


Monnaie  d«  Tht<adob(-rt  (534-547). 


Bijou. 


Bague  en  or. 


Monnaie  de  Tbierr;  Tlt  (470). 


Bijou. 


Boucle  do  brome.         Monnaie  do  Clotairo  II(984.4t{8), 


Bague 

1  rhaton  en  bronic  dor'' 


Transformation  des  mœurs  après  l'inva- 
sion. —  L(irs(|iic  les  (lilTéii'iils  jtiMijilos  bar- 
bares furorit  ('■lablis  dan.?  l'ompire,  ils  conscr- 
vf'roiil  (l'nl)onl  b'ur  cosliimn  cl  Ipurs  mœurs. 
Mais  peu  à  peu,  vivant  au  milieu  des  desceii- 
dant.s  des  Romains  qui,  eux  aiis.si,  avaient 
pardé  leurs  usapes,  ils  empruntèrent  un  assez 
granri  nombre  d'habitudes  aux  vaincus.  Ceux- 
ci,  à  leur  tiiur,  se  modilièrenl  au  conlnrl  de 
leurs  nouveaux  maîtres  ;  une  société  nouvelle 
se  forma  (|iii  eut  des  mmirs  empruntées  h  la 
fois  aux  (lermains  el  aux  llomains. 

Les  rois  mérovingiens.  —  Les  rois  méro- 
vingi<!ns  doiinf-ront  eux-mêmes  à  leurs  sujets 
l'exemple  do  ce»  transformations.  Certes  les 

ALCl-M    ■l»TOaiQi:R. 


pritires  eonlinui'rent  à  se  distinguer  |)ar  leur 
chevelure  longue  et  soignée,  du  reste  de  leurs 
sujets  qui  demeuraient  tondus.  Comme  autre- 
fois, h  leur  avènement,  on  les  élevait  sur  un 
bouclier;  l'insigne  de  leur  pouvoir  était  tou- 
jours la  lance  qu'ils  tenaient  h  la  main.  Mais 
ils  adoptèrent  bien  vite  les  insignes  des  empe- 
reurs; ils  .se  firent  représenter  sur  leurs 
monnaies  avec  la  loge  consulaire  et  le  diadème 
impérial;  ils  curent  un  sceau.  Cependant  en 
général  les  rois  n'babili'rent  point  dans  des 
palais;  ils  vivaient  de  préférence  dans  do 
grandes  villas,  au  milieu  des  forêts,  auprès 
des  rivières,  k  Compiègne,  &  Braisne-sur- 
Vesle,   à    Cliellfs,   à    Niiisy.   h  Clicby,   etc. 
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Les  rois  barbares. 


Sceau  de  Childëric 

(438-481).  —  Busto  re- 
vêtu d'une  tuniquo  re- 
couverte d'une  cui- 
rasse ;  dans  la  main 
une  lance  :  Mgcndo  ; 
Childirici  ref/is  {Sceau 
du  roi  Ghildéric). 


Sceau   de   Cliilpërio    n 

(7)5-730),  tétc  de  face  à  longs 
cheveux.  La  légende  gravée 
au  rebours  porto .  C... 
Franc...,  c'est-à-dire  C/ii7;«- 
rictts  rex  Francorum  (Chilpé- 
ric  roi  des  Francs). 


Ëpëe  de  Ghil- 
déric jtrove- 
nant  do  son 
tombeau. 


Siège  dit  de  Dagobcrt,  conserve  longtcmi)s  à  l'abbaye 
de  Saint-Denis  et  attribué  à  saint  Éloi.  Restauré  au 
douzième  siècle  par  Sugcr  (Cabinet  des  médailles). 


Ëpëe  d'un 
chef  franc  trou- 
vée à  Pouap 
(Aube). 


Monnaie  de  Clotaire  I"  "~~ f"'  Monnaie  de   Childelierl  I" 

(511-501).  Sou  d'or  de  Dagobert  I"  (628-638).  (Sll-558) 

et  de  Chramne. 


Monnaie  de  Childebert  II 
(375-596). 


Monnaie  de  Thicrr3- 
(511-5.14). 


Monnaie  d'Ébroïn. 


Couronne  du  roiwisi- 
goth  Ueccesvinthe  (649- 
672),  trouvée  en  Espagne 
et  conservée  au  muséo 
de  Cluny  à  Paris.  On  croit 
que  cette  couronne  est  lo 
diadème  que  le  roi  por- 
tait lors  de  son  sacre. 


Fragment  d'un  diplùme  de  Clotaire  II  (584-628)  ;  à  droite, 
monogramme  ou  signature  du  prince. 


Sceau  de  Dagobcrt  I". — 
Légende  :  Dagobert.  roi  par 
la  grâce  de  Dieu. 


Couronne    d'un 

autre  roi  wisigoth, 
également  trouvée 
en  Espagne.  Cette 
couronne  semble 
n'avoir  jamais  été 
portée  et  avoir  tou- 
jours été  destinée 
à  servir  à'ex-voto 
dans  une  église. 


L'armée  et  la  guerre.  —  A  la  guerre,  les 
rois  s'avancent  à  cheval,  entourés  de  cava- 
liers munis  de  la  lance,  qui  leur  forment  une 
sorte  de  garde  d'honneur.  Leurs  sujets  bar- 
bares sont  encore  équipés  à  la  mode  ger- 
manique ;  cependant,  plus  d'un  a  revêtu 
déjà  le   costume  militaire  romain.   Dans  les 


sièges,  on  a  recours  aux  machines  et  aux 
manœuvres  qu'employaient  les  Romains.  La 
guerre  se  fait  cruellement  :  on  ravage  le  pays 
attaqué  ;  on  coupe  les  moissons,  les  vignes,  les 
arbres  fruitiers  ;  on  ne  respecte  ni  les  églises, 
ni  les  monastères  ;  on  tue,  on  massacre  sans 
pitié. 
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Les  habitations. 


Habitation  mérovingienne  ri>slitui'-o  ('l'npri's  Ch.  (iarnicr  ot  Ammann,  ffiitoire  </<■  [hahitntion  hnmninr).  —  Ou  iiprrroit  il'abonl  une 
grande  cour  piiloiiri<c  de  portiques  et  Je  hàtiments  (rhabitotion.  Kilo  est  flanqu(<«  à  (gaucho  d'une  grosse  tour  en  bois,  qui  servait  souvent 
il  la  ddfensc.  Kn  arrit^rc  sont  des  bâtiments  d'exploitation. 


Habitations.  —  Kn  temps  do  paix,  gramls 
seigneurs  {^allo-romains  et  francs  vivaient  de 
préférence  à  la  campagne.  Les  premiers, 
surtout  dans  le;  Midi,  liahitaient  de  grandes 
villas  construites  à  la  mode  romaine. 

Au  nord  de  la  (laulo,  les  riches  barbares 
demeuraient  dans  de  grandes  fermes  protégées 
par  un  fossé  et  par  une  enceinte  palissadée, 
munie  de  tours;  à  défaut,  par  des  baies  souvent 
aussi  iiaulesqu'un  bomme.Ccs  habitations, fré- 
(|nemmenl  conslruites  en  bois,  romprenaieiil, 
outie  le  logement  du  maître,  de  nombreux 
bAtiments d'exploitation  rurale,  des  magasins, 
des  écuries,  des  étables,  des  moulins  h  eau,  des 
habitations  pour  les  esclaves  el  les  colons  qui 
vivaient  autour  du  mailre.  On  trouvait  encore 
quelquefois  auprès  do  la  maison  un  jardin, 
orné  de  gazons,  de  fleurs  et  d'arbres  fruitiers. 
—  Les  pauvres  des  campagnes  habitaient  des 
huttes  d'argile  ou  des  cabanes  en  planches 
grossiëremcnl  assemblées,  aux  loits  couverts 
de  chaunii'  l'I  de  roseaux. 


Mœurs  des  grands.  —  Dans  leurs  belles  de- 
meures, les  nobles  gallo-romains  consacraient 
les  loisirs  que  leur  laissait  l'exploitation  de 
leurs  domaines  aux  jeux  (les  plus  en  honneur 
étaient  le  jeu  de  paume  et  les  dés),  ou  bien  à 
la  lecture  et  à  des  exercices  de  composition  lit- 
téraiie.  Leurs  femmes  s'occupaient  à  filer  la 
laine  el  k  broder  des  vêlements  d'apparat.  La 
chasse  était  un  divertissement  cher  aux  (iallo- 
Romains  comme  aux  Barbares.  Les  rois  avaient 
encore  d'autres  distractions;  Cliildebert assiste 
dans  son  palais  de  Metz  à  des  jeux  où  l'on  voit 
un  animal  harcelé  par  une  troupe  de  chiens. 

Les  repas.  —  Les  repas  devaient  tenir  une 
graiiile  place  dans  la  vie  de  ces  gens,  si  l'on 
en  juge  par  les  (hiscriplions  de  festins  que  nous 
donnent  les  auteurs  de  ce  temps.  On  mangeait 
force  viandes,  surtout  de  la  viande  de  porc;  la 
volaille  était  très  goi"llée,  ainsi  que  ïc  pois.son, 
le  saumon,  les  huîtres.  On  assaisonnait  les 
mois  avec  des  sauces  à  la  saumure  et  au 
vinaigre.  T>es  riches  mangeaient  du  pain  de 
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Vue  extérieure  du  temple  de  Saint-Jean  à  Poitiers  (état  actuel).  — 
Ce  monument  souvent  remanié  servait  autrefois  de  baplistùrc. 


Vue  intérieure  du  temple  Saint-Jean  (état  actuel}.— 
On  voit  an  centre  la  piscine  oit  se  taisaient  les  baptêmes. 


froment  et  les  pauvres  du  pain  d'orge.  Au 
dessert  figuraient  des  fruits  cl  des  gâteaux 
au  lait.  Les  boissons  les  plus  usitées  étaient 
la  bière ,  le  poiré ,  le  cidre  et  les  vins  ;  les 
crus  les  plus  estimés  étaient  ceux  de  Pa- 
lestine, de  Bourgogne  et  du  midi  de  la 
Gaule.  On  buvait  aussi  un  mélange  de  vin , 
d'absinthe  et  de  miel.  Après  le  dîner,  les 
hommes  continuaient  à  boire,  et  nous  savons 
par  Grégoire  de  Tours  que  ni  maîtres,  ni 
valets  ne  buvaient  modérément.  Dans  les  fes- 
tins, les  mets  étaient  servis  sur  des  tables 
couvertes  de  fleurs.  Des  lampes  nombreuses 
étaient  suspendues  à  la  voûte  ;  un  esclave 
tenait  un  cierge  devant  le  maître.  Les  convives 
se  couchaient  sur  des  lits  ornés  de  couver- 
tures de  lin  pourpré,  ou  s'asseyaient  sur  des 
bancs  recouverts  de  tapis.  Les  mets  étaient 
souvent  servis  en  pièces  montées;  le  poète 
Fortunat  nous  parle  de  viandes  disposées 
en  montagnes  sur  lesquelles  on  avait  disposé 
des  légumes  en  forme  de  jardins. 

Les  villes.  —  Les  riches  étant  allés  vivre 
dans  les  campagnes,  les  villes  diminuèrent 
rapidement  d'importance.  Depuis  les  dernières 
années  de  l'empire  romain,  presque  toutes 
s'étaient  protégées  contre  les  attaques  des 
Barbares  par  une  enceinte  munie  de  tours. 
Les  villes  du  Midi  conservaient  encore  la 
plupart  des  monuments  dont  elles  avaient  été 


ornées  à  l'époque  romaine.  Les  villes  du  Nord 
avaient  eu  plus  à  souffrir  des  ravages  des 
Barbares.  Souvent  elles  avaient  été  rapide- 
ment reconstruites  en  bois;  aussi  étaient-elles 
fréquemment  la  proie  de  l'incendie.  Quel- 
quefois les  habitants  rebâtissaient  leurs  dé- 
meures avec  les  débris  d'édifices  antérieurs. 
Ces  maisons,  dont  quelques-unes  atteignaient 
trois  étages,  se  groupaient  autour  des  basi- 
liques, où  les  fidèles  venaient  assister  aux 
cérémonies  religieuses,  prêter  serment  auprès 
des  autels  ou  des  tombeaux  des  saints,  ou 
bien  encore,  en  cas  d'attaque,  cacher  leurs 
richesses.  Les  rois  francs,  désireux  d'embellir 
leurs  villes,  construisirent  de  nombreuses  ba- 
siliques ;  Ghilpéric  édifia  même  deux  cirques, 
l'un  à  Soissons,  l'autre  à  Paris.  De  ces  monu- 
ments il  reste  bien  peu  de  chose;  on  peut 
citer,  entre  autres  exemples,  le  baptistère  de 
Saint-Jean,  à  Poitiers,  et  l'une  des  cryptes 
de  la  Ferté-sous-Jouarrc. 

Paris  sous  les  rois  mérovingiens.  —  Paris 
fut  une  des  villes  que  les  rois  mérovingiens 
embellirent  le  plus  volontiers.  La  ville  propre- 
ment dite  était  alors  renfermée  dans  l'île  de  la 
Cité  ;  sur  la  rive  gauche  on  trouvait  l'abbaye 
de  Saint-Vincent  (aujourd'hui  Saint-Germain 
des  Prés)  élevée  par  Childebert,  l'abbaye 
de  Sainte-Geneviève,  auprès  du  palais  des 
Thermes,  devenu  l'une  des  résidences  des  rois 
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Une  des  colonnes  des  tribunes 
du  chœur  de  Saint  Oermaln  des 
Prés,  à  Paris.  s.ul><  .l<*hriH  .le  la 
baMiiqut!  construit. ■  i-n  rvi  ciplruit 
|iar  Cbililebcrt 


Vue  intérieure  de  la  crypte  Saint-Paul  à  la  Fertè  sous-Jouarre 

iSi'iuo-ot-Marnc).  dans  son  <Hat  actuel.  C'est  le  seul  reste  d'un  monastère 

«l'honiines  et  de  femmes  6\ov6  à  Jouarre  par  Adon,  trésorier  du  roi  Dagobert. 

Kilo  servit  do  chapelle  fun(5raire  pour  Adou  et  sa  famille,  puis  pour  les     t^'u^  roinamcs 

abbesses  <lu  tiionaslV-re.  Cette  ervpto  a  l'té  souvent  remaniée  ;  au  lieu  des 

voiitcs  qui  s't'livent  au-dessus  des  colounes,  il  y  avait  ù  l'orifino  un  plancher. 


Tour  wisigotblque 
restaurée  de  l'en- 
ceinte de  Carcas 
sonne.  —  Cette  tour 
prt'sento  do  graudcs 
analiigies      avec      les 


francs;  sur  la  rive  droile,  les  abbayos  (lt>  Saiiil- 
(icriiiaiii-r.ViixfiTois  el  tic  Saiiil-Lauroiil. 

La  population  des  villes.  —  Dans  les  rues 
élroilus,  boiioust's,  vivait  une  population  de 
petits  négociants  et  d'aiiisHns.  Ou  y  trouvait 
des  boutiques,  des  échoppes  d'ouvriers,  des 
tavernes.  Les  jours  de  fôte,  on  pouvait  voir 
celte  population,  au  retour  des  offices,  buvant, 
cliantant  dans  les  cabarets,  ou  se  pressant 
autour  des  bouffons  et  des  danseuses  au  coin 
des  carrefours  et  sur  les  places  publiques. 

L'agriculture.  —  L'habitude  qu'avaient 
prise  les  grands  de  vivre  à  la  campagne  donna 
dans  la  société  mérovingienne  une  grande 
place  à  l'agriculture.  On  cultivait  les  légumes, 
les  .céréales  et  la  vigne;  dans  le  Midi,  l'oli- 
vier. Les  animau.x  domestiques  sont  les  mêmes 
que  les  ntHres;  il  faut  y  ajouter  le  cerf  appri- 
voi.sé;  do  même,  aux  animaux  oi'dinaires  de 
nos  basses-cours,  il  faut  joindre,  dans  le  Nord, 
la  cigogne.  Les  Barbares,  très  friands  de  miel, 
élevaient  de  nombreuses  abeilles.  Enfin,  tout 
autour  des  villes  et  tics  fermes,  se  répandaient 
dans  les  prairies  des  troupeaux  de  bœufs, 
d'Anes,  de  moutons,  de  chèvres  et  de  porcs. 

L'industrie.  —  L'industrie  était  moins  déve- 
loppée que  ragricnllure  :  les  esclaves,  dans  les 
grandes  maisons,  fabriquaient  les  objets  dont 


on  avait  besoin.  Les  ouvriers  le  plus  souvent 
nienlionnés  dans  les  textes  sont  ceux  qui 
tissaient  les  beau.\  vêtements  et  les  voiles 
de  soie  ou  de  lin,  les  ouvriers  en  bois,  et 
surtout  les  bijoutiers  et  les  orfèvres.  Le  goût 
des  bijoux,  des  pierres  précieuses  et  des  beaux 
objets  d'orfèvrerie  était  alors  très  répandu. 
Les  nobles  entassaient  ces  richesses  avec 
orgueil,  dans  des  colTres,  au  fond  de  quelque 
réduit  secret  de  leurs  demeures.  Les  rois 
avaient  ainsi  leurs  tré-sors,  qu'ils  transportaient 
avec  eux. 

Le  commerce.  —  Le  commerce  était  assez 
actif.  De  grandes  caravanes  partaient  de  la 
Gauh' jusqu'à  Oonslanlinople  ;  danlres  allaient 
comuieicer  avec  l'Allemague  du  .Nord.  Un 
grand  trafic  se  faisait  aux  foires  de  Troyes, 
créées  depuis  le  cinquième  siècle,  et  h  celles  de 
Saint-Denis,  créées  par  Dagobert.  Là  venaient 
des  nuirchands  d'Espagne,  de  Provence,  de 
Liiinhai-die  et  d'outre-mer.  Les  marchandises 
les  plus  recherchées  étaient  les  épices,  les  tissus 
de  soie  et  de  coton,  les  bijoux,  les  émaux  et 
l'orfèvrerie.  Comme  les  produits  d'Orient 
étaient  très  demandés,  il  y  avait  à  Mar- 
seille, à  Narbonne,  à  Bordeaux  et  h  Paris 
(le  puissantes  coininunaulés  de  marchands 
syriens. 
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Les  habitations.  —  Objets  divers. 


Fermoir. 


Vase   et   plat  trouvés  à    GourUuii 
{Saôno-ot-Loire),   ayant  pcut-ôtrc  fait  Habitation  urbaine  i-L-stitiu-o  (d'ai)rc'S  Gh.  Garnier  et  Amniann, 

partie  du  trésor  du  roi    bourguignon       Bistoive  de  l'habitation  humaine).—  On  remarquera  quelle  est  faite 
Sigismond  (516-524)  (Cabinet  des  mé-       presque  entièrement  de  débris  do  monuments  antérieurs, 
daillcs). 


Agrafe  de  bronze  riche- 
ment ornée. 


Fragment  d'uu  mur  mérovingien,  à  la  crypte  de  la 
Ferté-sous-Jouarre. 


Ç^ANCoRucnvreRoKeçiBys  quts 
FVeniTpuicnus*<«nuL  affe'H^^ 

Fragment  fl'iin  manuscrit  ilc  Grôgroirc  de  Tours  conserva  à  Paris,  à  la 
liibliothrquo  nationale.  Les  deux  preinièrcs  lignes  sont  en  oncinh,  écriture 
en  usafje  tlès  le  quatrième  sièclo  et  conservée  jusqu'à  la  fiu  du  septième 
siècle  pour  les  livres.  Les  ligrncs  suivantes  sont  écrites  avec  l'écriture  dite 
minuscule  mérovingienne. 


Misères  de  l'époque  mérovingienne.  — 
11  ne  faut  pas  croire  cependant  que  la  vie  fût 
facile  à  l'époque  mérovingienne.  Trop  souvent 
les  terres  restaient  en  friche  par  suite  des 
guerres  continuelles  que  se  faisaient  les 
princes.  La  peste  se  joignait  à  la  famine,  et  des 
cantons  entiers  se  dépeuplaient.  Les  fleuves, 


mal  contenus  dans  leurs  lits,  débordaient.  Le 
commerce  était  gêné  par  le  mauvais  entretien 
des  routes,  souvent  infestées  de  brigands. 
Qu'on  joigne  à  ces  misères  les  violences 
et  les  cruautés  de  gens  cupides,  ignorants  et 
grossiers,  et  l'on  aura  un  tableau  de  la  déso- 
lation de  la  Gaule  à  l'époque  mérovingienne. 


Monnaie   d'or 

JusIiiiifMi  I  5i7-565). 


CHAPITRE    IV 

L'Empire  byzantin  au  VP  siècle. 


Monnaie  d'or 

Jiislinirii   (SiT-S65). 


^f%^^ 


Mosaïque  do  l'ëgllse  Saint- Vital. à  Ravenne.  rciiri'soiilaiiHVnipcreiirJustiiiieiiarooniiiagMi''  do  quclqui- 
'lit-'iiitairt-^  '11'  la  '-oiir  ri  <lc  sa  gar'ii'.  'lu  l\'vrrnio  de  Uavcimi!  Ma.viinion  et  île  son  <'lorL'<'. 


KOMiqtMd*  lÙM....^  » V   .  .utl.à  Rarann*. n<|>r<<i>oiitanl  riin|K<ralrirc  ïip  ' 

Junliiiîcii  et  Tlii<o<loro  «Hui-tlcnl  à  la  (Wdicaro  do  IViiliiui  et  viennent  offrir  de»  iircsonl». 


Constantinople.  —  Pt-ndanl  que  l'Occident 
se  Iriuisformait  sous  raclioii  «les  Uuiltari's. 
Conslnnlinoplo  cnnsorvail  h  [)cu  pri's  inlaclcs 
les  traditions  romaines.  Fondée  par  Cunstaiitin 
en  327  ou  328,  enrichie  par  lui  de  nombreux 
monuments  qu'il  avait  ornésde  statues  onlevri-s 


aux  plus  beaux  éditlccs  antiques  do  l'emjjire, 
la  nouvelle  ville  s\Mail  rapidement  développée. 
An  sixiJ'mo  siècle,  ('iMait  une  ffrande  cilt', 
entourée  d'une  double  enceinte  de  murailles 
épaisses,  munies  do  tours  et  de  portes  triom- 
phales, précédées  d'un  large  fossé,  et  s'éten- 
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Les  empereurs. 


s^- 


L  empereur    Juatinien.    —    Il 

|»ort('  sur  In  tr-to  lo  Uiadèiiio  ot  ost 
rev<''tii  de  ranipUî  inantoau  Jiiijh'- 
rial.  orné  do  la  pièce  d'étoffe  carri5o 
dite  tablion. 


Soldats  de  la  garde  impériale.  —  Ils  sont 
nniKîs  do  Inncos  ot  jiortont  un  Iiouclior  sur  lequel 
sont  inscrites  les  deux  premières  lettres  du  nom 
du  Christ  en  grec,  XP. 


Thëodora.  ~  Kllc  a  sur  la  U-te  un  diadème 
h  lonpues  pendeloques  et  est  vêtue  de  doux  tuni- 
ques ;  lune  a  une  bordure  repr ('■son tant  des 
hommes  sans  tôte  so  tenant  les  uns  les  autres. 


Personnage  de  la  cour. 

—  Il  est  vêtu  (i'uno  tuniqiio 
et  d'un  uiailtoau  onu^  du 
tablion. 


Enfant.  —  Son  coslumo  se  com-  Bame  de  la  cour.  ~  Kllc  est 
pose  d'une  sorte  de  grande  blouse  vêtue  d'une  robe  dt'corée  de  rroix 
et  do  souliers  d'(*totfe.  et  do  dessins  fr<?om(^triques. 


Dame  de  la  cour.  —  Elle 

est  vf'tue  d'une  robe  dtVon'o 
do  croix,  d'oiseaux  fantas- 
tiques, etc. 

Tous  ces  personnages,  sauf  l'enfant  restitue  d'après  une  mosa'iquo  de  l'tSglisc  Saint-Apollinaire  in  Classe  à  Ravenne,  sont 
restitués  d'aprfts  les  mosaïques  do  l'église  Saint-Vital  ii  Uavcnne. 


dant  sur  un  circuil  de  plus  de  cinq  lieues  de 
tour.  On  y  comptait  plusieurs  amphithéAtres, 
50  portiques,  8  thermes  publics,  150  bains 
particuliers ,  des  fontaines  monumentales 
dont  l'une  représentait  Daniel  dans  la  fosse 
aux  lions;  un  grand  forum,  l'Augustœon, 
entouré  de  portiques  à  deux  rangées  de 
colonnes,  oîi  se  dres.sait  la  statue  équestre  de 
Justinien    tenant    un    globe    dans    sa  main; 


le  palais  du  Sénat,  somptueux  édifice;  une 
foule  d'églises,  groupées  autour  de  l'admirable 
port  de  la  Corne  d'or  «  comme  l'on  arrange 
de  riches  perles  dans  un  collier  ».  Le  long 
des  rivières  s'allongeaient  des  quais  précédés 
de  môles  où  venaient  aborder  les  navires.  Tout 
autour  de  la  ville,  comme  autour  de  nos  capi- 
tales modernes,  s'étendaient  des  faubourgs, 
remplis  de  luxueuses  maisons  de  campagne. 


lempirh:  byzantin  au  vi-  siècle 
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L'èvèque  Kaxlmlen  'l'a- 

\tri'!>  la  iiiosaïqiip  ilr  l't'^lÎHO 


Monnaie  (  Inco  > 
représentant  H<^ra- 
cliusctsonflls.  Pi^co 
de  euivro  frappée  «n 
Sicile  pendant  les 
lernit^res  années  du 


Monnaie  (revers). 
Cettc^monnaie  est  un 
curieux  exemple  do 
la  répétition  d'unori- 


K-^. 


ÉTèqne  (d'aprtVs    une  mosaïque 
le    l'église    Sainte-Sophie).  —     Il 


Prêtre  (d'après  la  mo- 

, _  __.^._      _     _    , aïque    de    l'éj^liso    Saint-       ^ 

S'-Vital.— Ilporlelailiasu-     régne       d'Hérailius     Vital).  —  Il  est  vêtu  duno      ginal  frappé  à  Cons-     porte  l'aube,  la  chasuble  et  le  p»l- 
ble  itarnlessus  l'aube,  et  une     (610-Otl).  dalmatique  blanche.  tantiaoplo.  lium  décoré  de  croix  noires, 

étole  blanche  &  croix  noire. 


Linteau  de  porte  *  Dana  (Syriei.  représentant  de»  feuilligos 
et  des  oiseaux  fantastiques. 


Monnaie  d  argent  <ie  Justinicn 

»-7  .itia). 


Monnaie  de  ouItt*  d'Anastuc  (toi-Sla). 


Monnaie  d'argent 
d'IIéracliua    (aïO-MI). 


Sur  la  pointe  qui  domine  le  Bosphore  s'éle- 
vait'iit  les  trois  plu.s  hcaux  nioiinmoiils  ilc  la 
ville,  Saint«'-Sr)plii(',  l'ilippodromc  et  le  l'alais 
impérial.  L'église  primitive  de  Sainff-Sophie, 
qu'avait  édifiée  f'.on.stanlin.  ayant  été  détruite 
par  un  incendie  <lans  la  terrible  émeute  de  532. 
Justiiiien  rofonstruisit  à  grand.s  frais  l 'église 
admirable  que  l'on  voil  encore  aujourd'hui. 
Elle  fut  l'tnuvre  de  deux  arrhileetes,  .\nllié- 
mius  de  Tralles  et  Isidore  de  .Milcl.  qui,  par 
l'emploi  qu'ils  surent  faire  de  la  coupole,  don- 
nt'rent    au    monument    qu'ils    élevaient    un 

«LklM   UISTOHIUt  »■ 


imposant  cachet  de  grandeur  et  de  majesté. 
Klle  fui,  en  outre,  somptueusement  meublée 
et  inagniliquemenl  décort'c;  on  y  voyait  un 
ambon  surmonté  d'un  dôme  et  d'une  croix, 
une  fermeture  de  chœur  en  argent,  un  autel 
d'or  éliiicelanl  de  pierres  précieuses  et  d'é- 
iiiau.\;  aii-de.ssus  de  l'aulel.  (|ualre  colonnes 
en  argent  doré  soutenaient  un  dôme  surmonté 
d'une  grande  croix  d'or.  .Vux  offices  de  nuit, 
(iUX)  candélabres  dorés  éclairaient  l'église.  La 
voitte  de  la  coupole  et  les  parois  des  absides 
étaient  revêtues  d'immenses  mosaïques  où  so 
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Les  monuments. 


Vue  extérieure  de  l'église  Sainte-Sophie.  —  On  a  supprima  sur  ce  dessin  les  minarols  qui  ont  éifi  ajoutés  par  les  sultans 

turcs  apr^s  la  conquête  de  la  ville. 


détachaient  de  grandes  figures  sur  un  fond 
d'or  ou  bleu  foncé.  Au  sud-ouest  de  Sainte- 
Sophie  était  l'Hippodrome;  c'était  une  longue 
piste  terminée  d'un  côté  par  un  hémicycle,  de 
l'autre  par  la  loge  impériale.  A  droite  et  à 
gauche  s'élevaient  des  gradins  en  marbre,  sur 
lesquels  s'asseyaient  les  spectateurs.  Un  long 
mur,  la  spina,  terminé  par  des  bornes  et  sur- 
monté de  statues  et  d'objets  précieux,  parta- 
geait la  piste.  Au  milieu  de  la  spina  se  dressait 
un  obélisque  qui  subsiste  encore  aujourd'hui. 
C'était  là  que  le  peuple  byzantin  venait  assister 
à  ces  courses  de  chars  pour  lesquelles  il  témoi- 
gnait une  passion  fi-énétique.  La  loge  impé- 
riale, qui  par  ses  proportions  et  le  luxe  de  sa 
décoration  était  un  véritable  édifice,  mettait  en 
communication  l'Hippodi-ome  avec  le  Palais 
impérial,  suite  de  bâtiments  magnifiquement 
ornés,  séparés  par  des  parcs,  oii  des  jets  d'eau 
retombaient  dans  des  bassins  de  marbre,  et 
défendus  par  des  murailles  crénelées.  Justi- 
nienyfit  construire  un  vestibule,  la  (lalcé,orné 
de  peintures  qui  représentaient  Bélisaire  l'en- 


trant h  Constantinople  victorieux  et  présen- 
tant au  prince  dos  rois  captifs  et  l'image  des 
royaumes  réduits. 

Les  empereurs.  —  C'était  là  que  vivaient 
les  empereurs.  Ceux-ci,  conservant  fidèlement 
les  traditions  de  leurs  prédécesseurs  du  qua- 
trième siècle,  entretenaient  une  cour  somp- 
tueuse. L'empei'eur  se  présentait  revêtu  d'un 
costume  magnifique,  comme  il  nous  appa- 
raît encore  dans  les  curieuses  mosaïques  de 
Ravenne.  «  Au  diadème  de  pierres  précieuses 
et  de  perles  qu'avait  pris  Constantin,  ils 
ajoutèrent  de  petites  chaînes  de  pierreries  et 
de  perles  qui  de  la  couronne  pendaient  sur 
la  joue  près  des  épaules.  Leur  i-obe  de  soie 
brochée  d'or  était  recouverte  d'une  chlamydo 
de  pourpre  dont  le  tablion  était  composé 
d'ornements  d'or  rehaussés  de  pierres  fines 
et  de  perles.  »  On  appelait  toblion  une  pièce 
de  forme  carrée  tissée  ou  rapportée  sur  les 
deux  côtés  de  la  chlamyde  à  la  hauteur  de 
la  poitrine.  C'était  l'insigne  de  hautes  fonc- 
tions. Leurs  pieds  étaient  chaussés  de  bro- 
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Les  monuments. 


Vue  Intérieure  de  l'église  Sainte  Sophiu.       Ou  vwil  au  luinl.  n bUiuti»,  l'auul  >  i  i>   jiuiiiquu  uu  nuiiiM^.ii. 

qui  ^'nrnisHoifnt  le  Toml  do  l'abside. 


(lequins  écarlalns.  Les  jours  d'audience,  l'em- 
pereur s'asseyait  sur  u»  trône  placé  enire 
(|iiatrc  belles  colonnes  qui  supportaient  un 
dais  en  forni*!  de  dùme  et  resplendissant  d'or; 
une  statue  de  la  Victoire,  les  ailes  déployées, 
s'élevait  au-dessus  du  trône,  tenant  de  la  main 
droite  une  couronne  de  laurier  qu'elle  sem- 
blait vouloir  poser  sur  la  télé  de  l'empe- 
reur. L'étiquette  eonirnaiidait  au.v  fonction- 
naires même  les  plus  élevés  de  se  pro- 
sterner devant  lui  et  de  ne  se  relever  qu'apri-s 
avoir  baisé  des  lèvres  chacun  des  pieds  du 
souverain.  Quand  l'empereur  parai.s.sait  en 
public,  il  était  entouré  d'une  escorte  nom- 
breuse de  gardes  au.x  cuirasses  étincelantes. 
L'armée  avait  conservé  l'équipement  romain, 
mais  l'usage  de  laisser  aux  mercenaires  étran- 
gers qui  y  servaient  maintenant  en  grand 
niinibre  leur  armement  et  leur  costume  na- 
tional en  modifiait  peu  à  peu  l'aspect.  Dans  les 
ports  était  tenue  en  réserve  une  flotte  nom- 


breuse, cuuipdsée  de  lon}^ui'«  •;aliMt;s  à  deux 
rangs  de  rames,  appelées  (/ro)non.i. 

La  vie  privée,  le  costume.  —  Pour  ce  qui 
concerne  les  usages  de  la  vie  privée,  c'étaient 
encore  en  général  les  traditions  romaines  (jui 
se  maintenaient  au  sixième  siècle  dans  l'empire 
by/.aiitin.  A  celle  dale,  les  maisons  conti- 
nuent à  être  construites  sur  le  plan  des 
anciennes  denieun's  grecques  et  romaines. 
Autour  d'une  cour  sont  dispcsés,  d'une  part, 
les  apparlcments  accessibles  à  tous  ;  d'auirc^ 
part,  les  appaileinenls  réservés  aux  femmes. 
La  coutume  se  répand  de  plus  en  plus  de 
garnir  le  premier  étage  d'une  galerie  couverte, 
formant  promenoir.  On  multiplie  aus.si,  pour 
la  décoration  des  salies,  les  mosaïques;  les 
unes  représentant  des  scènes  historiques  ou 
religieuses,  les  autres  composées  de  nlolifs 
décoratifs,  on  les  animaux  fanlaslicjnes  au 
milieu  do  feuillages  sont  de  pins  en  plus 
employés.  Chez  le»  riches,  les  maisons  étaient 
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Mosaïque  dans  le  narthex  ou  porche  de  Sainte -Sophie.  —  Le  Christ  y  est  représente  sur  son  trône,  recevant  ceux  qui  entrent  dans 
réfïlisc  avec  CCS  mots  ;  "  -To  suis  pour  vous  la  paix  et  la  luniit^'re  du  monde.  »  Devant  le  trône,  étendu  à  ses  pieds,  est  un  empereur,  pro- 
bablement Justinien,  dans  l'attitude  que  le  cërëraonia!  tic  la  cour  prescrivait  de  tenir  devant  le  trône  du  monarque.  Dans  les  médaillons 
places  aux  deux  côtés  du  Christ,  on  voit  la  vierge  Marie  et  l'archange  saint  Michel,  représentés  là  à  titre  de  protecteurs  de  l'empereur. 


Monnaie   d'ar- 
gent de  Justinien 

(527-503 


Monnaie   dar- 

gent  do  JustiDÏea' 

527-563). 


Fortifications  de  la  •ville  de  Dana  (Syrie)  reconstruite  par  Justinien. 


garnies  d'un  somptueux  mobilier ,  tables , 
chaises,  escabeaux  incrustés  de  métaux  ou 
de  plaques  d'ivoire  finement  sculptés,  tapis- 
series retraçant  des  scènes  de  combat  et  de 
chasse,  coussins  brodés  de  riches  couleurs,  etc. 
Ce  qui  change  le  plus  alors,  c'est  le  costume. 
Les  vêtements  se  rétrécissent.  Par-dessus  une 
tunique  courte  à  manches  brodées,  retenue 
à  la  taille  par  une  double  ceinture,  on  jette 
une  sorte  de  chiamyde  agrafée  à  l'épaule 
droite    et   tombant    tout    autour    du    corps. 


La  fibule  qui  fixe  le  manteau  est  sou- 
vent décorée  de  chaînes  pendantes.  Les 
jambes  sont  enfermées  dans  un  court  caleçon 
qui  laisse  le  mollet  nu  ;  les  pieds  sont 
chaussés  de  souliers  extrêmement  découverts; 
quelquefois,  comme  chez  les  Barbares,  des 
lanières  montent  en  s'entre-croisant  de  la 
chaussure  jusqu'aux  cuisses.  Les  hommes 
portent  les  cheveux  coupés  sur  le  front  et 
longs  sur  le  cou  ;  depuis  Justinien,  on 
reprend  l'habitude  de  tailler  la  barbe  en  pointe. 
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Les  habitations. 


Maison  byxantlno  restaurée,  l'açado  (il'après  Ch.  (iarnicr  rt  Amraann,  Histoire  de  rhaUlalion  humaine). 


i 

i 

Cura-oretll* 

nn  or 
<la  x*  siècle. 


Maison  byzantine  (à  Moiidji-lrio.  Syrie),  renUarto  (d'après  de  Voglt^,  Ârehileelure 
cieile  rt  rfiigietue  de  In  À*yri>  cntrate  du  IV'  au  V/I*  tiicle).  —  A  côl<î  de  la  i>orto  d'onlréo 
«oot  les  di<pcndaiicpii  (magasin',  ftf.):  an  rentre,  le  rorpo  do  logis  pniciidë  d'un  portique  à 
étages;  derrière,  les  (*rurir<  un  jardin  M^pan^  par  nnc  grille  en  pierre. 


FUjula  byiantine. 


Le»  femmes  ont  de»  robes  étroites,  presque 
sans  plis,  ceintes  très  haut  sur  la  poitrine,  et 
s'enveloppent  dans  une  ample  draperie.  Les 
l)ij<inx  ont  une  grande  place  dans  la  toilette  ; 
les  femmes  riches  portent  des  colliers  à  plu- 
sieurs rangs  de  pierreries  et  de  perles.  Au 
septième  siècle,  ce  fut  souvent  l'usage  de  por- 
ter par-dessus  le  vêtement  une  courte  pèlerine 
liTvniuf'o  par  une  longue  et  large  bande  en 
brocart,  toute  chargée  de  perles  et  de  pier- 
reries. Des  couronnes  et  des  diadèmes,  d'où 
pendent  df  brillantes  pendeloques,  retiennent 
\i's  viiilos  dont  les  femmes  se  couvrent  v(dnn- 


tiers  les  cheveux.  Les  usages  de  la  table  sont 
restés  les  mêmes  que  chez  les  Romains;  les 
Byzantins  continuent  Ji  manger  couchés  sur 
des  lits  autour  des  tables  couvertes  d'une 
vaisselle  qui  chez  rem[)ereur  était  d'or  et 
rehaussée  de  pierres  fines  et  de  peintures  en 
émail. 

Industrie  et  commerce.  —  Le  luxe  était 
grand  à  Byzance  ;  aussi  les  industries  les  plus 
développées  étaient  cidies  de  l'orfèvrerie,  le 
travail  de  l'émail  et  de  l'ivoire,  l'industrie  de 
la  soie  et  des  tissus  fins,  notamment  h  Tlièbes 
't  .1  Corinthe.  Les  Bvzantins  allaient  chercher 
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Les  arts. 


Boucle  d'oreille 

byzantine. 


Bague   en  or 

du  x"  siècle. 


Boucle  doreille 
byzantine. 


Portrait  de  la  princesse  Juliana  Anicia.  fille  «le  l'empereur  d'Occident, 
Olybrius.  Cette  princesse  véiut  il  Constantinople  sous  le  rèp-ne  de  Justinien.  Ce 
portrait  est  ])lacé  au  dt^but  des  œuvres  du  médecin  f^rec  Dioseoridc,  dans  nu 
manuscrit  aujourd'hui  conservé  à  la  bibliothèque  de  Vienne,  ha  princesse  est 
représentée  entourée  de  figures  qui  symbolisent  ses  vertus  et  ses  actions  géné- 
reuses, la  Magnanimité,  la  Prudence  et  le  Génie  de  l'art  do  la  construction,  par 
allusion  à  une  église  qu'elle  avait  tait  élever  à  Constanlinople  en  l'honneur  de 
la  Vierge. 


Bijou  byzantio. 


Tablettes  d'ivoire  ou  diptyque,  rejjréscntant  l'empereur  Anastase 
en  costume  consulaire  et  présidant  les  courses;  il  tient  en  main 
la  banderole  qu'on  agitait  pour  donner  le  signal  du  départ  des 
chevaux.  En  bas  sont  représentées  différentes  scènes  des  courses. 


Ck>uvertare  de  manuscrit  du  VI«  siècle,  qui  enveloppe 
aujourd'hui  un  manuscrit  du  onzième  siècle  (Bibliothèque  natio- 
nale). En  haut  est  représentée  l'Annonciation  :  au  centre.  l'Ado- 
ration des  mages;  au  bas,  le  Massacre  des  Innocents.  Des  ceps 
de  vigne  et  des  feuillages  forment   l'encadrement. 
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Les  arts. 


Êtotfe  consorvi'c  au  Louvre.  —  Au  milieu  >lu  uk'- 
dnilloM  est  repn'scnti'c  une  sei^no  des  jeux  du  cirque. 
D»ns  les  personnages  charfrc's  do  cornes  d'abondaueo 
d'oh  s'dchappcnl  do  petits  disques,  il  faut  voir  uno 
allusion  aux  largesses  quo  les  ronsuls  avaient  coutunio 
do  faire  au  peuple  6  l'oceasion  de»  jeux. 


Chaire  de  Kaxlmlen.  <!vi>qne  île  Ravenne  (5*8-561).  — 
Cette  rhaire  est  orni*e  sur  lo  devant  de  flprures  des  (*vanp<*listes, 
de  rineeaux  oti  se  jouent  dos  paons,  des  eerfs,  ctiî,  ;  sur  les  (.6ti*s, 
de  panneaux  o(i  sont  relrartVs  <les  seines  <le  la  vie  de  .loseph, 
et  Hur  le  dossier  do  panneaux  oh  sont  Iipir<*es  dos  s<'<^nes  de  la  vie 
du  Christ, 


Bracelet. 


Bracelet. 


Sceau  de  plombd  un 
chef  de  bureau  ^r  riinan  > 
.|<'s  M-'irbares.rh«rf;*l  des 
rrtati'Mis  avec  lesanihas- 
sade\in>  iitranifer». 


Devant  d'une  ohAeae  du  linquiAme  ou  du  sixu^mo  «ii^cle,  en  ivoire,  conservée 
nu  trésor  de  TrèveH,  On  y  voit  représeiitii  le  transfert  solennel  do  reliques  dans  une 
basilique.  Devant  la  iwrte  se  tient  une  femme,  une  croix  dan»  le»  bras,  qui  semble 
Il  |H)iir  recevoir  lo  corl^tre,  I)eiix  eccl<«»ia»tiques  ilan»  une  voiture  alleléo  de  deux 
chevaux  [«rtenl  le»  reliqui-s,  I,e  fond  rt)r<>re  un  grand  bâtiment-,  aux  fenêtres,  sur 
In  toit»,  comme  aussi  sur  ceux  de  la  basilique,  »e  tiennent  de»  apoetateur». 


Sceau  de  plomb  d'un 

gruiid  prévôt  de  l'uruu^tf 
bvr.iintinf. 


rommerce  de  la  soie  se  faisait  dans  des  villes 
apri'.s  qnn  des  magnaneries  eurent  ét«'î  établies  désignées  pour  les  échanges  et  pourvues  de 
dans  l'empire,  sous  le  règne  de  Ju,sliniini.  Le        bureaux  de  dmiaiic,  La  soie  était  Irniisporléf 


la  soie  sur  les  frouti^^es  de  la  Perse,  mftme 
•  des  magnaneries  < 
ipire,  sous  le  règn 
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Les  arts. 


Couvercle  d'un  po- 
lit roiiquairo  d'or. 
L'inscription  signifie  ; 
«'  Relique  do  saint 
Etienne  le  Jeune  ■>, 
patriarche  de  Gons- 
tantinopie,  qui  v(*cut 
au  X*  siùcle. 


Amulette  de  bronze 
repn'sentant  saint  Pan- 
ti'déinion.  patron  des  md- 
(iecins  de  lîvzanee. 


Miniature  tirt'e  d'un  nianuscrit  sur  parchemin  du  sixième  siècle.  —  Klie  ropréseute  le 
crucifiement  du  tîauvcur;  suivant  la  coutume  byzantine,  le  Christ  est  représenté  sur  la  croix 
vêtu  do  sa  tunique;  au  pied  do  la  croix,  on  voit  les  trois  soldats  qui  jouèrent  la  tunique  du 
Soigneur.  A  gauche,  la  Vierge  et  saint  Jean;  à  droite,  le  groupe  des  saintes  l'enimi's. 


Monnaie  d'argent  d'IIéraclius 

((iiO-Otl). 


L'un  des  chevaux  de  Saint-Marc,  couvre  du 
sculpteur  grec  Lysippe  qui  vt'-cut  au  IV  siècle  avant 
Jésus-Christ.  Ces  chevaux  de  l)ronzc  furent  amenés 
de  Chio  à  Constantinopleparrcnijtereur  Tlu'odose  11 
et  placés  dans  l'Hippodrome.  Ils  l'urenl  enlevés  lors 
de  la  quatrième  croisade  ]>ar  les  Vénitiens,  qui  les 
placèrent  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  de  l'église 
Saint-Marc,  où  ils  sont  encore  aujourd'hui. 


Grand  sarcophage  impérial,  en 

marbre,  il  Constantinople. 


Croix  donnée  à  l'église  de  Kome  par 
Justin  II  et  conservée  au  Vatican.  — 
Elle  est  en  argent  doré ,  incrustée 
de  gemmes  et  garnie  de  médaillons 
offrant  les  images  du  Christ,  do 
l'Agneau,  de  l'empereur  et  de  l'im- 
pératrice. 


dans  les  ateliers  impériaux  de  Constantinople  ; 
là,  des  esclaves  de  la  cour  spécialement  atta- 
chés à  ce  service  travaillaient  la  soie  brute, 
la  tissaient,  la  teignaient  et  fabriquaient  toutes 
les  étoffes  dont  la  cour  avait  besoin.  Pour 
toutes  les  autres  branches  de  commerce,  les 
négociants  byzantins  étaient  les  intermé- 
diaires naturels  entre  l'Occident  et  l'Orient  ;  ils 
recevaient  les  produits  d'Orient  apportés  par 


les  caravanes  et  allaient  les  porter  dans  tous 
les  ports  de  la  Méditerranée.  Le  développement 
de  l'industrie  et  du  commerce,  le  goût  du 
luxe,  des  arts  et  des  lettres,  le  nombre  de  leurs 
écoles  dont  quelques-unes  étaient  entretenues 
par  le  gouvernement,  la  richesse  de  leurs 
bibliothèques,  tout  contribuait  à  faire  des 
Byzantins  du  sixième  siècle  le  peuple  le  plus 
civilisé  de  l'Europe. 


CHAPITRE    V 


Cnoadramant  rniprunta*  i  un  ai*nn*rrit  «rrt r  (xiil*  «irilr)  iVs  Sianm  tflltif 

qnl  viVul  de  lOU  li  llll  •■>.  iA"., 
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La  Mecque  et  la  Caaba. 


Vue  de  la  Mecque  (d'niirés  une  iilii)lograi>hie).  On  aïK'rroit  la  cour  iiiU'rieurc  de  la  (iraïuk'  .Mosiim'e  pt  au  centre  le  lemiile  ilc  la  Caaba 


Maison  moderne  à  Mèdine.  Ces  maisons  aux  niurâîllcs  élevées, 
surmontées  de  terrasses,  représentent  assez  bien  les  ouloum  ou 
maisons  fortifiées  habitées  par  les  anciens  Arabes. 


riTT 


Vue  de  la  Caaba.  C'est  un  cube  de  pierre  grise,  renf  ,  i  .  t> 
salle  où  l'on  n'a  accès  que  i)ar  une  porte  située  à  sept  pieds  au-ucssus 
du  sol.  La  Caaba  est  coutinucilenient  recouverte  d'un  voile  noir. 


de  laine  grossière  à  manches  courtes,  de  cou- 
leur éclatante.  Ils  se  couvraient  la  tête  d'un 
morceau  d'étoffe  rayée,  retenu  par  une  corde 
tombant  sur  les  tempes.  Ils  allaient  tantôt 
pieds  nus,  tantôt  chaussés  de  sandales.  Les 
femmes  étaient  vêtues  de  longues  tuniques 
et  de  voiles  dont  elles  se  couvraient  la  figure. 
Elles  avaient  un  goût  très  vif  pour  les  bijoux, 


portant  des  anneaux  aux  pieds,  des  bracelets 
aux  poignets,  des  perles  au  cou  ou  aux  oreilles. 
Le  fard  et  les  parfums  étaient  usités  ;  les 
femmes  se  fardaient  les  gencives  avec  de  la 
poudre  d'antimoine,  les  guerriers  se  rougis- 
saient la  barbe  avec  le  henné  ;  Mahomet  lui- 
même  se  plaisait  à  teindre  ses  sourcils  et  ses 
paupières  en  noir  et  ses  ongles  en  rouge. 


LES    ARABES 


d1 


Monnaies  et  miniatures  arabes. 


Fttmme  '-^n'iMUo»»  '!.*=  ^hameaux.  Arabes  chargeant  nt»    ''hninomi. 

Miniatures  liri-cs  Ji-s  Sénnct  if/Zociri  (xni' siècle). 


Monnaie  arn))c. 
Afrifiup  (Outa). 


Personnages  i-iii|>nint<'s  h  iinn  peinture  <le  l'Alhambra  rcpn'wntant  île  hauts 
'iicnitairet  <ie   la    cour   dr«  roia   maures  (xiv*  sit^cle). 


Monnaie  arabe 
(Kspagnc!. 


Monnaie  arahe 


Mlnlator*  duno  hiatoirn  anivemello  arabe  du  quatontii^me  «iècle  ronvrvcc  à 
Ixindrci.  Klln  ri-pniwmin  Mohomi-t  asaiiffreant  la  fortercMe  do  llann-ar  Nadhir. 
I/an^re  Oahriid  lui  prt'aenle  une  coupe  et  lient  de  l'autre  main  une  bonleille.  (Tesl 
une  di's  tr.-v    rnrc<^  n'jtri'-^foint^i^ns  tpie    le«i  inninlntaiis  nient   faite*   ihl   rruplu-te. 


Monnaie  arabe 
(XIII*  ai^clo). 


L'habitation.  —  Les  nomades  vivait'iU  soiis 
tics  lentes  on  poil  do  clianieaii,  proii|K''e.s 
le»  unes  auprès  dos  autres  et  .séparées  par  des 
ripoloscirculaires.  Les  villes  élaientcomposées 
de  maisons  fortifiées  do  forme  carrée,  enlonrées 
de  vergers  remplis  de  dattiers  ;  qucl((uefois, 
tics  citadelles  faites  d'énormes  blocs  do  pierre 
protégeaient  ces  liabitations.  Dans  les  maisons, 


ou  sous  les  tentes,  des  nattes,  des  coussins, 
(Hielf|nes  vases  étaient  tout  l'ameublemenl. 
Les  repas.  —  Les  repas  se  composaient 
ordinairement  de  dattes  et  de  pain  ;  on  y 
joi};iiail  parfois  de  la  viande  de  brebis,  ou 
de  chameau;  la  boisson  la  plus  répandue 
était  le  lait;  on  connaissait  aussi  le  vin,  qu'on 
buvait  souvent  sans  aucune  modération. 
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Les  Armes. 


Pique 


La  lance,  la  hache,  le  casque,  la  i>ioclio ,  la  niasse  d'armes, 
l'arc,  la  pique,  le  coutelas,  conservés  au  Caire,  constituaient 
l'armement  d'un  iirince  d'Egypte  au  quinzième  siècle. 


Les  mœurs.  —  Les  Arabes  sédentaires  s'oc- 
cupaient de  culture  ou  de  commerce  ;  les 
habitants  de  la  Mecque  envoyaient  des  cara- 
vanes jusqu'en  Syrie;  il  y  avait  encore  peu 
d'industrie.  On  trouvait  cependant  à  Médinc 
des  fabricants  de  bijoux,  des  armuriers,  des 
serruriers    et    dos    tapissiers.    Les    nomades 


Coutelas. 


Olitant. 


L'olifant  et  rêp(5e  du  neuvième  siècle  dite  de  Charlcmagne, 
aujourd'hui  conservés  an  trésor  d'Aix-la-Chapelle,  furent,  sui- 
vant la  tradition, envoyées  à  Charlemagne  par  Ilaroun-al-Raschid. 

pouss:iient  devant  eux  leurs  troupeau.v  ;  ils 
n'avaient  pas  encore  de  chevaux  ;  la  richesse 
dos  tril)us  consistait  surtout  en  troupeaux  de 
chameaux  ;  parmi  ces  animaux,  les  noirs 
étai((nt  les  plus  estimés.  Des  conflits  fréquents 
entre  toutes  ces  petites  tribus  rendaient  la 
guerre,  avant  Mahomet,  à  peu  près  continuelle. 
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Les  Bijoux. 


Soeau  d'Omar  (6]i-fiti). 


Collier  ra  or  fabriquii  1  Ureatde  (xiT*  siècle). 


Sceau  d'Othman  (6U). 


Les  Arabes  combnllaionl  groupés  en  Irilius  ; 
ils  étaient  armés  de  cascjues  en  cuir  «lU  en 
métal  munis  par  devant  d'unr;  lame  eouvrant 
le  nez  ou  nasal,  de  coites  de  mailles  et  de  bou- 
cliers de  cuir;  ils  avaient  des  sabres,  des 
lances,  des  arcs  et  des  lll-clies.  Les  guerriers, 
réunis  autour  de  bannil-res,  combattaient  à  la 
façon  des  Jiéros  d'Homère,  se  provoquant  à  des 
combats  singuliers  avant  la  mêlée  générale. 
Queli|uefois  les  femmes  e.Kciiaient  les  guerriers 
au  combat,  frappant  sur  des  tambours  de 
bas(jue  et  faisant  «'nlfiidre  des  ('liants  de  guerre. 
Tous  les  uns,  pendant  quatre  mois  consi- 
dérés comme  sacrés,  les  guerres  do  tribu  à 
Iribn  cessaient.  Pendant  cette  trêve  se  te- 
naient li's   fdiiP';  :    les  plus  célèbres  étaient 


celles  d'Okazli,  auprès  de  la  Mecque.  On  y 
venait  en  fouie  traiter  d'affaires  et  aussi  y  en- 
tendre les  poètes,  car  ces  peuples  avaient  pour 
la  poésie  et  la  musique  un  goût  passionné.  Là, 
des  improvisateurs  célébraient  les  exploits 
des  héros,  et  leurs  vertus  chères  .'i  tous  les 
Arabes,  la  valeur,  la  libéralité,  l'hospitalité. 
La  religion.  —  Le  plus  grand  nombre  dos 
Arabes  était  encore  païen.  Quelques-uns  ren- 
daient un  cultt^  aux  astres  et  surtout  au 
soleil.  En  général,  chaque  tribu  et  presque 
cha(|ue  famille  avait  son  idole,  tout  en  recon- 
naissant un  dieu  suprême,  Allah.  Chaque  tribu 
avait  son  temple  ;  les  idoles  y  étaient  ligurées 
par  des  statuettes  de  forme  humaine  ou  par  des 
pierres  non    taillées;   mais  le  temple  de   In 
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Le  Mobilier. 


Flambeau 


-^.j 


Lampe  (xii'  sioclo).  faite  d'une  feuille 
<lo  euivre  [lereée  à  jour.  On  ])lai;ail  à 
l'intc'rieur  une  larapc  de  verre  doul  la 
lumière  ravonnait  à  travers  les  ouver- 
tures. ^Mu'if'p  du  î, ouvre. ^r 


Étoffe  de  tentare 


Plat  d'alcarazas.  Table  de  bronze  incrustée  d'argent.  Revers  d'un  miroir  en  métal. 

La  table,  le  plat,  le  roJfrct,  le  flambeau,  conservés  au  Caire,  faisaient  partie  du  mobilier  d'un  sultan  arabe  d'Égvple  au  quatorzième  siècle. 


Caaba,  à  la  Mecque,  fondé,  suivant  la  légende, 
par  Abraham  et  Ismaël  sur  l'emplacement 
même  du  temple  primitif  élevé  par  Adam, 
l'éunissait  toutes  les  idoles.  On  rendait  aussi 
un  culte  aux  génies,  aux  ogres  et  aux  anges.  Le 
culte  ne  comprenait  guère  que  des  sacrifices. 
Quelquefois  l'on  se  rendait  en  pèlerinage  à  la 


Mecque  et  l'on  y  faisait  de  longues  proces- 
sions autour  de  la  Caaba.  On  consultait  les 
oracles  en  mêlant  dans  un  sac  des  flèches 
sans  pointe  portant  diverses  inscriptions  et 
en  en  tirant  une  au  hasard.  Pour  les  funé- 
railles, après  avoir  lavé  et  oint  le  corps  de 
parfums,  on  l'enveloppait  dans  un  linceul,  on 
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Mobilier,  Céramique,  etc. 


Verrerie  arabe 

(MumV  tir  Cliartrcs;. 


Faience   liis|>nno-iiiaurc!u|iii' 


Ce  Taee  <-ontrihu«it  *vrc  qurlqurs  autn-s  à 
ronifiiirnlation  d'une  tics  ooiirH  pritiripaloH 
lie  l'Alhauibra.  Il  o*l  aiijounl'hui  consrrvt' 
nii  Musi'c  ilu   l'Alhainbra. 


Trise  t'ii    folrnro  c'mailli'c 
Xïl*  »i<Tlr). 


Lampe  en  veire 

(Mi.sce  'U*  C.liHiv). 


Faïence  hi'«|pAiiM-iiinurr^((ui? 
iMuM'i'  «If  ('luu\  . 


Bordure  de  latoiu-u  uturalu 
lau  Cairo). 


Vaae  en  métal  (xiu*  tiècle)  rooMrvé  an  Miudo  du  b>iivrt'. 


l'oxposail  <{ui|i|ui-  Iciiijir.  ^.iir  uiif  filrailt;, 
puis  on  rcMisovi'lissail  souh  une  piitih*  butte 
(lo  terre  recouverte  de  pierres  plate». 

Les  Arabes  après  leurs  conquêtes.  —  Les 
ci>ii(|ii»''te»  dos  Arabes  IninsfoiiiitTeiit  leur 
manière  de  vivre.  Lorsqu'au  liuitièmc  siècle 
ils  eurent  «^lenriu  leur  dumination  sur  les  rives 
méridionales  de  la  Méditerranée,  b'S  Arabes 
babitèrent  davantage  les  villes  et  connurent 


les  rallineinoiils  du  luxo  loi  que  le  pratiquaient 
les  Grecs  et  les  Perses,  leurs  vaincus.  De 
grands  États  s'organisèrent,  qui  eurent  leurs 
capitales.  La  simplicité  primitive  fit  place  au 
faste  et  h  ia  maf,Miilicence. 

Les  khalifes,  leurs  palaii.  —  Kntre  les 
premiers  khalifes,  succcsseï  rs  de  Mahomet, 
et  leurs  sujets,  il  n'y  avait  pas  grande  diffé- 
rence. La  conquête  achevée,  aussi  bien  chez 
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Monnaies  ;   objets   divers. 


Monnaie 

des  premiers  klialifes. 


Monnaie 

du  Millau  Hf\lian. 


^Lj^o^jiL^Li  0  Biiai 


Écriture  Jitt'  couflquo,  do  la  villo  do  Coufa  oh  cdlo  fut  d'abord 
einploytV.  Cctlo  L'critiiro,  en  usage  jusqu'au  IX'  siècle,  a  vi6  rcmplafi5e 
l>ar  récriture  actuelle  qui  en  dt'rîve. 


'"^pjm 


^^"'  '     ^^É* 

mm 

Couverturj  d  un  Coran  (xvr  sliVle). 


Monnaie  aralie 
(Sicile). 


Armoiries  d'un  |iriu<'e 
arabe  en  Kspa}_'ue  (xill* 
siècU'). 


Monnaie  arabe 

(Sicile). 


Monnaie  du  sultan 
de  Fez  (Cabinet  de 
France;. 


Monnaie  ues  j-nuces 
ahuohades  do  Séville 
(Cabinet  de  France). 


les  Ommeiados  qiio  chez  les  Aliltassidos,  aussi 
hion  h  Damas  qu'à  Bagdad  ou  à  Coi'douo,  les 
klialifes  s'éloignèrent  de  leurs  sujels;  pour  re- 
liausseï'  leur  pieslige,  ils  ne  se  moiitrèrenl 
que  rai'emenl,  et  vécui'enl  enfermés  au  fond 
de  leur  palais,  ('/était  une  lusuouse  demeure 
que  riiabitaliou  d'un  khalife  :  au  milieu  de 
vastes  jardins,  qui  pouvaient,  comme  au  palais 
de  Bagdad,  avoir  jusqu'à  une  lieue  de  tour, 
s'élevaient  une  foule  de  bâtiments,  habitations 
de  plaisance,  kiosques,  mosquées,  tombcau.x, 
galeries  couvertes  entourant  des  cours 
rafraîchies  par  des  fontaines  ;  les  marbres  les 
plus  riches,  les  mosaïques  les  plus  éclatantes 


revotent  les  parois  des  salles;  un  mobilier  peu 
compliqué,  mais  fort  luxueux,  garnit  les 
chambres;  c(ï  sont  des  tapis  précieux,  des 
divans,  des  rideaux  dorés,  des  vases  d'or  et 
d'argenl,  des  porcelaines  de  Chine;  dans  les 
jai'dins  sont  rassemblées  les  plantes  les  plus 
rares  de  l'Asie  ou  de  l'Afrique  ;  des  parcs 
remplis  d'animaux  sauvages,  des  étangs  pois- 
sonneux y  ont  été  aménagés,  et  sans  sortir 
de  sa  demeure,  le  prince  peut  se  donner  les 
plaisirs  de  la  chasse  et  de  la  pêche.  Une 
foule  d'esclaves  se  presse  dans  le  palais. 
Dans  les  magasins  s'amoncellent  d'immenses 
richesses,  car  les  khalifes  se  plaisent  à  entas- 
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Les  Monuments. 


Vu»  de  l'Alhambra  (roiir  des  t.iDnx).  I.'AlliamIira.  rtSiili'inc  dos  rois  maiiri-s,  rlnil  A  la  fois  iiiio  IV.rU  rr-M'  cl  im  |jal;uN.  Il  lui  l'icvrt 
au  slld-<*^l  de  (iri'iin>li',  en  iiïajniri'  partie  dans  la  sr<'und«  moitié  du  tridrit^uH»  sii'<do.  I^*s  salles  les  plus  belles  sont  jrrouiM^os  autour  do  la 

rouf'''-     !  . -.t.-.,.  .1-...., ^j(,,,;,,  ,,,|  ,.,.j,|j.,.  ,.(   supportée  prtr  douze  nfuiilniix  ipii  tiu'itrelil   LT'<s>ièreineMt  des  lions. 


ser  des  trésors  composés  d'objets  précieux  et 
d'd'uvics  (l'ail.  Au  onzionio  sièclo,  au  Caire, 
lu  garde  turque  d'u»  ivlialife  ayaut  impérieu- 
sement réclamé  son  salaire,  le  prince  mil  eu 
vente  ses  trésors;  l'inventaire  nous  en  a  été 
conservé  ;  l'on  y  trouve  l'énumération  de 
richesses  qui  tiennent  du  prodige  ;  on  y 
comptait  les  pierreries  par  millions,  1200  ba- 
gnes d'or  et  d'argent,  1  800  vases  de  cristal, 
9000  boites  de  bois  précieux,  des  cages  rem- 
plies d'œufs  en  porcelaine,  des  nattes  d'or, 
22000  figures  d'ambre,  des  tables  en  sardoinc, 
de  luxueuses  lentes  ;  on  y  voyait  encore  un 
paon  il'or  aux  yeux  de  rubis,  aux  plumes  de 
verre  émaillé,  un  coq  et  une  gazelle  d'or,  une 
pii'ce  figurant  un  janliti  oii  la  terre  était  d'or 
et  d'argent  et  les  plantes  ri'|>réscnli''."i  par  iIi'h 
pierreries  et  de  i'émail. 

La  vie  des  khalifes.   —   An   milieu  de  c»; 


*Liii;>i  iiisTniiigi  K. 


luxe  d'assez  mauvais  goût,  le  khalife  mène 
une  existence  oisive,  lai.ssant  le  plus  souvent 
le  gouvernement  à  ses  minisires,  (linq  fois 
par  jour,  il  doit  accomplir  dans  la  mosquée  les 
prières  et  diriger  le  service  divin  ;  aux  jours  de 
félc,  il  doit  prêcher.  Il  apparaît  encore  aux 
cérémonies  officielles,  telles  que  les  réceptions 
d'ambassadeurs  ;  il  se  présente  alors  enveloppé 
de  vêlements  blancs  pour  les  Onnneiades, 
noirs  pour  lesAbbassides,  lalèle  couverte  d'un 
bonnet  pointu;  sur  ses  épaules  est  jeté  un 
manttïau  h  manches,  le  manteau  même  du 
l'rophète,  encore  aujourd'hui  conservé  à 
C.iinslantitutple.  t'^omme  insignes  de  sa  dignité, 
sa  main  porto  une  bague  à  cachet  et  tient  une 
canne  h  rrochel  semblable  ;i  un  scepire. 

L'étiquette  à  la  cour  des  khalifes.  —  L'éti- 
(|uelle  avait  d'abord  été  trl's  simple  ;  on  tutoyait 
le  prince,  un  s'assteyait  devant  lui  sans  lui 
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Les  Monuments. 


Salle  des  rois  maures  ii  l'Alcazar  do  Séville.  On  donnait  In  nom 
d'Alcazar  chez  les  Arabes  aux  rc^sidenecs  royales.  Celui  de  8(5villc  est 
aujourd'hui  le  mieux  conservé. 

demander  d'autorisation.  Mais  à  la  cour  des 
Abbassides,  sous  l'influence  des  Perses  et  des 
Turcs,  l'étiquette  se  développa;  alors  s'intro- 
duisit l'usage  de  baiser  les  mains  du  khalife, 
puis  le  tapis  sur  lequel  il  était  assis  ;  enfin 
il  fut  interdit  de  tousser,  cracher,  éternuer 
devant  lui  et  même  de  lui  adresser  la  parole. 
Aux  grandes  audiences,  on  dresse  sur  une 
haute  plate-forme  carrée  un  siège  où  le  khalife 
se  tient  assis  sur  des  coussins  dorés;  à  droite 
et  à  gauche  se  groupent  ses  parents,  derrière 
lui,  les  dignitaires.  Des  troupes  sont  rangées 
le  long  des  murs  de  la  salle.  Souvent  autour 
du  trône  sont  groupés  des  animaux  féroces 
enchaînés.  C'est  un  procédé  'qu'on  emploie 
pour  frapper  d'admiration  les  ambassadeurs. 
A  Bagdad,  en  706,  le  khalife  Moktadir  reçut 
des  envoyés  byzantins,  étant  lui-même  assis 
sur  un  trône  disposé  au  milieu  d'un  bassin  de 
marbre  rempli  d'eau  ;  auprès  se  dressait  un 
arbre  d'or  avec  dix-huit  rameaux  d'où  s'en- 
volèrent des  oiseaux  arliliciels. 


Façade  principale  du  château  de  la  Ziza  près  de  Palermc,  on 
Sicile.  Cet  édifice,  servant  ii  la  fois  de  forleresse  et  de  palais,  fui 

construit  dans  le  courant  du  dixième  siècle.  _ 


La  vie  de  cour;  les  fêtes.  —  Les  khalifes 
se  délassent  de  ces  cérémonies  fatigantes  dans 
des  fêtes  où  ils  déploient  une  magnificence 
inouïe.  Un  khalife  fit  une  fois  acheter  toutes 
les  roses  de  Bagdad,  et  quand  la  cour  fut 
introduite,  avec  les  chanteurs  et  les  musi- 
ciens, les  assistants  virent  tomber  sur  eux, 
pendant  toute  la  nuit,  des  roses  mêlées  à  de  la 
monnaie  d'or  et  d'argent.  Un  autre,  épousant 
la  fille  de  son  vizir,  célébra  ce  mariage  par 
quarante  jours  de  fêtes;  pendant  la  nuit  de 
noces,  on  arrosa  de  perles  les  dames  de  la 
cour.  Dans  un  repas,  les  convives  furent 
tout  à  coup  criblés  de  petits  papiers;  chacun 
contenait  la  mention  d'une  terre  ou  d'un 
lot  de  chevaux,  d'esclaves  ou  de  vêtements, 
(jui  furent  donnés  en  toute  propriété  aux 
heureux  posses.sours  dos  jietils  papiers. 

Les  fonctionnaires.  —  Autour  des  khalifes 
on  trouve  de  nombreux  fonctionnaires  :  d'abord 
le  premier  ministre,  puis  les  hauts  digni- 
taires :  gouverneurs  de  province,  directeur  des 
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Les  Monuments. 


Moaqute  de  Cordoue,  i-unstniili-  mi  liuitii'^iiis  sUVIr.  Ce«t  un  Mifico  <lo  dimension  considi^rablc;  on  y  compte  19  rangées  ilo 
colonnes  sar  une  longueur  ■!«  167  miHrc»  et  3«  dans  la  largeur  (11»  mèlrc»).  Depuis  IJ86,  l'iroquo  où  Cordoue  fut  enlevée  par  le» 
Kspagnols  aux  ninsulmans,  elle  sort  au  i-ulte  chrétien  ot  a  subi  malhiMirousonicnt  de  nombreux  remaniement». 


monnaies,  dirpclcur  des  douanes,  comman- 
dant des  troupes  de  police  (en  fonctions, 
tous  ces  [lersoiinagfs  porfonl  IV-pée)  ;  enfin  la 
foule  dos  officiers  de  cour  (mailro  de  la  garde- 
robe,  grand  fauconnier,  majordomes,  cham- 
Itellans,  employés  d'admini.slration,  etc.).  .\ux 
cérémonies,  tous  paraissent  lovtHus  de  riches 
costumes  qu'ils  doivent  à  la  munificence  îles 
khalifes;  car  ceux-ci  récompensent  les  services 
rendus  par  des  dons  de  vétenienls  porlaiit 
brodé  le  nom  du  prince,  île  ceintures,  de 
bijoux,  de  sabre»,  et,  auprèmn  honneur, 
délendards.  Il  y  a,  îi  cet  effet,  dans  les  palais 
arabes,  un  magasin   spécial,  le  lintz. 

L'armée,  l'armement.  —  La  c(uujuêle  avait 
modifié  les  usages  militaires.  Omar  établit 
des  camps  fixes  aux  points  slralégi(pi<s  et 
répartit  b's  troupes  moitié  dans  des  camps, 
moitié    dans    les  villes  conquises.   L'armée, 


d'abord  composée  uniquement  d'Arabes,  com- 
prit plus  tard  des  soldats  levés  chez  les  peuples 
soumis,  puis  des  mercenaires,  Turcs  ou 
nègres.  L'armement  de  ces  troupes  était  en 
grande  partie  semblable  à  celui  des  Grecs, 
auxquels  d'ailleurs  les  .Vrabes  empiunli'ienf  la 
jiluparl  de  leurs  usages  militaires.  Les  soldais 
arabes  portaient,  comme  les  soldats  byzantins, 
le  casque,  la  cotte  de  mailles,  les  brassards 
el  les  jambif'ies  en  fer;  ils  avaient,  pour 
armes  offensives,  l'arc  el  la  flèche,  la  lance, 
b>,  javelot,  l'épée  et  la  dague.  Dans  leurs 
rrmées  figuraient  des  machines  de  guerre, 
construites  sur  le  modèle  des  machines  byzan- 
ti.ies.  Beaucoup  d'entre  elles  étaient  destinées 
îi  lancer  le  feu  grégeois,  mélange  de  .salpêtre, 
de  soufre  et  de  résine,  dont  la  composition 
avait  été  découverte  parles  ingénieurs  byzan- 
tins. \  l'avant-garde  d'une  armée  arabe  en 
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Une  ancienne  rue,  au  Caire. 


Minaret  ilc  la  mosquëe  de  Sidi-Okba  (viii*  sièele),  à  Kairouan. 


marche  s'avançait  la  cavalerie  légère  armée  de 
lances  ornées  de  plumes  d'autruche  ;  aux 
cavaliers  étaient  mêlés  des  archers;  au  centre, 
se  tenaient  les  fantassins;  au  milieu  d'eux,  de 
longues  files  de  chameaux  transportant  les 
bagages  et  les  machines  de  guerre.  Le  khalife, 
s'il  était  présent  à  l'armée,  se  tenait  à  cheval 
au  milieu  de  ses  troupes,  entouré  de  sa  garde, 
environné  d'étendards,  suivi  de  ses  eunurues 
portant  dans  des  palanquins  les  femmes  du 
harem.  Les  troupes  marchaient  au  son  es 
tambours  doubles. 

Les  flottes.  —  Les  princes  arabes  entre- 
tinrent sur  la  Méditerranée  de  grandes  flottes, 
composées  de  trirèmes  et  de  '  galères  à  It 
mode  byzantine.  A  l'avant  de  ces  vaisseauv 
étaient  disposées  des  machines  à  lancer  W 
feu  grégeois;  à  l'arrière  s'élevait  une  espèce 
de  château  fort  où  se  tenaient  les  soldats. 

Changements  dans  la  vie  privée  après  les 
conquêtes.  —  La  conquête  ne  modifia  pas 
moins  les  usages  de  la  vie  privé*  que  ceux  de 


la  vie  publique  chez  les  Arabes.  Renonçant 
à  leur  simplicité  primitive,  ils  se  vêtirent 
désormais  richement,  habitèrent  de  somp- 
tueuses demeiues  et  prirent  l'habitude  d'un 
grand  luxe  dans  leurs  repas. 

Le  costume.  —  Le  costume  des  Arabes  au 
moyen  âge  ne  différait  pas  sensiblement  de 
celui  que  nous  leur  voyons  aujourd'hui.  Sur 
une  chemise,  le  plus  souvent  en  coton,  ils  s'en- 
veloppaient d'amples  manteaux  aux  couleurs 
éclatantes.  Ils  couvraient  leur  tête  d'un  turban. 
Les  femmes  étaient  vêtues  de  pantalons  de  soie 
boufl"ants,  de  chemisettes,  de  robes  retenues  au 
milieu  du  corps  par  une  ceinture  ;  leur  tête  était 
couverte  d'une  étoffe  de  gaze  ou  d'un  voile 
retombant  sur  les  épaules.  Leurs  vêlements 
étaient  de  préférence  jaunes,  bleus,  rouges, 
jamais  blancs.  Elles  exhaussaient  leur  taille  à 
l'aide  de  chaussures  à  hauts  talons.  De  bonne 
heure,  les  femmes  arabes  se  couvrirent  de 
bijoux  :  diadèmes,  parures  de  front,  avec  rubis, 
émeraudes  et   diamants,   colliers  de   perles, 


LES   ARABES 


61 


Les  Monuments. 


Mosquée  d'El- Aïhar,  »u  Caire,  construite  au  dixii-inc  sièclp.  CVst  A  la  fois  un  <<iliflcc  reliRimix  el  une  école.  Encore  aujourd'hui  •  sous  le» 
nrrades  nonilireusos  de  ses  cour»  se  tiennent  accroupis,  lisant  et  écrivant,  sous  la  surveillance  do  nombreux  maîtres,  jilus  de  3  000  élèves 
venus  de  toutes  In  parties  du  monde  musnlmnn  et  distribués  par  nationalités  •.  Cet  us-nge  d'employer  les  mosquét-s  conimii  établisKeuienls 
d'instruction   a  existé  de  tout  temps  chex  les  Arabes. 


luiquoisps,  anneaux,  bracelets  aux  lini.s  et 
aux  pieds  garnis  de  grelots,  pendants  d'oreilles, 
ceintures,  etc.  Elles  s'en  chargeaient  à  ce 
point  que  la  niarclic  leur  devenait  difficile;  on 
voit  dans  les  Mi/lr  cl  iinr  Nuits  une  favorite 
tellement  écrasée  sous  le  poids  de  sa  parure 
qu'elle  ne  peut  avancer  que  soulcnuc  par 
deux  esclaves.  Ilonimes  et  femmes  st;  fardaient 
el  se  parfumaient  à  profusion;  c'était  pour  les 
femmes  un  usage  de  »e  décorer  le  visage 
d'iiisiTi|)lions  tirt'-os  du  Coran. 

Les  habitations  ;  l'ameublement.  —  Une 
fois  installés  dans  les  villes,  les  Arabes 
construisirent  leurs  maisons  à  la  mode  by/mi- 
line.  Le  centre  dt;  la  demeure  resta  furmé 
d'une  cour  carrée,  souvent  entourée  d'une 
colonnade,  sur  laquelle  donnaient  les  pièces 
de  ri'ri-|>lii)n  et  les  chambres  d'iiabilatioii.  Au 
milifu  lie  la  cour  était  une  fontaine  avec  quel- 
ques arbres.  Les  pièces  de  réception  pour  l'élé 
étaient,  elles  aussi,  munies  de  Ifiirs  fontaines; 
en  hiver,  on  plai;ait  au  milieu  de  la  pièce  un 
brasier.  Presque  toujours  la  maison  avait  un 
premier  étage,  et,  de  mAme  que  les  maisons 


antiques,  clic  ne  présentait  sur  la  rue  qu'un 
très  petit  nombre  d'ouvertures.  Les  parois  des 
chambres  ou  des  galeries  étaient  décorées  de 
peintures  ou  de  mosaïques  représentant  d'une 
fat.'on  toute  conventionnelle  des  maisons,  des 
arbres  raides,  des  oi.seaux  do  taille  déme- 
surée, des  rochers  et  des  chutes  d'eau.  Les 
Arabes  introduisirent  dans  la  décoration 
l'usage  des  arabesques  et  des  motifs  tirés  de 
leur  écriture.  L'ameublement  était  peu  com- 
pliqué, mais  chez  les  riches  .\rabes,  souvent 
(iiin  grand  luxe;  le  sol  était  couvert  de  nattes 
de  jonc,  entrelacées  de  fils  d'or;  les  divans  el 
les  coussins  étaient  recouverls  de  riches  lapis  ; 
tics  vases  précieux,  des  objets  de  Chine,  des 
rideaux  de  soie  suspendus  aux  fenêtres  et 
aux  portes,  de  hauts  candélabres  dans  les 
encoignures,  des  lampes  d'or  nu  de  cristal 
attachées  aux  caissons  des  plafonils,  des  guéri- 
dons incrustés  d'ivoire,  d'or  el  d'argent, 
sii|ip<H'laiit  des  c.isstilelles  d(>  parfums  d'où 
s'échappait  l'odeur  du  musc  ou  du  boisd'aloès, 
complétaient  l'ameublement.  Mais  il  n'y  avait 
point  lit-  lit,  les  Arabes  ayant   l'habitude  do 
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Intérieur  du  harem  dans  un  palais  à  Damas.  Colle  habi- 
tation, sans  cire  d'uni-  date  Irc'S  reculée,  iicut  donner  une  idée  de 
l'aincnagemont  et  du  luxe  des  anciennes  maisons  arabes  cl  do  leur 
niagnifirence. 

coucher  sur  dos  tapis,  des  nattes  ou  des 
coussins,  que,  pendant  le  jour,  on  rangeait 
dans  une  grande  armoire  disposée  au  fond  de 
la  pièce.  La  plupart  de  ces  demeures  étaient 
accompagnées  de  jardins  où  les  Arabes  culti- 
vaient leurs  fleurs  préférées,  la  rose,  le  lis, 
le  narcisse,  le  pavot,  la  violette,  le  jasmin,  le 
safran  et  la  giroflée. 

Les  repas.  —  La  nourriture  devint  égale- 
ment très  recherchée  :  on  cite  l'exemple  d'un 
riche  Arabe  qui  se  fit  servir  un  plat  de  langues 
de  poissons.  Les  khalifes  faisaient  pour  leur 
table  de  grandes  dépenses  ;  dans  leurs  salles 
à  manger,  le  sol  était  jonché  de  pétales  de 
roses,  la  table  ornée  de  fleurs,  et  souvent 
surmontée  de  sucreries  ayant  la  forme  de 
tours  et  de  châteaux.  Malgré  la  défense  du 
Coran,    l'usage    du    vin    était   général;    les 


Mosquée  d'Ahmed  ibn  Touloun.  au  Caire  (xi'  sic<  lej.On  voit 
ici  la  galerie  où  se  trouve  le  Mihi-ab,  niche  orientée  vers  la 
Mecque,  devant  laquelle  viennent  prier  les  musulmans,  et  le 
Mhnbar  ou  chaire  à  prêcher. 

Arabes  goûtaient  beaucoup  toutes  les  boissons 
alcooliques;  ils  avaient  aussi  quantité  de  bois- 
sons rafraîchissantes,  eau  de  violette,  sirop  de 
fleurs  do  saule,  eau  d'orge  qu'ils  buvaient  au 
chalumeau,  sorbets  do  sucre  de  roses  dissous 
dans  de  l'eau  et  rafraîchis  avec  de  la  neige. 
Le  peuple  buvait  une  sorte  de  vin  de  dattes. 

Les  villes  arabes.  —  Contrairement  à  ce 
qu'avaient  fait  en  Occident  les  Barbares,  les 
Arabes  vinrent  habiter  les  villes  des  pays 
qu'ils  avaient  conquis;  ils  en  créèrent  même 
de  nouvelles  ;  quelques-uns  des  camps  où 
ils  avaient  installé  des  troupes  à  demeure 
dans  les  pays  récemment  soumis,  devinrent, 
comme  Bassorah,  Coufa,  ou  le  Caire,  de  grandes 
cités.  Toutes  ces  villes  se  développèrent  rapi- 
dement, et  les  Etats  arabes  comptaient  au 
moyen  Age  un  grand  nombre  de  cités  dont 
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Porto  de  la  cuaaeile  Bal  El  Azab.  au  Caire.  Cette  citadelle  ftit  coastruite  par  Salailin  ixi- 

In  ri'siilonrc  des  princes  et  des  gouvcrDours. 


beaucuup  laissaient  bien  loin  (lerrière  elles, 
pour  l'élendue,  la  population,  le  nombre  et  la 
maf,'-niricence  de  leurs  l);\timenls,  les  petites 
villes  (les  royaumes  cliréliens:  Damas,  Bagdad, 
le  (^ire,  Cordoue,  Fez,  qui,  dit-on,  compla 
jusqu'à  5<X)000  c'imcs  et  renferma  GOO  mos- 
quf'-es  ;  Kaiiouaii,  Tunis,  Tlemcen,  B<)Uf,'ie, 
l'alerme,  n'avaient  point  en  Occident,  au 
dixième  ou  au  onzième  siècle,  de  sérieuses 
rivales. 

Les  monuments  arabes.  —  louio.s  ces  villes 
se  rt^ssenililait'iil  ;  la  plupart,  entourées  de 
nmrailles,  étaient  paitagties  en  quartiers  fermés 
parties  portes  et  pouvant  ainsi  être  isolés  les 
uns  des  autres.  G;s  quartiers  étaient  un  fouillis 
inextricable  de  ruelles  tenues  étroites  à  des- 
.scin,  de  fatjon  à  y  laisser  pijnélrer  le  sfdeil  Itî 
moins  possible.  Partout  on  aurait  retrouvé 
les  monuments  indispensables  à  toute  ville 
d'Orient,  les  mosquées,  édifices  tlcstinés  au 
culte,  sortes  do  if^rands  bAliments  disposés 
comme  les  habitations  privtk-s  autour  d'une 
cour  intérieure,  souvent  recouverts  par  des 
coupoles  richement  décorées,  et  surmontés 


aux  angles  de  tourelles  élancées  ou  minarcls, 
d'où  le  prêtre  musulman,  le  muezzin,  annon- 
çait l'heure  de  la  prii^'re  ;  les  inrdrrsse/i,  grands 
collèges  publics  où  la  charité  de  quelques 
riches  musulmans  subvenait  à  l'entretien  de 
nombreux  étudiants  ;  des  h('>pitaux,  des  bains 
publics,  de  grands  bazars,  sortes  de  marchés 
où  l'on  trouvait  groupés  ensemble  les  diffé- 
rcnls  corps  de  métiers  ;  des  édifices  destinés  à 
servir  de  logement  au.v  voyageurs  et  de  déptM 
pour  leurs  marchandises;  et,  enfin,  îi  tous  les 
coins  de  rues,  des  fontaines  publiques. 

Bagdad.  —  Pendant  longtemps,  la  plus  belle 
de  ces  villes,  celli"  que  les  po('>tes  arabes  appe- 
laient «  un  paradis  terrestre  »,  fut  Itagdad,  la 
capitale  des  Abba.ssides.  Elle  fut  construite  sur 
le  Tigre  au  liniti('>me  siècle,  dans  une  jtlaine 
entrecoupée  do  canaux.  Elle  avait  la  forme 
d'un  cercle;  une  muraille  en  briques,  précé- 
dée do  fossés,  l'entourait  ;  quatre  lourdes  portes 
de  fer,  surmonlétîs  de  coupoles  donnes,  don- 
naient accès  dans  la  ville.  Au  centre  do 
la  cité  était  une  grande  place  où  se  trou- 
vaient groupés  les  principales  mosquées  des 
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Salon  de  réception  dans  un  palais  au  Caire.  A  gauclic,  on  voit  rencoignuro  où  l'on  peut  disposer  des  coussins  pour  servir 
Je  sièges  ou  Je  lit  ;  au  cealrc,  une  fontaine,  suivant  un  usage  fréquent  dans  les  maisons  arabes. 


khalifes,  les  bûliments  d'habitation  des  mcm- 
,  brcs  de  la  famille  du  prince  et  les  édifices 
publics  :  administrations  des  finances,  de  la 
guerre,  chancellerie,  magasins  d'armes,  caser- 
nes, etc.  De  nombreuses  rues  partageaient  la 
ville  en  îlots,  de  nombreux  jardins  l'égayaient. 
Des  citernes  et  des  canaux  distribuaient  une 
eau  abondante  dans  la  cité.  Des  ponts  de 
bateaux  reliaient  la  ville  à  l'-aulre  rive,  où 
l'on  retrouvait  une  autre  cité  plus  calme 
que  la  précédente  ;  de  ce  côté  de  l'eau  étaient 
rassemblées  les  habitations  des  grandes 
familles  à  qui  il  fallait  de  vastes  demeures, 
car  chacune  d'elles  entretenait  une  foule 
d'esclaves,  de  clients,  de  partisans;  les  voya- 
geurs arabes  nous  disent  que  quelques-unes 
de  ces  maisons  avaient  l'étendue  d'une  petite 
ville. 

L'agriculture.  —  C'est  au  travail  que   les 


Arabes  du  moyen  ;\ge  durent  leurs  immenses 
richesses;  ils  furent  d'habiles  agriculteurs, 
d'ingénieux  industriels,  d'excellents  commer- 
çants. Ils  avaient  en  haute  estime  l'agricul- 
ture, à  laquelle  leurs  savants  consacrt^'rent  de 
nombreux  traités.  Ils  excellèrent  surtout  dans 
la  petite  culture  et  dans  l'art  des  jardins,  gi'ùce 
à  la  façon  habile  dont  ils  surent  toujours 
distribuer  l'eau.  Ils  cultivèrent  de  préférence, 
outre  les  céréales  indispensables,  le  riz,  la 
canne  à  sucre,  puis  parmi  les  plantes  textiles, 
le  coton,  et  montrèrent  une  remarquable  pré- 
dilection pour  les  plantes  tinctoriales,  indigo, 
safran,  garance,  henné,  kermès,  etc.  De 
même  pour  l'élevage,  ils  préféraient  le  petit 
au  gros  bétail;  ils  avaient  des  troupeaux  de 
brebis,  de  chèvres,  d'ànes;  ils  élevaient  aussi 
en  grand  nombre  le  cheval  et  le  chameau. 
L'industrie.  —  A  l'origine,  les  Arabes  esti- 
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Koaquée  d'Omar,  à  Jérusalem.  —  l.a  fomialion  >1«  n-l  iihili»  <•>(  attribuer,  suivant  la  tradition,  à  Omar  (ii.ii-«U);  m  ri^alili^  il  l'ut 
rfilifli*  en  em,  sur  1  .•niiil.nfnii'iil  ilu  liMiiiilo  de  Saloninn,  au-dessus  du  rocher  sacré  où  eut  lieu  le  sacrifice  d'Abraham.  La  coupole  a  lité  refaite 
en  l'an  lOii. 


niaient  peu  l'industrii' ;  ils  laissaient  tous  les 
travau.\  manuels  aux  esclaves.  Lorsqu'ils  so 
furent  mêlés  h  leurs  sujets,  ils  se  débarras- 
sèrent de  ce  préjugé,  et  à  partir  du  di.\ii''me 
siècle  se  formc-rent  des  corporations  où  fig^u- 
raient  des  ouvriers  d'origine  arabe.  INmdant 
tout  le  moyen  ftge,  ils  excellèrent  dans  les 
industries  d'art  et  de  luxe.  Ils  montrèrent  une 
grande  habileté  à  travailler  les  métaux  pré- 
cieux ;  ce  furent  des  orfèvres  remarquables  ; 
leurs  armes  furent  célèbres  dans  toute  l'Eu- 
rope; leurs  verreries  également.  On  possède 
encore  de  nombreux  ouvrages  d'ivoin;  ri  ,\<- 
bois  admirablement  sctilplés  par  les  ouvriers 
arabes.  Kn  Espagne,  à  Cordoue,  ils  |)orlèrent 
k  un  haut  point  de  perfection  U'  travail  du 
cuir;  ils  furent  des  premiers  h  fabri(|ner  du 
papier  de  lin  et  de  colon.  Enfin,  l'une  t'es 
industries  les  plus  pratiquées  par  eux  fut  ct  île 
des  tissus.  Chaque  contrée  de  l'empire  arabe 
acquit  sa  spécialité.  On  citait  les  manleaux 
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rayés  du  sud  de  l'Arabie,  en  poil  de  chameau, 
les  draps  du  Farsistan,  les  fines  étoffes  de 
Mossoul,  les  étoffes  de  soie  de  Damas,  les  bro- 
carts d'or  de  Damiette.  Les  fabricants  arabes 
se  plurent  souvent  k  lisser  dans  ces  étoffes  des 
arabesques  et  des  animaux  fantastiques. 

Le  commerce.  —  De  bonne  heure,  les  Arabes 
furent  de  grands  comnien.-ants.  Les  khalifes 
firent  construire  des  roules,  sur  lesquelles  on 
creu.sa  des  puits  do  dislance  en  dislance  ;  dans 
les  villes,  étaient  entretenues  aux  frais  de 
l'Etat  des  holelleries  destinées  fi  loger  les 
voyageurs.  L'habitude  des  pèlerinages  à  la 
Mecque  favorisait  le  goût  des  voyages  et  des 
expéditions  loiiilaines.  Les  .\rabes  faisaient  le 
commerce  fort  loin  en  .\sie  soit  par  la  voie  do 
terre,  soit  par  mer.  Au  huitième  siècle,  les 
marchands  arabes  allaient  jusqu'à  Canton; 
mais  des  troubles  ayant  éclaté  en  Chine,  ils  in- 
stallèrent leur  principal  comptoir  h  C<eylan.  Du 
côté  de  l'Occident,  ils  commercèrent  jusqu'à 
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Mosquée  d'Hassan,  au  Caire.  —  Ce  monument,  construit  en  1356  par  le  sultan  Hassan,  est  un  des  plus  vastes  éJiflces  du  Caire;  la 
grande  coupole  a  55  mcHres  de  hauteur  ;  le  plus  haut  des  minarets  atteint  86  mètres  ;  l'ddifice  a  140  mètres  de  long  et  75  de  large. 


l'arrivée  des  Mongols  avec  les  Russes  et  même 
avec  les  Scandinaves.  On  a  retrouvé  sur  le  cours 
supérieur  et  moj'en  de  la  Volga,  sur  le  cours  su- 
périeur du  Dnieper,  dans  les  provinces  voisines 
de  la  mer  Baltique  et  du  golfe  de  Finlande,  dans 
les  îles  de  la  Baltique,  de  nombreuses  monnaies 
arabes,  dont  la  présence  atteste  la  fréquence 
des  relations  entre  les  négociants  arabes  et  les 
populations  de  ces  régions.  Le  principal  lieu 
d'échanges  était  à  Boulgar,  au  confluent  de  la 
Kama  et  de  la  Volga  ;  les  Russes.venaient  y  ap- 
porter des  pelleteries  et  des  esclaves.  Les  autres 
grands  marchés  en  Orient  étaient  Pérouse,  ofi 
arrivaient  les  caravanes  de  l'isthme  de  Suez; 
Jérusalem,  oîi  les  pèlerins  chrétiens  se  rencon- 
traient avec  les  commerçants  arabes,  Damas, 
Trébizonde,  Erzeroum,  Samarcande,  etc. 

Supériorité  de  la  civilisation  orientale  au 
moyen  âge  sur  la  civilisation  occidentale.  — 
Ce  rapide  tableau  de  la  vie  en  Orient  pendant 
la  première  partie  du  moyen  âge  suffit  à  mon- 


trer la  supériorité  de  la  civilisation  orientale 
à  cette  époque  sur  la  civilisation  occidentale. 
Tandis  que  l'Occident,  après  la  disparition  de 
l'empire  carolingien,  est  troublé  par  les  vio- 
lences qui  accompagnent  l'établissement  de  la 
féodalité  en  Europe,  que  trouve-t-on  en  Orient? 
De  grands  Etats  bien  organisés,  où  les  souve- 
rains ont  le  souci  des  intérêts  publics;  des 
villes,  nombreuses  et  prospères,  dont  les  habi- 
tants s'enrichissent  par  le  commerce,  l'in- 
dustrie et  l'agriculture  ;  une  société  élégante 
et  cultivée,  qui  préfère  aux  distractions  belli- 
queuses des  barons  féodaux  des  plaisirs  plus 
intelligents.  A  la  cour  des  khalifes  se  pressent 
les  savants,  les  poètes,  les  historiens,  et  pen- 
dant qu'on  Occident  le  goût  des  lettres  et  des 
sciences  se  conserve  à  grand'peine  dans  les 
monastères,  on  trouve  dans  toutes  les  villes 
arabes  des  bibliothèques  assidûment  fréquen- 
tées, sortes  de  cercles,  auxquelles  on  donnait 
le  beau  nom  de  Maisons  de  la  Sagesse. 


CHAPITRE    VI 


L'Italie  ostrogothique,  lombarde  et  byzantine. 


L'Italie  ostrogothique. 


Tombeau   de  Thèodoric  A  Ravenne  (H»l   nrtiirl).  —   C'est  non  rnlomln   couvi-rtn   il'uii    sotil    M» 
•liaiii^trp.  Kllc  ■  i^tii  i*le\.-,.  \ir-  11:111   par  Amalaimiithp,  flllo  iln  Tht'oiloric,  imnr  arrvir  de  ii<>|>ulltir<-  .1 
vioW"»  le  cercueil  oiivrrt  *■(   h-s   o<«MMiirnlN  iHoiktmU.  O  tiiiiibr*aii  a  MA  tranÂfornii^  1*11  cba|)e)lQ. 


ritiK  lari),  la  H(^)iulliirf*  tut 


L'Italie  au  V  siècle.  —  l'ciidaiii  loiit  I»!  ciii- 
(Iiiirmc  sii-clc,  lllalic  paya  clièrctnenl  la 
longue  pro.sp<^rilé  dont  elle  avait  joui  sous 
l'Empire;  sa  richesse  attira  les  Barbares;  les 
misérables  empereurs  de  ce  temps,  livrés  aux 
intrigues  de  palais,  furent  iiir^pabies  de  la 
défendre.  Les  Wisigolhs  d'.\laric,  le»  Huns 


(l'A  ni  la,  les  Vandales  de  (lenséric,  la  rava- 
f^hrenl. 

Les  Ostrogoths.  —  L'arrivée  des  Oslrog(»tbs 
venus  d'Illyrie  mit  fin  pendant  quelques 
années  à  ces  désordres,  ('os  Barbares  furent 
amenés  en  Italie  par  leur  rbef  Tbéodnric, 
qui  avait  obtenu  de  l'empereur  Zenon  Tau- 


68 


ALBUM    HISTORIQUE 


L'Italie  ostrogothique. 


Monnaie  d'argent  do  Thcodoric 
(403-326). 


Monnaie  d'argent  de  Théodoriu 

(493-520). 


Monnaie  d'argent  d'Athalaric 
(520-534). 


Ruines  liu  italais  du  Tlu^odoric,  î"!  Havenne. 


Monnaie  d'argent  d'Athalaric 
(526-534). 


torisation  do  i-ecoiiquérir  sur  les  Hérules 
d'Odoacre  celle  ancienne  province  de  l'empire. 
On  entassa  sur  des  chai'iols,  femmes,  enfants, 
vieillards,  objets  précieux,  et  l'on  partit  à  tra- 
vers les  passages  neigeux  des  Alpes,  les 
hommes  couverts  de  fourruies,  aimés  de 
lances,  poussant  devant  eux  les  troupeaux 
dont  ils  faisaient  leur  nourriture.  Sur  les 
chariots,  les  femmes  réduisaient  en  farine 
dans  de  petits  moulins  portatifs  les  grains 
apportés  d'IUyrie  ou  volés  au  passage. 

Théodoric.  —  Lorsque  la  prise  de  Ravenne 
et  la  mort  d'Odoacre  eurent  fait  les  Ostrogoths 
maîtres  incontestés  de  la  péninsule,  les  nou- 
veaux venus  dépouillèrent  rapidement  leur  fé- 
rocité primitive  et  s'accommodèrent  assez  vite 
et  assez  bien,  semble-t-il,  de  la  civilisation 
romaine.  Leur  chef,  Théodoric,  leur  montra 
l'exemple.  Par  la  hauteur  de  sa  taille,  par  sa 
remarquable  force  physique,  par  son  igno- 
rance (il  ne  savait  pas  écr-ire),  Théodoric 
était  bien  un  Germain  ;  mais,  amené  tout 
enfant  comme  otage  à  la  cour  de  Constanti- 
nople,  il  semble  qu'il  y  ait  pris  le  respect  de 
la  civilisation  romaine.  Ce  barbare  se  monti*a 
très  conservateur  ;  il  maintint  les  anciennes 
charges  de  la  cour  de  Ravenne;  il  pi'it  lui- 
même  le  costume  des  hauts  dignitaires  de 
l'empire,  la  chlamyde,  la  tunique  et  la  chaus- 


sure de  couleur  ;  il  fit  adopter  le  vêtement 
romain  à  ses  principaux  officiers  ;  sa  cour  à 
Ravenne  fut  luxueuse  et  il  prenait  plaisir  à 
envoyer  aux  autres  rois  barbaies  de  magni- 
fiques présents. 

Il  montra  pour  les  débris  de  l'empire  une 
sollicitude  intelligente  ;  il  voulut  assurer  la 
conservation  des  monuments  de  Rome  et 
un  architecte  fut  spécialement  désigné  pour 
veiller  à  leur  entretien  ;  il  fit  défense  aux 
citoyens  de  les  dégrader,  afl'ecta  aux  frais  de 
leur  réparation  le  produit  des  douanes  du 
port  Lucrin,  et  il  donna  lui-même  chaque 
année  200  livres  d'or  et  25000  briques  pour  les 
répai-ations.  A  Ravenne,  à  Pavie,  à  Naples 
et  dans  quelques  autres  villes  il  fit  res- 
taurer ou  construire  des  églises,  des  aque- 
ducs, des  bains,  des  portiques  ou  des  palais. 
Il  subsiste  encore  à  Ravenne  des  fragments 
du  palais  qu'il  s'y  était  fait  élever.  Il  avait 
prescrit  d'édifier  ces  monuments  d'après  les 
principes  de  l'art  antique;  les  débris  de  son 
palais  à  Ravenne  montrent  que  ses  ordres 
furent  suivis.  Aussi  nous  est-il  à  peu  près 
impossible  de  nous  figurer  ce  qu'aurait  pu 
être  l'art  des  Goths  ;  le  tombeau  du  prince, 
cette  loui'de  et  massive  rotonde,  ne  saurait 
nous  renseigner  sur  les  caractères  de  l'art 
national  des  Ostrogoths. 
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Couronne  d'ur  de  U 
reine  Théodelinde,  femme 
d'Aulbaris  (SU-S90)  puis 
d'Agiluinr  (591-616).  Cette 
couronne,  <lf  ni^me  que 
cflllp  d'Apilulff.  ïipporl<ie  à 
Paris  sous  Napoli^on  I",  a 
été  Tolée  et  n'est  plus  ao- 
Joard'hoi  r-onnuo  que  par 
d'anciens  dessins. 


Baa-rellet  <lo  la  cathédrale  de  Monxa  (I,c)iuh,irilie),  siul  ili'liris  ilu  moiiuiiii-nl 
iSlové  par  la  roino  Thc'odelindc.  On  y  voit  flpiri?»  sur  la  jiartic  supi'riouro  Tliiïo- 
dclindo,  Agilulff,  son  mari,  leur  flla  et  leur  fille,  tous  quatre  tenant  dans  leurs 
mains  les  présents  qu'ils  offrent  à  saint  Jcan-Raptiste.  Le  saint  tient  dans  ses  mains 
les  présents  qu'il  a  déjà  reçus,  un  livre  posé  à  plat  et  un  vase.  Kn  arrit^ro  de  ces 
personnages  sont  sculptées  trois  couronnes,  celles  du  roi,  de  la  reine  et  la  couronne 
do  for.  Dans  la  partie  intérieure  du  bas-relief,  est  représenté  le  bapl^^mc  du  Christ. 


Couronne  d'or  dW^ilulff. 
—  C'est  une  couronne  votive 
analogue  aux  couronnes 
dos  rois  wisipoths,  conser- 
vées au  Musée  de  Cluny^à 
l'aris. 


Poule    et    poussins.    -        Ccl    ul-'jcl    l'.ut  Couronne  de  fer  des  rois  lombards  (trésor  de  Peigne,  dit  «li' I.t  reine  Itn'O'lclinde;   il 

partie  du  trésor  de  l'église  do  Monza;  il  passe  M»inz.i).  A  l'inli'rieur  est  incrusté  un  cercle  de  est  en  ivoire.  mont<»  en  or  et  enrichi  do 

(wur  avoir  été  donné  A  cette  église  par  "l'héo-  fer  qui  passe  pour  avoir  été  forgé  avec  l'un  pierreries  (trésor  de  Mouxa). 

delinde.  des  clous  qui  attachèrent  le  Christ  i  la  croix. 


Tfiéodoric  lémoif^nail  également  du  goftt 
pour  runcicune  culture  romaine;  lui-même 
entendait  le  latin  ;  .sa  famille  i'0(;ut  une  édu- 
cation romaine;  sa  lille  Anialasoiilli((  était, 
pour  le  temps,  remarquablement  instruite. 

Rétablissement  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie en  Italie.  —  Sous  radininislialion  vigi- 
lante de.s  rois  oslrogolb.s,  l'Italie  reprit  un 
peu  de  vie.  L'agriculture  fut  remise  en  hon- 
neur; on  entreprit  le  dessécliementdes  marais 
l'ontins  et  de  ceu.K  île  Spolèle;  des  arbres 
fruitiers  furent  replantés  on  Campanie  et  en 
Islrie;  on  exploita  des  mines  df  fer  en  Dal- 
malie,  des  mines  d'or  dans  le  Briilium.  (!n<! 
sorte  de  système  de  messageries  facilita  les 
communications;  une  flottille  de  vaisseau.v 
légers  protégea  le  commerce  sur  mer.  L'indus- 
trie était  encouragée;  Tbéodoric  fil  présent  à 
Gondebaud,  roi  des  Burgondes,  d'une  clepsydre 
ou  horloge  à  eau,  et  d'une  autre  où  l'on  voyait 


tous  les  mouvements  du  ciel.  Il  envoya 
avec  ces  deux  machines  ceux  qui  les  avaient 
construites,  afin  qu'ils  montrassent  aux  gros- 
siers Harbares  de  par  delà  les  Alpes  la  manière 
de  se  servir  de  ces  instruments  délicats. 

Les  Lombards.  — ('elle  prospérité  relative 
ne  dura  que  quehjnes  années.  Le  royaume 
ostrogolh  succomba  sous  les  attaques  des 
Grecs;  de  nouveaux  Barbares  se  répandirent 
en  Italie.  Ce  furent  les  Lombards,  on  Laiigo- 
bards,  les  hommes  h  la  longue  lance,  suivant 
le  sens  qu'on  prête  h  leur  nom.  Venus  des 
bords  de  l'Oder,  au  sixième  siècle,  ils  rempla- 
cèrent les  Golhs  en  Pannonie;  Justinien 
les  établit  en  Norique  et  en  incorpora  quel- 
ques milliers  dans  les  troupes  impériales. 
(<  Mais  ils  étaient  si  |»en  dociles  et  si  sauvages, 
pillant  iiidistinclement  amis  et  ennemis,  ne 
respectant  pas  même  le»  lieux  saints,  qu'il 
fallut  les  renvoyer  en  leur  donnant  do  l'ar- 
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statue  do  sainte,  de  la  chapelle 
de  Cividalo  (Frioul). 


Intérieur  dune  chapelle  au  Imitiéiiu'  siocli' 
à  Gividale  (Friuiil;,  dticorée  de  peintures  et  de 
sculptures  représentant  des  saints  et  des  saintes. 


Statue  de  sainte,  de  la  chapelle 
de  Gividale  (Frioul). 


Fragment  d  un  bijou, 

bandeau  d'or  (Uavcnnc). 


Cercueil  lombard  retrouvcî  ;\  Civezznnn  /Tvrol». 


^^ 


Reliquaire  d'or  (trésor  de  Monza); 
travail  byzantin. 


Croix  portative  d"or  (trésor  de  Monza) 
travail  byzantin. 


Couverture  d'évang^éliaire  (trésor  de  Monza)  ; 
travail  byzantin. 


Croix  d'or  trouvée  dans  le  cimetière 
lombard  de  Civczzano. 


gent.  »  (E.  Lavisse.)  En  568,  sous  la  conduite       Pô    et    étendirent    leur    domination  jusque 

de  leur  roi   Alboin,  ils   passèrent  en   Italie,       dans  le  centre  de  la  péninsule. 

firent  rapidement  la  conquête  du  bassin   du  Mœurs  des  Lombards.  —  C'étaient  de  ter- 
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Agrate. 


Umbo,  saillie  int^lallique  placée  au  centra  * 
(lu  bouclier. 


Fer  de  lanoe. 


\ 


Ll 

Fer  de  lance. 


Seau. 


Boucle. 


Plat. 


Poignard. 


Boucle. 


Cisailles 


Ëpèe. 

Tous  ce»  objolf^  proviennciil  il'uiie  M'pullurc  lonibanic  trouvée  i  Civrtxano  (Tyrol). 


Ciseau. 


ribips  gens  ;  divisés  après  la  mort  d'Alboiii 
en  bandes  commandées  par  des  ducs,  ils  se 
répandirent  dans  loule  l'Italie,  pillant  et  mas- 
sacrant. 

Ces  ravages  dureront  jusqu'au  moment  où, 
menacés  dans  leurs  conquêtes  par  les  Francs 
et  les  Grecs,  les  Lombards  se  réunirent  de 
nouveau  sous  un  seul  elief,  Aulliai'is,  qui  sauva 
par  ses  victoires  la  domination  lombarde,  et 
l'Italie  resta  partagée  dès  lors  entre  les  Lom- 
bards et  b's  (Irecs. 

Quand  l'ordie  fut  un  peu  lélabli,  les  Lom- 
bards, comme  les  autres  Barbares,  subirent 
l'influence  de  la  civilisation  romaine  cl  pi'irenl 
peu  à  peu  les  mœurs  des  vaincus.  Quand  ils 
étaient  arrivés  en  Italie,  ils  avaient  encoie  le 
costume  et  l'armcmenl  des  Germains;  leur 
historien,  Paul  Diaci-e.  nous  apprend,  qu'ils  se; 
rasaient  le  derrière  de  la  tète  et  (ju'ils  porlaieiit 
le  reste  de  leurs  cheveux  partagés  en  deu.x 
gro8.ses  touffes  à  droite  cl  à  gauche  du  front. 
Leurs  vêtements,  presque  toujouis  de  lin, 
étaient  lAches,  ornés  de  larges  bandes  tissées 
de  diverse»  couleurs.  Leurs  pieds  élaicnl 
chaussés  de  sandales  retenues  |)ar  (b-s  cour- 
roies   roulées    autour  di-   leurs  jambes.    Les 


découvertes,  faites  il  y  a  quelques  années  dans 
des  sépultures  lombardes  ii  (^ivezzano,  nous 
ont  appris  que  leur  armement  était  semblable 
à  celui  des  autres  pciipb's  barbares. 

Transformation  des  Lombards.  — La  trans- 
formation semble  s'être  accomplie  assez  rapi- 
dement ;  c'est  que  les  principau.v  chefs  lom- 
bards s'établirent  avec  leur  suite  de  guerriers, 
non  pas  dans  des  clii\leau\  ou  dans  des  métai- 
ries isolées,  comme  firent  les  autres  Barbares 
en  Gaule,  en  Espagne  et  en  Afrique,  mais 
dans  les  villes  les  plus  importantes,  à  Pavie, 
à  Bergame,  à  Brescia.  Les  rois  lombards 
tinrent  leur  cour  à  Pavie  ;  les  rores  monu- 
ments qui  nous  les  représentent  nous  les 
moiitientportantdesvétementsqui  nediffèrenl 
pas  des  costumes  byzantins.  Leurs  maisons 
ou  Icuis  palais  étaient  construits  sur  le  mode 
des  habitations  romaines;  ils  avaient  des 
cours  ceintes  de  portiques  et  étaient  ornés 
de  peintui-es;  la  grande  reine  Théodelinde 
avait  fait  représenter  sur  les  murs  de  son 
palais,  à  Monza,  les  principales  scènes  de 
l'histoire  dos  Lombards. 

Constructions  des  rois  lombards.  —  Les 
princes  lombards  fuii-nt  «If  L'r.imU  ii.^lixscurs. 
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Mausolée  ... ;.  sa.ur  d'IIuiiurius  .IV  ï-iôrlf* 

Vue  oxtt^rieure  (état  acliiol). 


Mausolée . "...a-  U  Uonuii 

Vue  intérieure  (état  actuel). 


Vue  extérieure  Ae  Saint- Apollinaire  in  Classe.  Construit  en  549  (état  actuel). 


Mosaïque  do  Saint-Vital  de  Ravenne  représentant 
le  palais  do  Théodoric. 


Mosaïque  do  Saint-Vital  de  Ravenne  représentant 
le  port  de  Glassis. 
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Vue   Intirieure  lio  Saiat-ApoUia*ira  m  Ctoête  (état  aclael). 


i 


Sarcophny*;      ,,  1  : 

rpprfincDté  «««m  notni  doux  |)cr«4HiiiRgo*(  ;  a  droiu^  et  à 
(faurlio  iliMix  |)almirr4. 


Saroophnge  <Io  l'archcrAquc!  Thriudnrr,  ù  lUvi-iwio.  Au  contre,  lo 
iiinnoirriimiiio  dn  Chriat  ;  à  gaurho  et  èi  droite,  iloux  paons.  <Id«  rameaux 

drt  vi^nr  pi  «les  fruits. 


Les  éilils  (If  (l(!ux  dos  plus  fçr.uids  d'enln'  eux, 
Rotharis  et  Luitprand,  contiennent  de  curieux 
textes  do  lois,  relatifs  à  la  profession  des 
architectes,  et  les  chroniqueurs  nous  ont  gnrd*^ 
la  mention  d'un  grand  nonihre  do  monuments 
construits  par  les  princes  lombards,  palais, 
édifices  et  monastères.  Il  n'en  roslo  ^uère 
quo  (|uolquos  débris  dans  les  villes  du  nord  do 
l'Italie,  à  Milan,  h.  Brescia,  à  Pavio,  à  Civi- 
dale,  et  encore  les  savants  no  sont-ils  pas 
d'nrcitrd  sur  la  date  qu'il  faut  nssipnor  h  la 
ALHtM  ninT.  i-«aM. 


plujjarl  do  es  édifices.  Los  meilleurs  témoi- 
gnages que  l'on  ait  conservés  de  l'art  et  de 
l'industrie  des  Lombards,  ce  sont  quelques 
pofils  monimienls  oiiiés  do  scuipluros  et 
portant  dos  iiisoriplioris  oii  figuront  une  date 
et  le  nom  du  fondaltMir  ou  du  donateur,  autels, 
vases,  sarcophages  ou  baplisl^ros  comme  celui 
de  ('alixlc  à  (>ividalo  on  Frioul.  Tous  témoi- 
gnent d'ailleurs  de  la  décadence  de  l'art  à  cette 
époque. 

L'Italie  byzantine.  —  C'était  des  posses- 

10 
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L'Italie  byzantine;    Ravenne. 


Camëe  byzantin  en  sardonyx 
(Cabinet  do  Franco). 


Camée  byzantin  rn  jaspo  sanptiin 
''Cabinet  do  France). 


Monnaie  d'or  d'Astaulf 

(7in-7;i(i). 


Vue  intérieure  iln  Iia|itistiTo  des  Orthodoxes  (v  siècle),  converti  Monnaie  de  bronze  frappée 

aujourd'lmi  en  t^^Iisc  (San  Giovanni  in  Fonte)  (état  actuel).  à  Ravenne. 


Une  sainte.  —  Mo- 
saïque de  l'intérieur  de 
Saint-Apollinaire.  g   Intérieur  de  la  basilique  de  Saint-Apollinaiie  m  .\iwro,  à  Havoiiur 


.  tuel). 


Un  saint.  —  Mosaïqno 
de  l'intérieur  do  Saint - 
.\pollinaire. 


sions  grecques  en  Italie  que  s-e  répandait 
l'influence  romaine  ou  byzantine,  la  prin- 
cipale cause  de  la  transformation  des  Barbares 
établis  en  Italie.  Les  Grecs  avaient  conservé 
en  Italie  la  plus  gi-ande  partie  des  eûtes  et 
l'Exarchat.  Ravenne  était  redevenue  une  capi- 
tale grecque;  là  résidait  le  gouverneur  des 
établissements  grecs  on  Italie,  l'exarque;  il  y 
habitait  fastueusement  le  palais  deïhéodoric. 
Ravenne.  —  S'il  faut  en  croire  Sidoine 
Apollinaire,  le  séjour  de  Ravenne  n'était  pas 


fort  agréable  ;  l'on  y  a,  dit-il,  «  l«s  oreilles 
percées  par  les  cousins  du  Pô  »  et  l'on  y  est 
sans  cesse  incommodé  par  le  coassement 
des  grenouilles  :  la  ville,  construite  autour  des 
embouchures  du  Pô,  était  coupée  de  canaux. 
((  Le  passage  des  barques  agile  sans  cesse  la 
boue  fétide  des  canaux,  et  l'eau  presque  dor- 
mante est  perpétuellement  souillée  par  les 
gaffes  des  mariniers  qui  vont  piquant  les  vases 
du  fond.  D'ailleurs  on  ne  trouve  nulle  part 
ni  aqueducs  qui  donnent  de  l'eau  pure,  ni  une 
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L'Italie   byzantine;   Ravenne. 


Saint  Phtllpp«. 

MiMlaillon»   en   moKaïquc  ilo 
Sainl-Vital,  à  Uavcunc. 


Saint  AndrA. 

,,,,,.  ,      ,  ,  ,       ^     .„       Mi'Jaillims  on   iiiosatqiio  do 

Vue  Intérieure  .lo  tiaiiil-N  ital,  k  Uavi-nric.  Au-dessus  de»  grands  ans  se  s,j„i.vi|«l  i  Itavonnc 

lrouvi>  aiijuiird  liui  uni-  di'inrnlion  ajoutée  au  xviii'sii'ilo.quc  l'on  a  supiirinnio 
dans.l«  d«ssin. 


ASIAyA*SCArV5T!NA>KA  FE  LICI  rAÎ+ SCAPERPrr  VA  yCAVJNCMTl 

IA4SCAVALIK.IA 

♦  SCACM5PINA  +SCALVCIA 

/  ^rJjrW  1  /  m/iVMXw  J 

7'''%)kVI  Mj^ml  'jImÊP'I' 

1 

fJlVmm 

M» 

immÊMÊMkï 

m 

^^oT^ 

llgjKg^Mii^^B^^  ' 

~wl^^ 

wÎIhv^^ibIjj™^-  -.. 

TJ  1,   ^f^*^             ylwWB^^^^ 

\^^^          •,'^JÊ^'^^               '                                [iM^F^T^^ 

, : ix. 

Mosaïque  do  Saint-Vital.   ri'|ir<\»ont»nt  uno  procciMiion  do  aainlps  portant  di»  iirrsPMt*  au  Christ. 


ritf'rno  limpiilc,  ni  imo  souico  d'oau  vive,  ni 
un  puits  qui  iio  soit  bououx.  » 

Mais  la  vue  de  tant  de  beaux  monuments 
•levait  dédommager  lo  voyapour  de  tous  ces 
inconvénients  contre  lesquels  le  poète  gau- 
lois exhale  si  vivement  sa  mauvaise  humeur. 
De  bonne  heure,  les  empereurs  d'Occident 
avaif'iit  pris  h  lAche  d'i-mbcllir  leur  cnijilale; 
au  i|uulnème  siècle,  l'impératrice  Galla  l'Iaci- 
dia  y  avait  élevé  un  mausolée  que  l'on  voit 
encore  aujourd'hui  ;  les  monastères  étaient 
nonihrt'iix.li's églises éffalrniciil  ;  de  '}'2>>:i  M*!. 


l'arg<Mili('r.IuIi('n  avait  dirigt'i  les  travaux  de  la 
magnifi<[ue(''j;li.sc  (le  Saint-Vital  ;iiravaitornéo 
de  ces  somptueuses  mosaïques  où  revivent  en- 
core aujourd'hui  pouniousJnslinien.Tliéodora 
et  les  personnages  île  leur  cour.  iNon  loin  était 
le  palais  archié|iiscopHl  où  l'on  avait  représenté 
la  série  des  archevt"'i[ues  de  Ravenne  jusqu'au 
si.viènie  siècle;  il  ne  reste  plus  de  rtï  monu- 
ment qu'un  haplisti'rt!  appel»'  Baptisti>re  des 
Orthtxloxes.  Les  monuments  civils  ne  le 
cédaient  pas  en  magnilicence  aux  monuments 
ri'Iii:iiii\  ;   «m    vuxîiit   fi    Havi'iinc    iiii   inn|ihi- 
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L'Italie  byzantine 


Femme  du  peuple. 

Mosaïque  <lo  Saint'A'ital  (K.TV(Minp). 


Noble. 

Mosaïque  de  l'oratoire  de 
Saint-Venance  (Uomc). 


Noble.  Mosaïque  do 
l'ahside  de  Sainto-Céeile 
on  Traslcvèrc  (Uonn'). 


Homme  du  peuple.  Mosaïque 

de   Saint-Vital  (Kavcnnc). 


Grand  dignitaire.  Dame  noble.  Dame  noble.  Dame  noble. 

Mosaïque  do  Saint-Vital  Mosaïque  de  l'alisidc  de  Sainte-       Mosaïque    de    l'ahside    de  Mosaïque   de  l'abside  de  Sainle- 

(Kavenne).  Cécile  en  Trastovère  (Rome).  Saiiite-Praxcde  (Rome).  .■Vgnès-hors-les-Murs  (Rome). 

Tous  ees  personnages,  dans  les  mosaïques  d'oïl  ils  sont  tires,  représentent  des  saints  cl  des  saintes;  mais  suivant  une  habitude 
l'amilière  aux  artistes  de  ce  temps,  ils  ont  été  figurés  revêtus  des  costumes  que  l'on  portait  au  moment  de  l'exécution  de  ce  travail. 


ihéâlre,  un  stade  milliaire,  d'où  partaient  les 
routes  de  l'empire,  un  hôtel  des  monnaies,  de 
splcndides  palais;  le  plus  beau  était  celui  do 
Théodoric,  omt-  de  luxueuses  mosaï.ques  ;  sur  la 
place  devant  le  palais  se  dressait  une  statue  de 
bronze  doré  représentant  Théodoric  à  cheval. 
Un  long  faubourg  unissait  Ravennc  à  son 
port,  Classis;  des  murailles  fortifiées  entou- 
raient celui-ci  ;  un  phare  quadrangulaire  proté- 
geait l'entrée  des  bassins.  Le  port  était  très 
actif;  là  se  tenait  la  flotte  de  guerre.  Le  com- 
merce y  était  considérable  ;  les  négociants 
syriens,  les  fabricants  d'Antioche  y  avaient 
leurs  représentants.  Classis  n'était  ni  moins 


riche  ni  moins  ornée  de  monuments  que 
Ravenne;  on  y  voyait  une  multitude  de 
basiliques;  la  plus  belle  était  Saint-Apolli- 
naiiti,  encore  aujourd'hui  debout. 

De  toutes  ces  magnificences,  il  ne  reste  plus 
que  quelques  monuments  et  le  silence  s'est  fait 
sur  ces  lieux  oîi  s'agitait  une  foule  immense,  où 
la  splendeurdes  cérémonies  de  la  vie  religieuse 
et  de  la  vie  civile  remplissait  d'élonnement  les 
visiteurs,  où  les  Barbares,  séduits  par  l'éclat 
des  costumes,  la  richesse  des  habitations,  la 
douceur  de  la  vie,  venaient  admirer  ces  Grecs 
dont,  rentrés  dans  leurs  cités,  ils  s'efforçaient 
gauchement  d'imiter  les  mœurs. 


CHAPITRE   VII 


L'Eglise  de  la  fin  du  IV  au  X'  siècle. 

Le  clergé. 


^^■^ 


Diacre.  —  Il  iwrtc  une  dal-  PiMre.  —  Il  porte  In  iho-       Érèque.  —  IlportoUrliasublo         Exorciste.  —  II|K>rto  la  tunique  et 

ninliqitcorni^cde  bauiles noireH  Huble,  l'aube  cl  \ps  nandnles  et  le  palliuni  (vu*  sit^clc).  un  manteau  (ix*  siècle), 

jïll'  suVIc).  (VII*  M*rle). 

Do  ce»  quatre  ligures,  les  trois  promit^rvs  proviennent  de  l'oratoire  do  Saint-Veiianec,  à  Rome  (vu»  siècle),  où  elle»  reprt'sentcnt  Je»  aaintk; 

la  quatri<>nie  provient  du  Sarrainentairc  d'Autun  (ix*  fût^ele). 


Anneau  t^piseopal  du  tn^aor  de 
la  rnlhi'draleile  XIeU(vii'!iii>rle). 


CM    reli- 
quaire eoiiner- 
BènèdlcUn  en  roque,  aorte      vi<o    k    l.ii^Ke 

■I-      ■  '1  .1..  Iravoil  (viir   ai^ele). 


Croix  pwtnmle  il'itvAqno 
trunvf^e  A  Rome. 


Flabellum .    aorte 

d'fU-entail,  ron^ervrt  k 
l'abbaye  de  Toumu» 
(IX»  aiirle). 

leux  fl^riire»,  bAni>clirlin  et  abl»<,  «ont  enipnint<*e»  aux  Annale*  de  l'Ordre  do  Sainl-Iiennli 


Abbé  iH'ni'dii  lin  avec 

If  i-uitllle. 


A  [inrlir  du  cinquième  8iëclp,^Kgli8cacll^vf>  mais  un  coslumo  qui  Iftur  est  propre;  ses 
de  se  di»liii^Mior  dp  la  société  laïque  au  milieu  mouumonts  dilTi-ront  des  édifices  civils;  elle  a 
de  laquelle  ellr  vil.  Ses  membres  onl  (l('"<nr-       ses  cérémonies  dont  l'appareil  se  régularise. 
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Le  clergé. 


Prêtre  (ix'  sii'clc).  —  Il 
]>orto  l'aubo,  la  chasuble, 
1  ctolo  et  le  manipule. 


^X\K^ 

S 

^M-U-^ 

i 

-n 

\  s\> 

i 

3\\i!k^ 

r 

I. 

V  J 

Jilll. 

Couverture  en  ivoire  du  Sacramcntaire  de  Drogon,  frère  de  Gharlo- 
niagne,  représentant  le  sacrifice  do  la  messe  (ix*  siècle).  1"  Préparation 
du  sacrifice:  le  célébrant  est  assis  sur  son  siège;  i"  le  célébrant  récite 
le  Confiteor;  Z"  il  donne  lo  baiser  de  paix;  4»  il  baise  le  livre  placé  sur 
l'autel;  5"  il  retourne  à  son  siège;  6"»  il  revient  à  l'autel;  "•  à  gauche, 
il  reçoit  l'otîrandc;  à  droite,  il  pose  le  pain  sur  l'autel;  8»  il  dit  les  prières 
consécratuircs  ;  9"  il  communie. 


Diacre  (ix"  siècle),  avec 
l'aube,  la  daimatiquc,  l'étolo 
cl  le  manipule. 


Chanolne{ix«siècle).—  X,,;/;,^?^  ^^larf*!?;  ^^^^^'        ^^^^^^  Chanoine  (ix«  siècle),  avec 

11  porto  l'aube,  la  chasuble,  '  VTS  "  "  la  chasuble  échancréo  autour 

létolo  et  le  manipule.  Bulle  du  pape  Bonifaco  V  (CI9-625).  Bulle  du  pape  lienoît  III  (853-83H).  du  cou. 

Les  quatre  personnages  sont  reproduits  d'après  différents  manuscrits  carolingiens. 


Le  costume  ecclésiastique.  —  Pendant 
longtemps,  ks  «  costume  du  clergé  avait  été 
absolument  identique  au  costume  civil  des 
personnes  de  quelque  situation  ».  Mais  à 
partir  du  cinquième  siècle,  les  laïques  aban- 
donnent peu  à  peu  le  costume  romain,  les 
ecclésiastiques  le  conservent  et  se  séparent 
ainsi  du  reste  de  la  société.  Désormais  le 
costume  se  fixe  et  distingue  d'abord  les  deux 
clergés,  le  clergé  régulier,  c'est-à-dire  les 
moines  soumis  à  une  règle,  et  le  clergé  sécu- 
lier, celui  qui  vit  mêlé  à  la  société  laïque, 
dans  le  siècle,  suivant  l'expression  de  l'Eglise. 
Les  bénédictins  étaient  babilles  de  deux 
robes  étroites  de  laine  et  d'un  capucbon  ou 


citculle.  Ce  costume  se  compliqua  au  neu- 
vième siècle  ;  il  se  composait  alors  d'une  petite 
culotte  courte  (braies),  de  bandelettes  pour 
envelopper  les  jambes,  d'une  robe  de  dessous, 
d'une  tunique  de  dessus,  d'un  cucullo,  d'une 
cbape,  sorte  de  grand  manteau,  qu'on  rem- 
plaçait en  hiver  par  un  vêtement  fourré,  de 
gants  ou  de  moufles  et  de  souliers.  En  tenue 
de  travail,  les  moines  portaient  une  sorte  de 
justaucorps  appelé  roque.  Il  n'y  avait  pas  de 
prescription  spéciale  pour  la  couleur  de 
l'étofTe.  Aux  religieuses,  il  était  recommandé 
de  ne  pas  porter  de  vêtements  de  couleur 
voyante;  c'est  d'ailleurs  à  peu  près  tout  ce 
que  nous  savons  de  leur  costume. 
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Objets  du  culte. 


Autel  d'or  à  San:  m  rpntro  lo  Christ  et  ïps 

symboles  des  quatre  évaui;cli;»tc.s .  les  tiainu'aiix  contiennent  les  prin- 
cipales scènes  (lo  l'histoire  du  Christ.  L'un  d'eux  porte  lo  nom  do 
l'auteur  de  ce  bel  ouvrniço  ;  «  Volviiiius,  mailre  ouvrier  -  (ix*  siècle). 


Galloe  donnd  on  777  au  cou- 
*veDt  do  KrosmQnstcr  par 
Tasilloii,  duc  do  Davièro, 
«iasi  qu'en  ti^moig^e  une 
inscription  gravéo  autour 
du  calice. 


Calice  autrefois  conservé  à 
Chelles  (vii«  siècle);  il  nVn  rcsio 
plus  aujourd'hui  quo  des  dessins. 


J 


■îm: 


Croix  contenant  des  reliques 
(vil*  siècle),  consorvtSe  à  U  cathd- 
dralo  do  Tournai  (Itclgique). 


Atttal  monolilho  ilo  Taraïu-on  (vu*  ni^clii)  ; 
loM  rhapiloaux  cl  U  Ublc  do  rnnli*!  )»irt«'nt 
lo  Mgne  do  la  croix. 


Autel  l\m>irairn  romain  k  Iupa^nac 
(lioa^ro),  transfornift  en  autol  chri<lien  par 
l'addition  da  monoftrammo  du  Chriat. 


•^m^ 


Clborium.  l*<'lit  pavillon <*l<'v<:  nti  lirsHu-t  'In 
l'aMtcl,  stnvfinl  un  usa^ji'  qui  sVhI  ninint''ntl  fort 
liinKli^uips  eu  Italie  {i<(;li'*c  ili-  San  I'ro»iK'rii  à 
Pérouae,  ix*  aiùclc). 


Le  coslumo  (les  membres  du  clergé  séculier 
en  Occidi'iit  se  compose  d'une  luiiiqno  de 
dessous  en  lin,  Xauln',  serrée  à  la  luille 
par  une  ceinture  plaie;  puis  d'un  manteau 
large,  la  chasuble;  aux  jours  de  fête,  outre 
ces  deux  vf^tements,  le  pape  et  les  dia(;res  por- 
taient une  seconde  tunique  à  manches  larges, 
qu'on  nommait  dalmalique.  Tous  ces  vêle- 
ments sont  percés  d'une  ouverture  pour  laisser 
passer  la  tétc.  Difrércnls  insignes  complétèrenl 
peu  à  peu  ce  costume  :  ce  fut  d'abord  Vora- 
riiim,  pièce  de  lin  blanche  disposée  sur  l'épaule 


gauche  (à  l'époque  carolingienne  les  clercs  le 
tenaient  à  la  main);  il  prit  le  nom  de  vi<mi- 
pii/i! ;  Yélole,  longue  bande  d'étoiïe  qui  retom- 
bait à  droite  et  à  gauche  du  cou  sur  le  devant 
de  l'aube.  Des  la  fin  du  cinquième  siècle,  le  pape 
et  les  évêques  h  qui  il  avait  conféré  cet  insigne 
spécial  portèrent  le  pallium,  «  large  bande  de 
laine  blanche,  drapée  autour  des  épaules  et 
dont  les  deux  bouts  retombaient  l'un  par  de- 
vant, l'autre  par  derrière  ».  11  était  garni  h  scm 
extrémité  de  petites  croix  noires.  Les  évèques 
ontcncorcran/l''aM  cl  lacrossequi  ne  devint  d'un 
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Objets   du   culte. 


Fiole  dcstÎDéc  à  conserver  les  huiles 
saintes  (tr(<sor  do  Monza)  (vu'  »i*>olc). 


Crosse  de  saint  Grégoire  le  Grand 
en  ivoire  (vi*  siècle),  conservée  à 
l'église  Saint-Grégoire,  à  Rome. 


Boite    à  hosties    en 

forme  de  colombe,  d"après 
un  sarcophage. 


Calice  d'aiirès  un  bas- 
relief  du  sixième  siècle 
dans  rëglî«c  do  Monza. 


— 1»".*'^ 

Reliquaire  de  Ratisbonnc  (viii* 
siècle)  orné  de  figures  représentant 
les  apôtres. 


usage  général  qu'au  onzième  siècle.  De  même 
ce  n'est  qu'à  cette  époque  que  se  répandit 
l'usage  de  la  mitre  ;  depuis  le  huitième  siècle, 
au  contraire,  le  pape  se  distinguait  par  le  port 
de  \&tiarp.  Tous  les  clercs  étaient  déjà  tonsurés. 
A  l'époque  carolingienne,  ils  apportèrent  un 
grand  luxe  dans  leur  costume  ;  les  miniatures 
de  ce  temps  nous  montrent  les  ecclésiastiques 
revêtus  de  vêtements  rouges,  pourpres,  bleus, 
verts;  ils  curent  des  clia.subles  et  des  dalma- 
tiques  brodées,  garnies  de  perles,  de  galons, 
de  franges. 

Les  monuments  religieux.  —  Les  églises 
devinrent  alors  très  nombreuses.  On  en  distin- 
guait de  deux  sortes  :  les  unes  étaient  les 
églises  cathédrales;  c'étaient  celles  où  se  trou- 
vait le  siège  [cathedra]  de  l'évêque  ;  les  autres 
étaient  des  édifices  construits  dans  les  lieux 
de  sépulture  et  servaient  aux  services  funèbres, 
à  la  messe  des  funérailles,  de  l'anniversaire 
et  des  autres  commémorations.  Elles  étaient 
souvent  construites   auprès  oif  au-dessus  du 


tombeau  d'un  ancien  martyr.  Les  unes  et  les 
autres  conservèrent  jusqu'à  la  fin  de  cette 
période,  à  quelques  modifications  près,  le  plan 
des  grandes  basiliques  du  quatrième  siècle. 
Le  mobilier  et  la  décoration  restèrent  à  peu 
près  semblables  à  ce  qu'ils  étaient  alors.  Aux 
églises  il  faut  joindre  les  baptistères,  cons- 
truits à  côté  d'elles;  c'étaient  de  petits  bâti- 
ments renfermant  les  cuves  dans  lesquelles 
on  plongeait  à  l'origine  les  nouveaux  chrétiens 
pour  les  baptiser. 

Le  culte;  les  cérémonies;  la  messe.  —  Ce 
n'est  que  vers  le  quatrième  siècle  que  se 
fixèrent  les  cérémonies  du  culte  chrétien, 
la  liturgie  (d'un  mot  grec,  qui  veut  dire 
fonction).  Mais  la  liturgie  varie  alors  suivant 
les  différentes  provinces  ecclésiastiques.  Du 
quatrième  au  huitième  siècle,  la  messe  était 
dite  de  deux  manières.  Dans  les  églises  du 
nord  de  l'Italie,  en  Gaule,  en  Espagne,  en 
Bretagne  et  en  Irlande,  on  suivait  l'usage  dit 
gallican.   Cet  usage   présentait  des    particu- 
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Les   cérémonies. 


Ia  messe  an  l^lran  au  so|iliriii«  sii>rIo.  I^'  inomrnl  iri  ro]ir<^s4^nt4^  csl  relui  oil  !«  r<*li*braiil  prononro  \os  ]>rièrcs  par  Irsquolli-s  l'hoslio 
va  Hrc  ronsarn'i»;  il  ol  [tlacë  sons  1«  t-iboriiiiii,  cntourij  «la  clorgd;  en  bas  do  l'atib-l,  »ur«^Icvi^  aii-ilfssus  ilo  la  rrvplo  drml  on  aperçoit 
la  fcDf^tre,  Ich  n^sist;inU  stnit  prontorniis.  lt'*i  uns  à  f^etioux,  io%  autres  inolinéîi  ilaiis  une  |K)slure  <[ui  nous  eat  nh'<^lfie  par  les  manuscrits 

do  ce  trtni'- '    >  ■'"•   '••  '•-    '■■-■■••■r-,     >  --iiirh**  l(*v  femmes. 


larilés  analdfjues  à  Cfllcs  (|u'()ii  Irouvail  dans 
la  liturgie  oriciitalo.  A  Homo  cl  on  Afiiquc, 
on  suivait  un  usago  plus  original,  dit  iisuf/i' 
romain.  Cet  usage  ne  supplanta  le  premier 
qu'au  Iniiliènie  .si('>ele,  lors  de  la  grande 
réfoiiui'  du  (îlergé  entreprise  par  les  piinces 
carolingiens  :  en  Espagne,  il  se  maintint  niènu^ 
jus(|u  au  onzième  sii-cle. 

La  messe  romaine.  —  F^a  mcs.se  à  cette 
époqui!  était  l)eau(;ou[(  plus  longue  et  plus 
compliquée  qu'elle  ne  l'est  de  nos  jours. 
L'ofiiciant,  parti  de  la  sacristie,  s'avançait 
vers  l'autel, en  costume  lituigi(jue,  précédé  de 
sous-diacres,  dont  l'un  balançait  l'encensoir, 
et  de  sept  acolytes  porlant  des  cierges.  Justpi'k 
l'olTrande,  les  cérémonies  sont  h  peu  près  les 
mêmes.  Mais  alors  le  célébrant  cl  ses  assis- 
tants allaient  à  l'cnlréo  du  cliœur  recueillir 
les  oITrandes  du  peiqile  et  du  clergé.  «  Fiis 
fidèles  a|>|)orlent  h-  [liiin  et  le  vin;  non  seule- 
ment les  laïques,  mais  les  clercs,  les  prêtres, 


le  pape  lui-mèmo,  chacun  doit  faire  son 
oiïrande.  Le  pape,  assisté  des  évéques  et  des 
prêtres,  reçoit  lui-même  les  pains,  l'archi- 
diacre et  ses  collègues  reçoivent  les  burettes 
de  vin.  »  L'archidiacre  fait  alors  les  prépa- 
ratifs de  la  communion  ;  le  célébrant  prononce 
les  prières  consécratoires  cl  opère  la  fraction 
du  pain.  Puis  a  lieu  la  communion  ;  elle 
s'opérail  alors  par  le  pain  et  le  vin  ;  et  tous  les 
assistants  y  avaient  part.  «  Le  pape  et  avec  lui 
les  évêques,  les  prêtres  distribuent  l'eucha- 
ristie sous  l'espèce  du  pain,  l'archidiacre  il  la 
suite  du  |)a|ie,  les  autres  diacres  à  la  suite  des 
évêques, cl  les  prêtres  pré.senlcnt  le  calice.  I .  ■ 
célébrant  rtttournait  ensuite  h  l'anlel  e(,  a|iit's 
avoir  invité  l'assemblée  à  dir(!  en  conuuun 
une  action  de  grAces,  prononçait  V/lr,  Missnrst. 
La  messe  gallicane.  —  La  messe  gallicane 
|ir<sei!lail  (|neiqne'<  ilitïéreiices;  dans  l'usage 
gallican  s'étaient  mainl(>nus  quelques  rites  <!(.> 
l'Kglise  primitive  qui  avaient  déjà  disparu  h 
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Les    monuments. 


TrlcUniuxn,  salle  pour  les  feslins,  construit  par  le  pape  Lc^on  ÎII 
au  palais  du  Lstran,  (Kcstitution.) 


Baptistère  de  Saint-Jean-ile-T.alran.  (Restauration.) 


Denier  d'argent  du  jtapc  Adrien  I'^{77i-"  95). 
(Cabinet  des  médailles.) 


Denier  d'argent  du  pape  .lean  VIII  (872-88i). 
(Cabinet  dos  raddailles.) 


Denier    d'argent  du    pape  Chaire  dite  de  saint-Pierre,  en  r(?alitë  postiirieure  de  quelques  siècles  à 

I.i'oriIII  (793-8t6)ctde  Charte-         rexislonco  de  l'apotre,  conservi^e  ii  Saint  Pierre  de  Uoine.  KUe  est  décorée  de 
ningnc.(Cabinetdesmédaillcs.)        plaques  d'ivoire  Apurant  des  combats  d'animaux,  de  centaures  et  d'hommes. 


Denier  d'argent  du 
pape  Pascal  I"(81';-8îi). 
(Cabinet  des  médailles.) 


Romo;  c'est  ainsi  qu'on  avait  conservé  l'usage  procession.  On  portait  en  grande  pompe 
de  prononcer  une  hoimUic  après  la  lecture  de  autour  de  l'autel  le  pain  enfermé  dans  un  vase 
l'Evangile.  La  communion  était  précédée  d'une       en  forme  de  tour,  et  le  vin  mêlé  dans  le-calice. 
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Les  monuments. 


Vue  extérieure  ilo  ranoicniie  basilique  <le  Saint-Pirrn*  de  Romr  ;  co  monument  fut  <l(Hruit  au  soizii'^nic  sitVIo  ot  romplar<t  par  IVVlirïro  aetui'l. 

\if^  ili'xviiw  ili)  •ii'i/li'iiii'  vil-.  Il-  tiDiw  nul  i-iiiivjTvi'  I  n^^iu'.-!  tli>  r.ini'iiMtiH*  im'Iki*   (ht  fin.Ti'iMÉ  :iii  !on<l-  J^  tiroiii'    r<Mii'i'into  do  Rome. 


l'iiis  un  (li^|iiiMiil  II-  paiii  il  I  atilrl  .sur  iiin' 
patène  et  on  le  roctuiviail  d'un  voil»;  pn''('it!ii.\. 
La  fraction  du  pain  était  très  compliqut'ïe.  <<  On 
rangeait  sur  la  patène;  les  paiffllcs  de  l'Iio-slic 
de  manière  <'i  des.siner  une  forme  humaine.  Le 
concile  de  Tours,  en  507,  interilit  cette  pra- 
tique et  ordonna  de  disposer  les  parcelles  en 
forme  de  croix .  »  Pour  la  communion  .on  (laiile, 
les  lidèles  entraient  dans  reniciiile  sacrée 
et  venaient  jusqu'à  l'autel.  Pendant  toute 
l'époque  mérovingienne,  la  messe  fut  célé- 
hrée  en  (laule  en  si-  (Conformant  à  c((s  usages. 
Les  fêtes  chrétiennes.  —  C'est  encore  pen- 
dant cette  période  que  prirent  naissance  les 
principales  fêtes  du  culte  ciirétien.  Les  fêles 
moliiles  ipii  avaient  élt-  empruntées  au  calen- 
drier juif,  h  savoir  PtU/iiPs  et  la  Penlrcdle, 
étaient  de|)uis  déjà  longtemps  célébrées  ;  mais 
l'usage  du  ran'iitr  ne  remonte  pas  au  delà  du 
quatrième  siècle.  La  célébration  du  dimanche 
de»  lidntfiiii.r  par  une  proces-^ion  avec  palmes 
fut  d'abord  particulière  à  Jérusalem  et  ne  se 
répandit  en  Occident  <|u'au  huitième  et  au 
neuvième  siècle.  La  .semaine  sainte  compre- 


nail  ii'i  j;iaiiil  ni>inl)n'  ilr  l'i-iniiuns;  le  soir  du 
samedi  saint  avait  lieu  une  longue  veillée;  la 
nuit  se  passait  presque  toute  en  prières  et 
c'était  aux  promii'res  lueurs  de  l'aube  (|u'on 
célébrait  la  messe  de  l'Aques.  Parmi  les  fêles 
fixes,  on  conimen(,>a  à  célébrer  la  fêle  de  Noi-l 
au  quatrième  siècle;  c'est  aussi  à  partir  de  celte 
époque  que  l'on  commémora  par  des  fêtes  les 
diverses  dates  de  la  vie  de  la  Vierge  Marie,  les 
mérites  des  grands  saints,  les  anniversaires 
lies  martyrs.  La  |ilupart  des  grandes  fêtes 
étaient  précédées  déjeunes.  L'année  ecclésias- 
tique comprenait  encore  les  litanies;  on  appe- 
lait de  ce  nom  «les  |)rocessions  solennelles  insti- 
tuées pour  appeler  la  protection  ré-lesle  siu"  les 
biens  de  la  terre.  On  les  faisait  au  printemps. 
L'évêquede  Vienne,  Mammert,  introduisit  ainsi 
en  Gaule,  au  cinquième  siècle,  l'usage  des 
Ho(/(ilions.  Elles  consistaient  dans  une  pro- 
cession autour  des  champs,  accompagnét?  do 
prières,  de  chanis,  d'invocations  à  Dieu,  aux 
anges,  aux  saints.  Le  baptême  n'était  prati- 
qué p«>ur  les  adultes  qu'une  fois  l'an,  dans  la 
nuit  du  samedi  saint;  l'usage  du  baptême  par 
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Les   monuments;    objets    du    culte. 


Monnaie    'le    Za- 
cliarie  (741-7^2). 


Monnaie  'Ir  Crc^piiro  IV 
(Si7-8i  ij  (Denier  d'ap^'cnt). 


Vue  intérieure  de  Saint-Agn6s-hors-les-Murs 
à  Rome  {ôlat  actuel).  On  voit,  par  cet  exemple, 
que  les  (églises  du  neuviùmo  si^'cle  pn'sontaient 
encore  les  mêmes  dispositions  que  les  églises 
du  quatrième  et  du  cinquième  sièi-le. 


l'S'^'^^^F^^ 


Cuiller 
donner    aux 
ques  gouttes 
la      commu 

On  y  voit 
Christ    entrant 


servant    à 
^jjl  fidèles  qviel- 
//   du  vin  dans 
'    nion. 

figuré  Jésus- 
Jérusalem. 


Lampadaire  <'n  bronze  en  forme'de 
basilique,  trouvé  û  OrléansviUe  {.\lgérie) 
(v*  siècle). 


Instrument  de  paix  (viii'  siècle)  dont 
l'usage  remplaça  de  bonne  heure  celui  du 
l>aiser  de  jiaix.  Celui-ci.  en  ivoire,  repré- 
sente le  crucifiement  du  Christ. 


immersion  disparut  peu  à  peu.  La  dédicace 
des  églises,  la  translation  des  reliques,  extrê- 
mement en  honneur  pendant  cotte  période, 
étaient  également  accompagnées  d'impor- 
tantes cérémonies.  Enfin  c'est  alors  que  s'éta- 
blit l'usage  de  consacrer  par  la  prière  les  diffé- 
rentes heures  de  la  journée;  «dès  lors,  l'office 
divin  fut  célébré  tous  les  jours  dans  les  églises, 
au.K  heures  canoniques,  avec  la  participation 
du  clergé  et  sous  sa  direction  ». 

Rome  chrétienne;  ses  monuments.  —  De 
bonne  heure,  Rome  fut  considérée  comme  un 
des  lieux  les  plus  vénérables  de  la  chrétienté  ; 
les  éghses  y  devinrent  extrêmement  nom- 
breuses. Les  papes  prirent  à  tâche  d'en  con- 
struire de  nouvelles  qui  existent  encore  pour  la 


plupart  aujourd'hui,  d'entretenir  les  anciennes 
et  de  les  orner  d'un  splondide  mobilier  et 
d'ouvrages  d'orfèvrerie.  Ils  avaient  eux- 
mêmes  leur  résidence  sur  la  colline  du  Cœlius 
qui  prit  alors  le  nom  de  Lalran.  Constantin  y 
avait  fait  bàlir  une  basilique,  avec  un  baptis- 
tère et  un  palais  épiscopal  destiné  au  pape 
Sylvestre  H.  Ce  palais  devint  celui  des  papes 
qui  l'agrandirent  et  l'embellirent.  Ils  y  firent 
élever  des  oratoires,  dos  salles  de  réception, 
d'autres  pour  la  léunion  des  conciles,  de  vastes 
portiques.  De  ces  anciens  édifices,  il  ne  sub- 
siste plus  que  le  péi'imèlre  de  l'église,  les  sou- 
bassements de  nombreuses  parties  du  palais, 
le  baptistère  et  quelques-uns  des  bâtiments 
adjacents. 
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Les  princes   carolingiens. 


.TîTSV! 


Couronne  de  Ilunakl,  iluc  d'Aquitaine. 
(Cabinet  des  médailles.) 


Monnaie  de  Cliarlemagiio    (7G8-8I4); 
denier  d'arpent  frappé   à  I.yon.  (Cabiniit 

des  niédaillos.) 


Couronne  earolinfîiftnno    restituée 
d'.iprès  un  nianilserit  du  ix*  sièrie. 


Monnaie  de  l'épin  Ci.'iJTSH);  denier 
d'.'ir^'ent.  ^Cabinet  des  médailles. J 


Sceau  <io   Pépin  (752-768). 
(An-hives  nationales.) 


Mosaïque  diiTricliri,  Léon  III  à  Sainl- 

Jean-de-Latran  (Uome),  rcpr*''seiit;int  le  pape  Léon  III 
et  l'empereur  Charlemagno  aux  pieds  de  saint  Pierre 
qui  remet  au  pape  les  clefs  apostoliques  et  à  i'enii)ereur 
une  bannière. 


Sceau   de   Charlcniagne   (768-8U). 
(Archives  nationales.) 


Les  princes  carolingiens.  —  Au  milieu  du 
huitième  siècle,  la  famille  mérovingienne  fut 
reiuplacée  par  une  dynastie  nouvelle,  celle  des 
Carolingiens.  Les  premiers  princes  de  cette 
famille  ne  furent,  comme  les  plus  grands  des 
Mérovingiens,  que  «  des  hommes  de  guerre, 
faisant  campagne  à  peu  près  chaque  année, 
chassant  dans  les  moments  de  loisir».  Mais 
déjà  Pépin  le  Uref  n'est  plus  uniquomoiil  un 
harbare  passionné  de  guerre  et  de  chasse. 
Chai'lemagne  est  un  prince  éclairé,  ami  des 
lettres  et  des  arts,  qui  veut  rendre  à  la  dignité 
impériale  nouvellement  revêtue  par  lui 
quelque  chose  de  son  ancien  éclat;  et  ce  serait 
une  grossière  erreur  que  de  prêter  à  Charle- 
magne  ou  à  Charles  le  Chauve  la  physionomie 
d'un  Clolaire  ou  d'un  Chilpéric. 

Le  costume  royal.  —  Ce  n'était  point  par 
la  magnificence  de  son  costume  que  Charle- 
magne  se  distinguait  de  ses  sujets.  Son 
biographe  Eginhard  nous  apprend  qu'il  por- 
tait le  plus  souvent  le  costume  des  Francs. 


Aux  grandes  fêtes  seulement,  il  se  revêtait 
d'habits  plus  magnifiques,  ornés  de  broderies 
d'or;  il  avait  aux  pieds  des  brodequins  déco- 
rés de  pierres  précieuses;  une  agrafe  d'or 
retenait  sa  saie,  et  il  marchait  la  tète  ceinte 
d'un  diadème  étincolant  d'or  et  de  pierreries. 
En  de  rares  occasions,  il  consentit  ù  prendre 
le  costume  romain  ;  «  il  se  laissa  revêtir  à 
Rome  de  la  longue  tunique,  de  la  chlamyde  et 
de  la  chaussure  des  Romains».  Ce  costume 
devint  celui  de  ses  successeurs;  Charles  le 
Chauve,  sur  la  fin  de  sa  vie,  le  porta  de  préfé- 
rence à  tout  autre,  ainsi  que  la  couronne  fer- 
mée, à  la  mode  byzantine.  A  la  ditîérence  de 
leur  aïeul,  les  princes  carolingiens  semblent 
avoir  été  volontiers  magnifiques  dans  leur 
costume.  Un  des  historiens  de  Louis  le  Débon- 
naire, le  moine  ïhégan,  rapporte  que,  «  dans 
les  fêtes  solennelles,  ce  prince  portait  une 
tunique  et  des  hauts-de-chausse  brodés  en  or 
avec  des  franges  d'or,  un  baudrier  et  une  épée 
tout  brillants  d'or,  des  bottes  et  un  manteau 
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Les  princes  carolingiens. 


Sceau  iie    l/iuis  |p  Dôhonnairc 
■  st  l-KVo).  i'Arrhh'es  nationalos./ 


Sceau      <li'    Ch.ii'li^     II'    C.hntiv 
(S40-»""k  (Archives  iinlioiialf^s.; 


Sceau    lie    I,.)lhn]ro    («K)   K.Vir. 
{Archives  nalionales.) 


Portrait  de  Charles  le  Chauve  <rn|>n'-s  iinr  luinia- 
ttir»^  |ila»*<'<"  rn  l»*lt'  "lu  livre  <riit'uro!*  de  ee  prince. 
(Bibliuthèqae  nationale.; 


Sceau     <lc    Charles    le    Simple 
(8I)|)-913).  (Arcllivott  uiilionaien.) 


couverts  d'or;  enfin  il  avait  sur  lu  tète  une 
couronne  r('s|)l('iidis.sanle  d'or  et  tenait  dans 
sa  main  un  sceptre  d'or». 

Les  insignes  du  pouvoir.  —  Les  insignes 
du  pouvoir  furent  pour  (îliarlomagnc  le 
diad^nlo  et.  peut-être,  une  baguette  d'or  qu'il 
tenait  h  la  main;  ses  succes.seurs  y  ajoutèrent 
une  sorte  de  couronne  d'orfèvrerie  ornée  de 
pierres  |)récii'uses,  le  globe,  le  sceptre  et 
l'épée.  (^omme  les  Mérovingiens,  ces  princes 
confirment  leurs  actes  par  l'apposition  d'un 
sceau  ;  ils  se  font  figurer  sur  leur  sceau  h 
l'imitation  des  empereurs  romains,  la  tète 
eouronnét!  de  laurieis  et  vue  de  priilil.  l'^iilin 
ces  princes  se  collslitu^rent  une  garde  dont  le 
costume  rapptda  d'assez  près  celui  des  préto- 
riens di-  l'ancien  empire  r<)*»)ain. 

Les  résidences  impériales.  —  Les  princes 
mérovingiens  vivaient  raremi'nl  dans  les 
villes;  les  princes  carolingiens  les  liahilent  au 
•Kiitraire  volontiers.  Du  vivant  de  tlliaile- 
magne,  .\ix-la-(^liapelle  eut  à  peu  pr^s  rang 
de  capital)',  ("e  prirwe  avait  orné  d'imporlanles 
constructions  ccst  endroit  où  il  se  plaisait  fort 
à  cause  des  eaux  thermales.  Il  y  Ht  élever 
un  paliiis,  une  église,  un  lliéiUre.  des  bains. 

!>(•  cel   eiiseinlilc  de    constructions,  il  lU"    reste 


que  le  bâtiment  appelé  aujouid'liui  le  dùme; 
c'était  la  cbapelle  du  palais,  destinée  |»ar 
Cbarlemagne  à  lui  servir  de  sépulture.  Quant 
au  palais  lui-même,  il  est  malaisé  de  s'en  faire 
une  idée  précise.  .Nous  savons  seulement  qu'il 
se  dressait  sur  une  place  publique  et  qu'autour 
de  lui  étaient  gronpi'es  lc;s  habitations  des 
principaux  grands  ;  ces  demeures  étaient 
conslniiles  au-dessus  d'arcades. 

Les  palais  impériaux.  —  Nous  ne  sommes 
guère  mieux  renseignés  sur  le  palais  que 
Louis  le  Débonnaire  se  fil  construire  à  Ingel- 
beim  ;  un  poète  de  ce  temps.  Ermnid  le  Noir, 
nous  peint  vagntïment  bvs  splendeurs  de  ce 
|)alais;  les  salles  en  étaient  soutenues  par 
ciMil  colonnes;  on  en  avait  décoré  les  |»aiois 
de  sculptures  représentant  les  principales 
scènes  de  Tlfistoire  ancienne  cl  les  grands 
faits  de  l'histoire  des  prédécesseurs  de  Louis 
l(>  Débonnaii-e. 

Os  deineiires  devaient  être  considérables, 
si  l'on  en  juge  par  une  description  qui  nous  a 
('•té  laissée  du  palais  des  ducs  de  Sp<dèle,  tel 
qu'il  était  au  neuvième  siècl(^  On  y  voit  que 
celte  demeure  princière  renfermait  un  vesti- 
bule; une  salle  de  réception;  un  con.sisloire, 
a^randi-  jiii'ce  ipii  servait  de  Iribunal:  une  sorte 
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Les  princes   carolingiens. 


liOuis  le  Débonnaire  assis  entre  deux  person- 
nages, d'après  nn  manuscrit  du  dixième  siècle. 
(Bibliolhè(|ne  nationale.) 


Sceau  de  Charles  le  Chauve  (SiO-877). 
(Archives  nationales.) 


Sceau     en    |iIoml)    de    Charlemagno 

(T(i8-8IÏ).  (Cabinet  des  mt'dailles.) 


Monnaie  deCarloniaii(7bï<-77lj;  denier 
d"ar^'ent.  (Cabinet  des  médailles.) 


Trône  en  marbre  de  Charlemagne.  conservé 
;\  la  callii'dralc  d'Ai\-la-Cha|.ellc. 


Monnaie  de  Louis  le  lîè|rue(ï'77-ït7J>); 
denier  d'argent .  (Cabinet  des  médailles.) 


de  réfecloire;  des  chambres  d'hiver  et  d'été; 
des  cuisines;  un  réservoir;  des  bains;  un 
gymnase,  qui,  de  même  que  les  établissements 
semblables  de  l'antiquité,  servait  autant  à  la 
conversation  qu'aux  exercices  corporels;  un 
hippodrome.  En  somme ,  ces  habitations 
devaient  encore  à  cette  date  être  construites 
sur  le  modèle  des  grandes  villas  gallo- 
romaines. 

La  cour.  —  Chailemagne  se  plaisait  à  être 
entouré  d'un  grand  nombre  de  ,gons;  ainsi  se 
forma  une  cour  autour  de  lui.  C'étaient  d'aboi'd 
les  membres  de  la  nombreuse  famille  impé- 
riale ;  puis  les  rois  ou  chefs  des  nations  sou- 
mises; les  fonctionnaires  de  tout  ordre;  une 
nuée  de  serviteurs;  de  nombreux  ecclésias- 
tiques composant  la  chapelle  du  prince.  C'était 
encore  le  «  rendez-vous  des  hommes  impor- 
tants do  l'empire»;  c'était  aussi  celui  dos 
aventuriers  de  toute  sorte  ;  quand  Louis  le 
Débonnaire  à  son  avènement  réforma  la  cour 


do  son  père  où  régnait  une  grande  liberté  de 
mœurs,  il  en  chassa  marchands,  usuriers, 
juifs,  mendiants,  qui  y  pullulaient;  toutes 
gens  tlont  la  présence  explique  un  curieux 
capitulaire  de  Charlemagne  qui  interdit  les 
rixes  à  la  cour. 

L'étiquette.  —  Dans  cette  cour,  il  règne 
déjà  une  certaine  étiquette.  En  toutes  cir- 
constances, le  prince  se  place  sur  un  siège 
plus  élevé,  semble-t-il,  que  ceux  de  ses  sujets.' 
Dans  les  repas,  les  ducs,  les  chefs  ou  rois  des 
autres  nations  servent  d'abord  l'emperour, 
puis  ils  sont  servis,  à  leur  tour,  par  les  comtes 
et  les  principaux  dignitaires  ;  quand  ces  per- 
sonnages sortent  de  table,  les  ofOciers  mili- 
taires et  civils  les  remplacent;  à  ceux-ci 
succèdent  les  serviteurs,  de  manière  que  ces 
derniers  ne  mangeaient  pas  avant  le  milieu 
do  la  nuit.  Dans  les  cérémonies,  les  fonc- 
tionnaires ont  leur  place  fixée. 

Les  cérémonies.  —  Les  cérémonies    sont 
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Les  princes   carolingiens. 


Sacre  d'un  puucû  caiwUugicii.       Ijuhs  la  Lit^luiuc  d  Ai\  l,i  CluiiulU-.  les  t^vi-qm-s  il;ui?>  ti-  rliit-ur  rt'\i-tfHL  ic  jirim'i-  iIin  iii^i^^'ut-rv 
•lu  |ioiivoir:  aii|irrs  <i'«-u\.  qnotqtioK  ^rantU  «li^nilairos;  dans  la  npf.  In  fuulo  arrianie  le  nouveau  prinro. 


surtout  les  fêtes  religieuses  célébrées  en  géné- 
ral avec  une  grande  solennité,  puis  les  récep- 
tions des  ambassadeurs,  les  mariages,  etc.  La 
plus  importante  de  toutes  est  le  s/tcrr  dont 
l'usage  avait  été  igiKiré  jusqu'alors.  Celle 
cérémonie  a  lieu  en  grande  pompe.  Les  évècjues 
y  jouent  le  principal  nMe;  IIm  vont  recevoir  le 
prince  au  seuil  de  la  basilique  et  le  conduisent 
processioimellemcnt  au  clia'ur;  là,  le  plus 
qmiliné  d'entre  eux  l'oint  de  l'huile  sainte, 
puis  on  le  revêt  des  iiisifrnes  du  |iouvoir. 

L'armée  et  la  guerre.  —  .V  pari  la  garrie 
impériale,  on  ne  voit  point  figurer  de  mili- 
taires dans  celte  cour;  i-'est  qu'en  elTct  l'aiinéc 
n'est  pas  permanente;  elle  n'est  convoquée 
que  sur  l'ordre  du  prince.  Klle  est  composée 
d'hommes  libres  et  de  propriétaires  soumis  à 
l'obligation  du  service  militaire;  sous  Charles 
io  Chauve,  on  voit  des  mercenaires  y  prendre 
place.  IvC»  cavaliers  y  paraissent  plus  noni- 
brenx  r|iic  les  fiiiilassins.  L'arnu-incnl  r;ip- 
pellc   celui   lie-,   snlil.ils   loniMin-.    I,c  cosliinii' 


de  guerre  se  compose  de  la  hniiyite,  sorte  de 
cuirasse,  posée  sur  la  tunique;  les  riches  là 
remplacent  par  une  chemiselle  de  mailles 
garnie  d'épaiiletles  de  fer;  le  casque  apparail 
rareineni  :  il  esl  foitné  dune  soric  de  calulle 
de  métal,  quelquefois  coni(jue.  surmontée 
d'inie  aigrelle  éiralenienl  en  inélal;  prescpie 
tons  les  guerriers  ont  un  bouclier  rond  ou 
ovale.  Les  armes  offensives  sont  l'épée  à  deux 
tranchants,  le  sabre  co\nhe.  la  lance  de  fer 
miMiie  de  deux  crochels.le  javelol.  l'arc.  »  Le 
soldat  s'écpiipe  el  s'eiilrelienl  lui-même,  sans 
autre  compensation  que  le  hulin  de  guerre  et 
h^s  réquisilions.  »  Il  doit  venir  avec  ses  armes, 
ses  vivres  pour  trois  mois,  des  vêlements  pour 
six,  cl  des  outils,  tels  que  la  cognée,  la 
doloire,  la  pelle  de  fer,  elc.  Des  évéqnes  et 
des  prêtres  accom|)agnent  l'armée  pour  dire 
la  messe,  avoir  .soin  des  malades  et  apporter 
aux  mourant»  les  secours  de  la  religion.  — 
I^es  machines   el    les    manoMivres   en   usage 

l'Iic/  li's  niiin.'iiiis  Noiil  encoi m|ilo\ées.  La 
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La  vie  privée.   —  Le  costume  civil. 


s__a_s_-g2. 


Seigneur.  Dame.  Dame. 

(Ces  fleures  sont  cniiinintc'cs  à  des  manusorils  ilii  neuvième  siècle  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale.' 


,^?y\-&!Nfi,ijl 


Epingle.  (Musée  île  Clnny.) 


Boucle. 

(Musée  de  Gluny.) 


Boucle  d'oreille. 
(Musée   do    Cluny.) 


Chaussure  restituée  d'après 
une  miniature. 


Bijou. 

(Musée  de  Gluuy.) 


Applique. 

(Musée  de  Cluny.) 


guerre  se  fait  aussi  cruellemenl  que  sous  les 
Méroving-iens;  seulement  on  a  pris  l'habitude 
de  respecter  les  églises  et  les  monastères. 

La  vie  privée;  le  costume.  —  Les  modi- 
fications introduites  dans  les  usages  de  la  vie 
privée  au  neuvième  et  au  dixième  siècle  ne 
paraissent  pas  très  considérables. 

Le  costume  reste  celui  des  Francs.  Les 
hommes  sont  vôtus  do  deux  tuniques,  l'une 
de  fil  posée  sur  la  peau,  l'autre  de  laine;  ils 
portent  des  braies  et  des  chausses  de  toile 
ouvrée,  ordinairement  teintes  en  vermillon; 
leuis  jambes  sont  couvertes  de  bandelettes 
également  vermeilles;  leurs  souliers  sont  de 
cuir  et  quelquefois  très  ornés.  Us  jettent  sur 
leurs  épaules  un  manteau  gris  ou  bleu,  retenu 
à  droite  par  une  fibule,  drapé  sur  l'épaule 
gauche.  Pendant  l'hiver,  par-dessus  la 
tunique,  ils   revêtent   une  sorte  de  gilet  de 


fourrure.  Us  ont  les  cheveux  coupés  h  la 
romaine;  leur  tète  est  nue  le  plus  souvent; 
quelquefois  aussi  ils  l'ornent  d'un  ruban  ou 
d'un  diadème.  Presque  toujours,  les  grands 
portent  une  épée  longue  avec  pommeau  et 
garde  de  fer,  enfermée  dans  un  fourreau  de 
bois  garni  de  cuir,  et  couvert  de  toile  blanche 
lustrée  à  la  cire;  ils  .sont  souvent  représentés 
tenant  à  la  main  une  canne  munie  d'un  bec  de 
métal  doré  ou  argenté.  L'usage  des  gants  est 
général. 

Les  femmes  sont  invariablement  habillées 
de  deux  robes  et  d'un  manteau  posé  sur  la 
tête  en  manière  de  voile.  La  robe  de  dessous 
est  traînante  et  garnie  de  manches  plates  ;  la 
robe  de  dessus  est  flottante  et  munie  de 
manches  larges  et  courtes.  Une  riche  ceinture, 
posée  très  haut,  accompagne  ce  costume;  les 
pieds  sont  chaussés  de  souliers  de  couleur, 


L»-.MIMKt    HUNC 
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Le   costume   militaire. 


Ouerrlers. 


Ouerrier. 

(Muv'i-  ilArtiMiri.- 


^^^^►î<^I^>SI"iî(Sf '?^-  5 


Épèe. 


Casque.  RpHtilaïf  •l'aprèti  uno  minin- 
turc  (lu  iipuvi^mn  «i^rlo. 


Boucher. 


K> 


■t.  r  - 

Ouerrier. 

(Mii-^.'-i'  .rArli:i.-ric.) 


Casque.  RpHliluri  d'ftpr^K  nno  utÎDia- 
tiirc  ihi  n(nivi6mo  sii^rl»». 


(Cvi  |i«rHanoag(»  el  cen  objrU  M>nl  roxlilui!»  U'aprè:*  ie»  miniaturcii  <lo  insnuwritH  oaroliiigiciM.J 


<|ui'l(]iiftfois  1res  pointus,  couverts  et  galimnés 
sur  lr  ricssiis. 

Le  luxe  dans  le  costume.  —  Conimo  h 
ré|)oque  méruvingiennc,  hommes  cl  femmes 
n[)|iorlfiil  une  frninde  reclicrclic  dans  leur  cos- 
tume. L(;  mniiiede  Saiiit-(iall  nou.s  représente 
les  grands  de  la  cour  de  {-li!irl<'niiif,nie  rou- 
verts d'Iialiils  faits  de  peau.x  d'oi.seaux  de 
IMiûnicie,  hordes  de  soie,  de  plumes  de  paon, 
enrichis  de  la  pourfire  de  Tyr  et  de  franges 
dV'Corce  de  cè«lre.  m  ...  Ils  se  chaussent  si 
»Hroilemenl,s'»''criail  un  siècle  plus  lard  l'ahl)»- 
Raoul  au  synode  do  Mont-.\olrc-l)anie  (972). 
qu'il»  sont  comme  on  prison  et  ne  peuvent 
marcher.  Il  en  est  qui  ajoutent  à  leurs 
•ouliers  des  l„.,.«  ,.f  ,|,,j,  oreilles  de  droite  .1 


do  gauche  ;  les  souliers  ne  doivent  pas  faire 
un  pli,  et,  pour  les  rendre  luisants,  ils  ont  des 
serviteurs  exercés.  »  Les  femmes  s(^  parent  de 
hijoux,  hraceicts,  larges  colliers,  cercles  d'or 
et  de  pierreries  passés  dans  la  coiiïure,  etc. 
La  propreté  du  corps  n'est  pas  négligée; 
l'usage  du  hain  est  fréquemment  mentionné. 
Les  habitations.  —  Les  habitations  parai.s- 
senl  conserver  à  l'époque  carolingienne  le 
plan  et  les  princi[iales  dispositions  des  mai- 
sons do  r^c  précédent.  Cependant  deux 
importantes  modifications  les  distinguent.  Il 
n'est  plus  ([ueslion  d'appartements  réservés 
aux  femmes,  et  les  habitatitms  que  l'on  trouve 
représentées  dans  les  manuscrits  montrent 
i|i'~.  ouvertures  en   plus  grand  nombre  sur  la 
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L'habitation.  —  L'ameublement. 


Maisons  du  neuvième  et  du  dixième  siècle,  d  après  «les  niamiscrils  rjn  In  lîiMioih.-qnf  nalionalf. 

W0^ 


Siège.  Ut.  Siège. 

((^l's  meubles  ont  iH('  restitut^  d'après  dos  miniatures  de  manuscrits  du  neuvième  et  du  dixième  sièrle.) 


rue.  Ces  maisons  n'avaient  guère,  en  général, 
qu'un  rez-de-chaussée  et  un  premier  étage. 
L'intérieur,  dans  les  demeures  riches,  était 
souvent  décoré  avec  soin  ;  quelquefois  des 
peintures  et  des  mosaïques  ornaient  les 
murs  ;  une  miniature,  figurant  l'intérieur 
d'un  appartement ,  montre  un  plafond  à 
compartiments;  des  tentures  dissimulent  les 
portes. 

L'ameublement.  —  L'ameublement  paraît, 
en  général,  peu  conipliqut!;  il  ne  se  compose 
guère  que  d'armoires,  de  lits,  de  sièges,  de 
tables  et  de  pupitres.  Les  lits  sont  des  cadres 
en  bois  ou  en  métal  entourant  un  plancher;  on 
s'y  couche  sur  des  coussins,  et  on  s'y  enveloppe 
de  couvertures.  Les  sièges  sont  le  plus  sou- 
vent des  coffres  de  bois  sur  lesquels  on  place 
des  coussins;  de  hauts  candélabres,  portant 
des  cierges  semblables  à  ceux  de  nos  églises, 
des  lampes  à  la  manière  antique,  suspendues 
au  plafond,  éclairent  les  appartements. 

Les  repas.  — H  semble  que  dans  les  repas  on 
commence  à  abandonner  les  usages  romains; 
on  voit  bien  dans  les  festins  royaux  les  princes 


se  placer  sur  des  lils,  mais  en  général  les 
peintures  des  manuscrits  représentant  des 
repas  montrent  les  convives  assis  autour 
des  tables.  Dans  les  repas  d'apparat,  la  table 
est  somptueusement  servie.  «  Sur  des  toisons 
dont  la  blancheur  le  dispute  à  la  neige,  on  étend 
des  nappes,  dit  Ermold  le  Noir,  décrivant  un 
festin  donné  à  la  cour  de  Louis  le  Débon- 
naire, et  les  mets  sont  dressés  dans  des  plais 
de  marbre.  Entre  chaque  plat  sont  placés  des 
vases  d'or.  »  Mais  Ion  ne  voit  encore  ni  four- 
chettes, ni  assiettes  :  on  prend  les  viandes 
avec  les  mains,  et  chaque  convive  mange  avec 
ses  doigts.  Dans  l'alimentation,  la  venaison 
et  la  viande  do  porc  tiennent  une  grande  place. 
Les  villes.  —  Les  villes  à  l'époque  caro- 
lingienne commencent  à  se  développer  : 
néanmoins,  ce  ne  sont  encore  en  général  que  de 
petites  agglomérations  d'habitations  groupées 
autour  de  leurs  basiliques,  entourées  de 
murailles  en  pierre  de  taille  et  de  fossés  pro- 
fonds. Beaucoup  de  villes  nouvelles  se  for- 
mèrent alors,  surtout  on  Allemagne,  auprès 
des  monastères  qui  y  furent  établis  en  grand 
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L'ameublement.  —  Le  repas. 


Un  repas  ;i  I  <'*inM|Uf  taroiiniJ'i'i ,  r<'*ililui^  ilnjirt'H  uim»  iDJniaturi*  tiim  uiîimisrrit  ilu  ilixii'-mf*  sii»rl(>  rnn^^crvi'  ;'i  l.i  MiMintltrqiu*   natiuiinlo 


Candélabre. 

Vatc 

(»^*H   llM'IlMrs   ctlll    <■■(!•    ri'vlil 


Iloinmo  portant  une  lampe.  "^^^^"^  Meuble  à  tarife. 

Burette. 

r.  s  itc>  miriiatiiros  «le  iiiaiiusrrits  ilii  iiimimi-iiu<  \'i  du  ill\i('>iiii>  sirrlc.) 


noinlin*    sou.s     les    prcniitT.s    |>iiiMt'.s    di-    la 
<iviia.slii>  i!ni'(ilingiiMiiic. 

Les  mœurs.  —  Bien  (\uv  les  villes  parais- 
sent liahitét's  plus  volontiers  par  les  princes 
cl  par  les  fjfraiwls  qu'aux  siècles  anli'-rieurs, 
reiix-ci  se  plaisent  aussi  tians  leuis  liaiiitations 
rurales.  La  cliussc  reste  un  de  leurs  divertis- 
senients  préférés  ;  on  chasse  avec  «les  lévriers 
et  tics  faucons.  Les  divi>rlisscinen(s  militaires 
sont  fort  en  honneur;  les  fils  <le  Louis  le 
Délifinnaire  prennent  part  à  des  manœuvres 
de  cavalerie,  qui  annoncent  les  tournois  des 
é|)oqu<>s  suivantes.  Dans  les  festins,  ou  fait 
venir  des  baladins  et  des  chanteurs.  Mais  des 
distractions  d'un  ordre  plus  relevé  sont  éga- 


lemeiil  apjiréciées  des  f^rands  de  l'époque 
('a^olingil^nne.  La  nnisiqutï  est  très  jj;oiUéo; 
l'usage  de  l'orgue  se  répand  alors  eu  France. 
Knfin,  il  convient  de  rappeler  qu'à  celle 
époque  on  lit  et  on  écrit  beaucoup  ;  de 
grands  seigneurs ,  comme  Kgiiiliard  ou 
Nithard,  racontent  riiisloirc  de  leur  temps; 
d'autres  composent  des  |)oésies;  des  questions 
de  politique  générale,  comme  celle  du  main- 
lien  de  l'unité  île  la  monarchie  impériale, 
li.veiit  raltt'iition  des  (>sprils  rénécliis. 

Première  renaissance  intellectuelle.  — 
(l'tîsl  que,  sous  riitlliiencc  de  ('.liailiMiiagne, 
une  véritable  renaissance  intellectuelle  se  pro- 
duisit pendant   tout  le  neuvième  siècle.  Les 
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Les  arts  :  les  monuments. 


Dôme  d  Aix-la-Chapelle  (restauration).  —  C  est  1  an- 
cienne <-lia|ielle  du  [lalais  de  Charlomagne,  construilc  sous 
la  direction  d'K^inhard  par  les  architectes  Ansdgisc  et  Odon. 
l>ar  son  plan,  cet  édifice  rappelle  ^^aint-Vital  de  Kavenne. 


I  majuscule 

cniiirunté  à  un 
uianuscrit  du 
huitième  siècle. 


Intérieur  de  l'église  de  Germigny-Ies-Prés!  Loiret), 
d'ajirès  les  relevés  de  M.  I.isch  (ix*  siècle;;  l'àizti  de  co 
uionuuieiit  a  étt^  déterminé  jtar  une  description  (jui  en  a 
été  faite  par  un  écrivain  contemporain. 


E  majuscule  emprunté  ù 
un  manuscrit  du  huitième 
siècle. 


Porche  de  l'atrium  de  1  église  de  Lorsch(.\lleinaj?ne).—  Ce  petit 
édifice,  construit  iirobahlement  au  neuvième  siècle  et  converti  aujour- 
d'hui en  chapelle,  faisait  partie  des  bâtiments  d'une  abbaye  fondée  en  Ttîi. 


O  majuscule  emprunté  à 
un  nianus4-rit  du  huitième 
siè<-le. 


efforts  de  ce  prince  pour  développer  la  culture 
intellectuelle  dans  son  empire  sont  bien 
connus.  Il  comble  d'bonneuvs  les  lettrés, 
tbéologiens,  grammairiens,  bistoriens,  qui 
composent  son  entourage  ;  il  fonde  dans  son 
palais  une  sorte  d'académie,  oii  l'un  des  plus 
grands  esprits  de  ce  temps,  le  moine  Alcuin, 
originaire  d'Angleterre,  enseigne  devant  Cbar- 
lemagne,  ses  enfants  et  les  principaux  person- 
nages de  la  cour.  Les  cfTorts  du  monarque 
furent  récompensés;  les  descendants  de  Cbar- 
lemagne  furent  des  princes  lettrés  ;  les  grands 
seigneurs  s'éprirent  de  la  science  k  l'exemple 


de  leur  souverain.  «  Comme  la  plupart  de  ces 
bommes  étaient  des  ecclésiastiques  ou  le 
devinrent,  ils  organisèrent  dans  leurs  villes 
épiscopales  ou  dans  leurs  abbayes  des  écoles  qui 
répandirent  l'instruction  dans  tout  l'empire  ». 
Les  monastères;  la  calligraphie.  —  Les 
grands  monaslèros  devinrent  les  centres  de 
ce  renouvellement  des  études;  on  y  lut  et  on  y 
copia  les  manuscrits  des  anciens,  dont  on 
s'exerçait  gaucbement  à  imiter  les  beautés. 
Cbaque  abbaye  avait  une  grande  salle  dans 
laquelle  plusieurs  moines  observant  le  silence 
le  plus  absolu  étaient  exclusivement  occupés 
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Les  arts  :  la  calligraphie. 


D   maluscule  om|>niiit<'  à  Miniature  S4^rvnnl  <tc  froiitt*t|>trr  A  uno  Itihin  manuscrito  (lu  neuviômo  siOclo  M  majuscule  rmprunld 

un     m.•^llll^«■nl     'lu     liiiilicino      conscrvrc  à  IV^rlinc  «h»  Snn-Calislo  A  Uomr  ;  ollu  roprf^srntn  Charirs  Ii»  (^hniivc       i\  un  iiwiini'^'  rit  'lu  )niilii*iiic 
!Mi,*ri**.  atisis  sar  un  fnutruil  kouh  un  dain  :  au-Hcssus,  quatre  fcmmcM  ropri5sonUnt      sièdo. 

quniro  «Irs  vertuH  «lu  princo.  snjçrsso,  jusliro,  tompffranco,  vaillance;  do  rhaqiio 
ràiA  dadais,  doux  anfroit;  h  droilc  du  roi,  deux  femmes  dont  l'une  ont  peut- 
(■^ire  la  reine  Hichildc  ;  à  ^aurhe.  doux  porsonnagoH  nrmt^s. 


â  I 


Fragmant  d'un  dlpIAme  ik  Charlpmnfpir  [«ur  li-  i.c.hi.    ■..   .^,.,.„i.>  «6  dëi-ombro  117).  On  riMiiiin(iMi;i  i.i  ii.riui-  :ill..iiu-'-i- 
'In  qnrlqurH  Icltrr^lpl  Ici  >i((nalarr«  du  prioro  et  des  difr>i>«ire«. 

®H.»oxi;f f M  ipiJco^oxi'M  Xxi^KMuifsi  loisr 
iipairiHriWarfKifpircop</'<iu4<y)iuXivpiliniinr  /V^ 

AJw^tnM    ratT..rTt)«i  ^Htralnvnixnar'mwp"  tiiic  ''     ^ vituociitwff  c(  <vtn  u».  tkrx*  Tue 

Bpèoimana  d'éoiitnra  oarollnglenns. 

à  trniisrriro  de»  livres  pour  la  hihlinllièque  du       prescrivit  une  réforme  do  l'i^crilurc;  i'écrilure, 
moimslère.  (^.liarlemn^Mie,  conseillé  par  Alcuin,       h  pou  près  iridécliiiïrahle.des  Mérovinniens  fui 
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Les  arts  :  la  sculpture;  l'orfèvrerie. 


Plaque  d'ivoire  sculptée  \>nr 
Tutilo  .  moine  de  Saint  -  (inll 
(ix*  siècle);  au  sommet,  des  rin- 
ceaux: au  centre,  le  triomphe  do 
la  Vier},'e  ;  au  bas,  saint  Gall 
luttant  contre  des  ours. 


Plat  inférieur  de  la  couverture  du  livre  d  heures 
de  Charles  le  Chauve  (liibliothcquc  nationale).  —  C'est 
un  ivoire  encndrc  d'une  bordure  en  argent  doré:  à  chaque 
angle  tUait  jdactV  une  (ficrre  itrécicuse.  Les  sculptures, 
de  travail  byzantin,  rciirésenlent.  en  haut,  le  pro|>hèlo 
Nathan  venant  rci)rocher  au  roi  David  le  meurtre  du  mari 
de  Bethsabée  :  en  bas,  la  jtarabulc  dont  il  se  servit  en 
abordant  le  roi,  l'histoire  du  riche  qui  tue  la  brebis  du 
pauvre  pour  donner  un  festin  ;\  l'étranger:  au  centre,  le 
cadavre  d'Vrie. 


Revers  de  la  plaque  de 
Tutilo;  de  ce  coté,  la  plaque 
représente  le  Christ  dans  sa  gloire, 
entouré  d'anges  et  des  animaux 
symboliques  des  évangélislcs. 


remplacée  par  une  écriture  plus  régulière  cl 
facile  à  lire.  C'e.st  aussi  l'époque  des  beaux 
manuscrits;  sous  l'influence  des  nioinos  anglo- 
saxons,  qui  excellaient  dans  l'art  d'orner  les 
manuscrits  de  dessins  coloriés,  les  pages  des 
manuscrits  furent  décorées  de  lettres  bizarres, 
formées  d'un  assemblage  de  poissons,  d'oi- 
seaux, de  figures  liumaines  grossièrement 
dessinées,  de  feuillages  compliqués  ol  d'en- 
trelacs. Puis  surtout  à  l't'poque  de  (lliailes  le 
Cbauve,  les  manuscrits  furent  ornés  de  minia- 
tures qui  forment  de  petits  tableaux.  Ces 
manuscrits  sont  de  grands  livres  en  parche- 
min, entièrement  écrits  à  la  jnain;  l'on  en 
voit  qui  sont  écrits  en  lettres  d'or  sur  vélin 
pourpre;  les  pages  sont  souvent  bordées  de 
bandes  de  feuillages,  d'échiquiers,  d'entrelacs 
exécutés  en  couleur  et  en  or.  De  somptueuses 
reliures  faites  de  plaques  d'ivoire  sculpté, 
encadrées  d'ornements  en  argent  et  de  pierres 
précieuses,  protègent  ces  beaux  ouvrages. 

Les  arts;  l'orfèvrerie.  —  La  calligraphie 
ne  fut  pas  le  seul  art  encouragé  par  Charle- 
magne.  u  Par  ses  lois,  il   força  les  prélats  à 


relever  les  églises  tombées  en  ruines  cl  à  les 
décorer  de  peintures  et  de  sculptures,  et  un 
capitulaire  ordonna  que  des  orfèvres  seraient 
établis  dans  chacune  des  grandes  villes  de  son 
empire.  Il  créa  dans  les  monastères  de  Saint- 
Wandrille,  de  Corbie,  de  Reims,  de  Saint- 
Riquier,  de  Fulda  et  de  Sainl-Ciall,  des  écoles 
de  copistes  et  d'enlumineurs... 

<«  Sous  Louis  le  Débonnaire,  Ebbon,  arche- 
\  èqne  de  Reims,  avait  rassemblé  de  tous  côtés 
un  grand  nombre  dhabiles  ouvriers  auxquels 
il  donna  des  habitations  en  les  comblant  de 
bienfaits.  Sous  Charles  le  Chauve,  une  école 
d'artistes  s'était  formée  dans  l'abbaye  de 
Saint-Denis;  on  y  cultivait  principalement 
la  sculpture  et  l'orfèvrerie.  »  (Labarte.) 

Les  principaux  artistes  de  ce  temps  furent 
en  cITet  des  moines;  l'on  trouve  parmi  eux  des 
architectes,  des  sculpteurs,  des  peintres  et  des 
orfèvres.  Il  nous  est  malheureusement  difficile 
d'apprécier  leur  talent:  car  il  ne  subsiste  que 
peu  de  chose  de  leurs  œuvres;  il  semble  qu'ils 
ont  en  général  moins  cherché  à  faire  du  nou- 
veau qu'à  irai  ter  de  loin  les  œuvres  de  l'antiquité 
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Les  arts  :  la  peinture. 


Miniature  «l'un  roruoil  d'fcvniipilos  du  iicuvicmfl  siècle.  ronscrv<* 
lH>D'lant  loiifrtcinps  A  l'nbbayo  do  Saiiit-Médardf  k  Soissonn,  aujour- 
tl'hai  A  la  Iliblicilhèquo  nationale.  La  miniature  reproduite  i<-i 
rfpr*Si»ntc  Ayniholiqufnirnt  l'flfjliie.  fonlnine  et  source  de  toute  vie. 

romaine  ou  collos  (h;  lait  Iiy/anlin.  Utîs 
monunioiils  élevés  alors,  les  plus  impoitaiils 
débris  sont  le  dôme  d'Aix-la-ChapolIc  souvent 
remanié  depuis,  le  portail  de  l'abbaye  de 
Lorscli  en  Allemagne,  la  pelilc  église  dt,'  (1er- 
migny-des-Prés  en  France  (Loiret);  de  la 
sculplnrc  de  ce  temps,  il  ne  reste  querniel()ii('s 
cliapileaux  retrouvés  dans  les  ruines  du  palais 
d'Ingelbeim  ,  quelques  pièces  de  bronze, 
quelques  pla(|ue8  d'ivoire,  dont  les  auteurs  se 
sont  inanifestemiMit  inspirés  des  protluits  de 
l'art  by/.antin.  Nous  avons  encore  île  cette 
époque  quelques  belles  pièces  d'orfèvrerie, 
comme  le  spliMidide  autel  de  Suint-Ambroise 
de  Milan.  C'est  ([ue  l'orfèvrerie  fut  alors  l'art 
le  plus  cultivé  et  que  les  orfèvres  fabriipièrent 
un  grand  nombre  de  pièces,  vases,  bijoii.v, 
statues,  bas  reliefs,  autels,  p«)rtes  fl'église,  etc. 
Les  Normands.  —  La  prospérité  «lonl  l'em- 
pire fnmc  jouis-sait  pendant  le  règne  de  Cliar- 
lemagne  disparut  sous  se»  successeurs.  Les  in- 
vasions des  .N'ornutnds  contribuèrent  pour  une 
bonne  part  à  cett»;  décailence.  Ces  guerriers, 
venus  du  Nord,  étaient,  non  pas  de  grossiei- 

M  111  M     ilnTiili.     t-AIIM. 


Minlatare  cui|irunti'c  .'i  l.i  Hililc  ilc  Cluirle»  le  Chauve, dont  elle  fonno 
la  ilcrnii^rc  page.  Klle  reprt^scate  «les  chanoines  du  monast^^re  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  conduits  par  leur  abbi'  le  comte  Vivian,  offrant  co 
manuscrit  au  roi.  Il  est  aujourd'hui  c«)nserv<*  A  la  Dibliotb^que  nationale. 

barbares,  mais  de  lundis  marins,  dont  la  civi- 
li.salion  n'était  pas  do  beaucoup  inférieure  à 
celle  de  la  plupart  des  sujets  do  l'empire  franc. 
Ils  étaient  on  général  armés  de  casques,  de 
cuirasses,  de  boucliers,  di"  cottes  de  mailles, 
de  sabres,  d'épées,  de  baclies,  de  javelots.  Les 
bijoux  ([u'on  a  relnuivés  en  grand  nombre 
dans  les  sé|)ultures  de  leurs  cbefs  en  Dane- 
mark et  en  Suède  dénotent  une  industrie  et 
un  art  assez  avancés.  L'adresse  avec  laquelle 
étaient  construits  leurs  navires  témoigne  de 
leur  babileté  dans  l'art  de  travailler  le  bois. 
Leurs  vaisseaux  étaient  de  petite  dimen- 
.sion,  de  forme  allongée,  ornés  h  leur  proue  do 
figures  scul|>tées.  C'était  ou  la  statue  d'un 
liomme,  «ui  bien  un  lion  d'or,  un  dragon  do 
bronze  poli,  un  taureau  aux  cornes  dorées. 
Quelques  bar<|ues  avaient  des  ceintures  de  fer 
et  se  terminaient  par  un  éperon.  Les  disposi- 
tions intérieures  de  ces  navires  sont  mal 
connues;  les  |)lns  grands  seuls  devaient  être 
pontés,  grands  et  petits  allaient  h  la  voile  et 
à  la  rame.  Ils  n'avaient  qu'un  miU  et  qu'une 
\iiile  souvent  ornée  de  dessins  coloriés. 
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Les  Normands. 


Épèe. 


Vaisseau  normand  rcstiluë  par  Jal  d'après  dos  miniatures 

du  dixième  et  du  onzième  siècle.  Épée  et  son  fourreau. 

A  l'exception  (lu  \aiss('aii  iiorniaiid,  tous  ces  olii^-ta  sont  conservas  nu  Musée  d'antiquités  de  Stoekliolin. 


+ 


Chevalier  français  (An  du 
XI»  sièclr)  v^tu  do  la  broigne.  Hesti- 
Iné  d'après  la  tapisserie  de  Hayeux. 
fMuM^c  d'arlillorie  de  Paris.) 


Cheraller  allemand  (xii*  %\è- 
i;lr) .  d'apr**?*  iiii  ni.-inusi  rit  allc- 
iiinud  dn  douii^nt 


Chevalier  français  suivi  de   son  ik^uycr 

portant  ses  amies  (tin  dn  xii«  siècle).  d'apr{>9 
un  manusrrit  du  la  Bibliothèque  nationale. 


Chevalier  anglais  ixur  <»•- 
clf»),  d'aprfa  nn  UMnbrnu  daii^ 
l>(tliAe  dn  Snrrey  fAnu^leterrti;. 


CHAPITRE    IX 

La  société  féodale. 
Les  nobles. 


La  société  féodale.  —  Les  nobles.  — 
Apri's  lit  (lisjiarilidii  tic  l'('ni|iiri'  do 
Cliarlomnjçne,  le»  peuples  de  rEuropo 
occitleiilali'  iiuidirii''r(Mit  louis  institu- 
tions ol  louis  couluiiios.  Colto  traiisfor- 
iiintion  se  cunliiiua  pondant  tout  l<; 
neuvième  et  le  dixième  siècle,  et, 
quand,  au  sii-clo  suivant,  elle  fut  on 
graiirlo  partie  accomplie,  les  peuples 
avaient  adopté  des  institutions  et  des 
mœurs  toutes  diiïérontes  do  celles  dos 
épocpie»  préc«''(loiito8.  Dès  lors,  les 
lionunes  sont  partagés  oq  deux  classes: 
les  nobles,  (|ui  possë<lent  le  sol  et  vont 
à  la  ffuorro.  et  les  non-nrdilos,  losvilalns, 
qui  <-ultivent  la  lorio  au  profil  dos  piv- 
CJ'denls.  (k?»  deux  classes  (riiommes 
se  distinguent  absolument  l'une  do 
raulri'  ;  elles  n'ont  ni  le  mAme  costume, 
ni  los  mêmes  baiiitations,  ni  les  mCmes 
miriirs.  ni  les  mAmes  institutions. 


Chevalier  français  (xio  siècle) 
vtHu  (lu  hiiuitn-t.  Uostittië  d'après 
un  dinail  <lu  douzième  siècle.  (Mu- 
sée d'arlillerio  à  Paris.) 


Chevalier  ■Ilemand  (xio   siècle), 
.r.'i|»ri's   ui)    inn[iiis<-rit  du  XIO  siècle. 


Chavallar  polonais  ,xiii'  siècle), 
•^u|»^^<(  lit)  %i-cau  |»f,lonais. 
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Les  châteaux  féodaux. 


La  Tusque  à  Saiiito-Eulalic-d'Amliarôs  (Gironde),  exemple 
d'un  château  du  neuvième  ou  du  dixième  siècle  restauré 
(d'après  VioI!et-lc-Duc}.  Au  centre ,  la  motto  surmontée  du 
donjon;  quelques  hîitiments  enfermés  dans  une  palissade  ou 
])lessis,  et  cercle  de  pierres  servant  peut-être  aux  réunions. 


^^^^ft*^^? 


Château  d'Arqués,  état  actuel.  Ce  château  fut  élevé  au  Le    château    d'Arqués    restauré  ;   on  aperçoit  d'abord  la   première 

milieu  du  onzi(^mo  siècle  par  Guillaume  d'Arqués,  oncle  do         cour  ou  hniUt,  rcnf<Tiuant  des  bâtiments  d'exploitation,  et  dans  la  seconde 
Guillaume  le  Conquérant.  cour  le  donjon. 

Les  restitutions  des  châteaux  d'Arqués  et  de  Coucy  ont  été  exécutées  d'après  le  Dictionnaire  (TArehitecture  française  au  moyen  âge 

do  Viollet-i.e-Dl'c  (Librairie  centrale  d'Architecture). 


Le  costume  et  l'armement  des  nobles  '. 
—  D'un  coup  d'ceil,  à  la  différence  du  cus- 
tumo,  on  pouvait,  au  moins  dans  les  premiers 
temps  de  ce  régime,  distinguer  les  nobles  des 
non-nobles.  Les  premiers,  en  général,  portaient 
de  préférence  des  vêtements  longs  ;  les  non- 
nobles  étaient  le  plus  souvent  vêtus  de  cos- 
tumes courts.  Les  nobles  revêtaient  une 
armure  complète,  la  tunique  de  mailles  qui 
enveloppe  tout  le  corps,  broigne-  ou  hau- 
bert^ le  casque  ou  heaume  ;  seuls  ils  se  ser- 
vent de  la  lance  et  de  l'épée  ;  ils  laissent 
dédaigneusement  aux  vilains  l'usage  du 
bâton,  de  l'épieu,  de  l'arc  et  de  la  fronde;  les 


vilains  combattent  à  pied  ;  les  nobles  montent 
de  robustes  chevaux.  Dans  toute  l'Europe,  les 
nobles  se  distinguent  ainsi  des  vilains  ;  aussi, 
partout  les  nobles  se  reconnaissent-ils  entre 
eux  rien  qu'au  costume  et  à  l'armement. 

Les  habitations  des  nobles.  —  Les  nobles 
ont  des  demeures  spéciales  ;  on  donne  à  ces 
habitations  en  latin  un  nom  caractéristique  : 
on  appelle  l'habitation  du  seigneur,  domi- 
7iimn,  c'est-à-dire  la  maison  du  maître,  en 
français,  donjon.  C'est  à  partir  du  dixième 
siècle  que  les  habitations  des  grands  cessèrent 
d'être  de  grandes  fermes  semblables,  dans  leurs 
traits  principaux,  aux   villas  gallo-romaines. 


1.  On  se  borne  ici  à  indiquer  quels  sont  les  traits  qui  distinguent  les  nobles  des  non-nobles  ;  on  trouvera  plus  loin  des  détails 
plus  abondants  sur  le  costume,  l'armement,  les  châteaux,  etc.,  et  sur  la  vie  des  non-nobles  (bourgeois  et  paysans). 


LA   SOCIÉTÉ    FÉODALK.   —    LES   NOBLKS 


toi 


Donjons    féodaux. 


ChAteau  de  IiOchea,  «UnlKi  io  Ncrra.  mais 

l>rubnhIonient  runslriiit  au  «loiuirinf  sjr.i.-;  au  cpniro  du 
dn^îiin  est  |p  <lonj<>n,  oiitouri*  d'nno  rnrciiil*'  qui,  en  so  pro- 

!.....'...»i,r  sur  !«'  plateau,  atteint  jusqu'à  î  kil<)ro''tr'";  ■!■•  t-'iir. 


|M  i'.  ■;!  >  ;.'.iiirh<' r.Tncien  donjon 
r.-iiiiiiiïiiil  .111  M'  ^i.'.i,  riiorine  iiLis^^e  qnailraneulnire  >',et  & 
droite  le  nouveau  donjon,  tour  «-irrulaire  liante  de  Mt  un-tres, 
qui  fnl ''(instruite  .111  XV' siri-le  |ii>iiTlniil  ro>-<-ii|i.ilM)n  .iiiirlaise. 


B««au  du  duc  Jean  de  Bretagne 

(U38-n03j. 


Sceau   de    Raymond   B6reut)er, 

comtB  de  l'rovenee  ilH)ii.H45). 


Boeau  de  In  oomteese  Bèrenger. 

femme  de  Haymond  lli'rentrer. 


La  nt^cossilé  de  se  défendre  contre  le»  invn- 
HJons  des  Normands,  ou  contre  les  Itrigands  si 
iir>nil)reiix  alors,  dtHcrmina  l(!s  nobles  h  ron- 
slniire  des  forti-n-sses  dont  ils  firent  leurs 
habitations.  Ces  premiers  chùteaux  se  compo- 
sèrent d'abord  de  rcmbliiis  précédés  d'un 
foss6  ;  quand  ces  remblais  étaient  couronnés 
d'une  palissade,  on  les  appelait /^/rv.si'.v;  quand 
ils  étaient  surmontés  de  murs  en  pierres  sèches, 
on  le»  nommait  frrlrs;  de  1^  ces  termes  de 
plessis  et  de  frrlcs,  que  l'on  retrouve  en  si 
grand  nombre  dans  les  noms  de  nos  villes  et 
de  no»  villages.  Ces  fossés  et  ces  retranche- 


ments laissaient  entre  eux  un  grand  espace 
vide  ;  au  milieu,  avec  la  terre  extraite  du  fossé, 
on  élevait  une  bulle  artificielle,  qu'on  np|ie- 
lait  ;//«//'■  dans  le  Nord,  pin/  tlaiis  le  Miili.  Sur 
cetli!  butte  on  construisait  un  grand  édifice  en 
charpente  de  bois,  prcbableinenl  à  plusieurs 
élap's;  on  y  avait  accès  par  un  pont  de  bois  à 
pente  douce,  à  traverses  de  bois,  qui  permet- 
taient de  passer  h  cheval  sur  ces  planches. 
Cet  édifice,  c'était  la  demeure  du  maître,  le 
donjon.  Il  ne  resle  plus  aujourd'hui  de  ces 
chAteaux  primitifs  que  les  fossés  et  quelque- 
fois la  motte  ;  mais  les  descriptions  des  chro- 
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Donjons 


Donjon^restauré'du  château  de  Conis-                                                             ">^|^BnP^^'  Donjon  restaure  'du  château 

borough  on  Aneletcrro  (dapros  Clark) ,  con-                                                                                  ^    ■  d'Ëtampes    (dapros  Viollpl-lp- 

slniil  à  la  lin  du  xn"  sii^clo.                                            Donjon  restaure  du  Château-Gaillard  (Emo)  Duoj.  Comiiosé  île  quatre  demi-tours 

(d'après  ViolIct-le-Uuc),  bâti  eu  un  an  par  Richard  aorolt'os.    Otnslruit  vers  la  (in   du 

Cœur  do  Lion.  xii'  sii'rle. 


^^^^^^ 

«s^g^gi^:^ 

\ 

bj 

Château  de  Steinsberg-Palatinat_ (Allemagne). 


Donjon  du  château  d'Ëtampes  (Seine-ct-Oisc)  (état  actuolj, 


niqueurs  et  les  représentations  de  la  célèbre 
tapisserie  de  Baycux  nous  aident  à  nous 
en  représenter  l'aspect. 

A  partir  du  onzième  siècle,  ces  construc- 
tions fragiles  furent  remplacées  par  de  solides 
édifices  de  pierre.  Au  douzième  et  au  treizième 
siècle,  ces  demeures  devinrent  considérables  ; 
les  ruines  du  château  de  Coucy,  pour  ne  par- 
ler que  de  celui-là,  occupent,  avec  toutes  leurs 


dépendances,  un  espace  aussi  grand  qu'un 
village.  Mais  dans  ces  constructions  nouvelles 
comme  dans  les  anciennes,  la  partie  princi- 
pale resta  toujours  le  donjon.  Pendant  long- 
temps ce  fut  l'habilatiou  propre  du  seigneur 
et  de  sa  famille,  c'était  là  qu'étaient  déposés 
son  trésor,  ses  archives,  ses  armes,  etc. 

La  cour  du  seigneur.  —  Le  noble  vit  dans 
son  chàleau;  s'il  nest  qu'un  petit  seigneur, 
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Cérémonies  féodales. 


M'       I    .vij  la  mis  les  mains  dans  celles  de  ion  seignenr  et  lui  pr<'lo  l'hommage;  un  homme 

U'aj-mefe  Uoul  U  Uuce  4u*J  lu  beiguour  va  remettre  k  son  vassal  comme  marque  do  Tinvestiture  du  domaine. 


il  n'a  auprès  de  lui  qiic  sa  famille  el  quelques 
gens  <le  service.  S'il  esl  ricin'  <•!  puissiuil.  «ni 
trouve  groupés  autour  de  lui  d'auUcs  nobles 
moins  fortunés  qui  lui  forment  une  cour. 
Ces  nobles  exercent  au  cb<^leau  des  fonctions 
analogues  à  celles  d(!  nos  domestiques  :  l'un 
d'eux,  le  si'n'khnl .  a  tout  b;  services  de  la 
table;  un  autre,  le  maréchal,  a  la  surveillance 
des  écuries;  un  h•l)isi^In^•,  le  h<iiilrilh'i\  veille 
à  la  cave  et  au  cellier;  un  (|iuitrièine,  le  chain- 
brier,  est  cbargé  de  renlrclii;n  de»  chambres; 
le  (ii'pnitv'r  &  le  soin  des  provisions.  Dans  une 
grande  maison  féodale,  il  y  a  bien  d'aulres 
serviteurs  encore  sans  comjtler  tous  ceux  qui. 
n'exer(;ant  que  dos  fonctions  inférieures,  .sont 
choisis  parmi  les  vilains.  .\ux  grandes  fêtes 
de  r.innée.  à  Noël,  à  PAques,  à  la  l'enlecôte, 
II-  -l'igneur  réunit  au|irés  de  lui  les  nobles 
qui  ilépcndiMil  île  lui,  ses  t'flf.wMx.  Os  assem- 
blées, où  l'on  vient  pour  affaires,  sont  en 
même  tcmjis  l'occasion  de  réjouissances. 
Insignes  seigneuriaux.  —  Les  nobles  ont 


encore  des  insignes  qui  les  distinguent  des 
non-nobles  ;  une  fuinnièrr  qu'on  porte  derrière 
eux  ;  un  serait  qui.  apposé  au  bas  des  chartes, 
garantit,  autant  que  leur  signature,  quand  ils 
savent  écrire,  la  valeur  de  leurs  actes. Beaucoup 
d'entre  eux  se  sont  arrogé  le  droit  de  Ixitlrc 
utoiniaif.  Depuis  le  douzième  sitVie  environ, 
leurs  boucliers  ou  écus  portent  des  signes  spé- 
ciaux, propres  à  cbatpn'  faniillc  cl  ijiii  consti- 
tuent leurs  arnioirirs.  Au  milieu  de  lunifor- 
niité  des  costumes  militaires,  ces  signes 
permettent  aux  gens  du  seigneur  de  reconnaître 
leur  chef.  .V  partir  du  treizième  siècle,  ces 
armoiries  deviennent  jiarlanirs  ;  ce  .sont  des 
rébus  qui  figurent  autant  que  possible  le  nom 
du  propriélairi"  des  armes. 

Cérémonies  féodales.  —  L(>s  nobles  pren- 
nent part  il  des  cérémonies  qui  leur  sont 
propres,  et  qui  accompagnent  les  tliiïérenls 
actes  de  la  vie  féodale.  I>'une  des  plus  impor- 
tantes est  Vlinmmai/r.  Quand  un  siMgneur 
veut  se  placer  dans  la  dépendance  d'un  autre 
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Habitations    seigneuriales. 


Armoiries  des  ducs 
de  Lorraine  (xiii»  sii-clo). 


Cbàteau  de  Coucy  {('■tal  actiicli.  Ce  chàlcau  lut  rk-\6  par 
lo  imissaTit  soif^iicur  I''nguerrand  de  1223  A  liUO;  (iovi-iiu  la 
l)ropriéLé  du  duc  d'0rl<5ans  au  xv"  siècle,  il  fut  ddmantclé  en 
1652  pendant  les  guerres  de  la  Fronde  sur  l'ordre  de  Mazarin. 
On  aperçoit  ici   les  tours  de  l'enceinte  que  clontine  le  donjon. 


Armoiries  des  sires 
de    Coucy    (xiii'  siècle, 


Château  de  Coucy  (restauré).  Vue  extérieure.  On  aperçoit  le 
pont  protégé  par  un  triple  ouvrage  ;  le  donjon  ;  à  gauche,  le  bâtiment 
renfermant  la  grande  salle  ;  au  t'onil,  des  bâtiments  d'habitation  ;  ces 
bâtiments,  ainsi  que  le  précédent,  sont  du  quinzième  siècle,  avant 
été  restaurés  par  Louis  d'Orléans. 


Château  de  Coucy  (restauré).  "Vue  intérieure.  A  droite,  la  cha- 
pelle; le  donjon  surmonté  de  la  bannière  seigneuriale;  au  fond,  le 
bâtiment  d<'I'endant  la  jiorte  ;  à  gauche,  d<'s  bâtiments  d'habitation; 
des  constructions  représentées  sur  le  dessin,  il  ne  reste  aujourd'hui, 
sauf  le  donjon  et  l'enceinte,  que  des  débris. 


seigneur  et  devenir  son  vassal,  il  lui  fait  un 
acte  d'hommage.  Le  futur  vassal  s'agenouille 
devant  son  futur  seigneur,  place  ses  mains 
dans  celles  du  futur  seigneur,  et  il  lui  jure  foi 
et  hommage.  l*uis  le  nouveau  vassal  garantit 


des  Évangiles  ou  sur  des  reliques.  L'hom- 
mage est  suivi  de  V investiture;  le  seigneur 
remet  à  son  vassal  un  objet  représentant 
symboliquement  le  domaine  donné  en  fief,  un 
fétu,  un  bâton,   une  lance,  un  gant,  etc.   Le 


son  hommage  par  un  serment  prêté  sur  le  livre       vassal  veut-il  rompre  la  fidélité  qui  le  joint  au 
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Habitations  seigneuriales. 


Donlon  de  Couoy  rc«lanr<'  (roupc),  foniu'  'le  miirailIcH 
tli-  ;  iiirlrt-K  dV|nijseur  sur  lu», 50  iv  tli«ini-lr<-  ni  5."»  im'ln-» 
do  haillrlir  :  il  si"  i<)in|i«sn  do  Irois  «ailes  voliltSp»  l'I  »<•  ti-r- 
iiiiiir  |>aruuc  |ilaU"-foniic.  On  voil  à  pauchc  les  liounhou  g*- 
Irriri  de  boîa  qu'on  disfioiwit  à  l'exUtrioar  on  temps  de  guerre. 


(  ■    Coucy.    )ir;iluU'  >:ilU'  rrst.TUrrt"  'lu   Iroisi^^nie  (*lapp;  elle  cal 

eu r.r  .1  iiiH'  yalffie  formant  xiii  lar^e  portique  aviv  balcons  (liS|>os«'s  |»our 

y  riHuiir  une  nombreuse  foule.  Au  sommet  do  la  voûte,  ainsi  qu'au  rentre  du 
{>av<^  sont  {><>rr(^es  dt's  ouvertures  par  lesquelles  on  |>ouvait  communiquer 
avec  la  plateforme  et  les  étages  inférieum. 


Monnaie  d'Alain  IV,  duc 

de  llri-ta^nx  (XI'  aiccle).  De- 
ui«r  biliou. 


Soeaa  et  contre  acaau  de  Buguea  de  Lualanan.  comte 
de  la  Marche  et  irAoKonlcmc,  mort  m  lit!'.  Il  |H>rte  au  cou  un 
niitanl. 


Monnaie  de  Oeottroy, 

I  oHilc  .!.•  Nantes  (XI*  »i6clc). 
Douter  billon. 


suzerain;  il  ri'jfUo  so|pnn"l!t'mont  aux  piods 
du  seigneur  l'objet  qui  lui  a  ail  élé  unlt^rieu- 
rcnieiil  remis. 

La  chevalerie.^  Knlin,  à  de  rares  exceptions 
près,  les  nobles  seuls  peuvent  devenir  rhrra- 
liers,  La  chevalerie  forinnil  dans  la  nolilessc 
«  une  sorte  de  corps  privil/>gié  où  l'on  était 
reçu  h  de  certaines  conditions  »   et  avec  des 

«UI'M   uiaToR.   rkUM. 


cérémonies  particulières.  Il  n'y  avait  pas  d'âge 
déterminé  pour  devenir  chevalier;  cependant  en 
général,  c'était  vers  l'Age  de  vingt  etun  .ir.s  i|iie 
les  jeunes  nobles  entraient  dans  la  eliovalerie. 
Tout  chevalier  avait  le  ilniil  ili-  fain'  un  autre 
noble  chevalier.  I.a  clifvali'rif  se  eonférail  de 
préférence  aux  graniles  fêtes  religieuses  (Noi!|, 
l'ùques.   Ascension,   Fenlecùte,   Saint-Jean), 
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ALBUM    HISTORIQUK 


Sceaux  et  Monnaies. 


Jean  m,  comte  de  VendAme 

(xiii»  siècle).  Monnaie  fW  billon. 


Raynaud  n,  comte  de  Bourgogne 

(Xfl'  sirrlo).  Miiiinnir  ilr  ïtiilon. 


Sceau  d'Arthur, 

comte  d'Anjou  (1187-1203). 


Sceau  de  Philippe  de  Flandre,  marquis  de  Naniur,         Sceau  de  Jean,  comlo  de  Bourgogne 

mort  uu  121i.  et  duo  de  Salins,  mort  en  12G7. 


Guillaume,  comte  d'Auvergne. 

Monnaie  d'argent  (xi' siècle). 


Charles  de  'Valois,  comte  de  Chartres 

(XIII'  siècle).  Monnaie  de  billou. 


Sceau  de  Guy  de  Dampierre,  comte 
de  Flandre  (1425-1303). 


Sceau  de  Thibaud,  comte  de  Bar-le-Duc, 
mort  en  I2S0. 


Robert  de  Dreux  fxiii'  siècle 
Monnaie  de  billon. 


Sceau  de  Ferrand,   comte  de  Flandre 
(1 18(1-1 2.'i:î). 


Sceau  de  Mathilde,  comtesse  d'Artois,  Richard,  duc  de  Normandie  (xii*  siècle), 

morte  en  1288.  Monnaie  d'argent. 

(Les  sceaux  reproduits  ici  sont  conservés  aux  Archives  nationales,  les  monnaies  au  Cabinet  dos  médailles.) 


aux  fèto.s  privées  telles  que  les  mariages  et  les 
baptêmes,  sur  le  champ  do  halaille,  avant  ou 
après  le  combat. 

L'entrée  clans  la  chevalerie  était  précédée 
d'une  sorte  de  stage.  Vers  quinze  ans,  un  jeune 
noble  quittait  le  château  paternel  et  allait 
vivre  chez  un  personnage  de  plus  haut  rang 


que  son  père  ;  il  devenait  un  des  «  nourris  » 
de  ce  suzerain.  Là,  pendant  quelques  années, 
il  e.verçait,  h  litre  d'écin/er,  des  fonctions 
domestiques  ;  tenu  dans  une  condilioii  sensi- 
blement inférieure,  il  devait,  en  temps  de  paix, 
soigner  l'écurie  et  les  chevaux,  veiller  sur 
l'habillement  du  maître,  recevoir  les   élrau- 
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La  chevalerie. 


Un  adoubement  au  Xll'  siècle.  —  Au  routrr  ho  tionl  lo  jeuito  rhcv.iticr  ({■■ 
Ui-rit  jirt'part'  !'•  rhi-vol  <pic  le  jeune  lioiiiiiie  va  monter  pour  faire  . 


iiis  rHv»''toi»t  iU*  lunnure;  en  arrière,  un  serviteur 
;^'nIop  qui  suivait  la  remise  des  armes. 


pers,  clc;  il  apprenait  on  même  temps  son 
métier  de  futur  guerrier.  A  la  guerre,  il  portait 
J'écu  (lu  baron,  armait  et  désarmait  celui-ci, 
tenait  ses  arnii's  en  bon  état  ;  au  comhal.  il 
pa.ssait  au  chevalier  des  armes  de  rechange  et 
était  chargé  de  la  garde  des  prisonniers. 

L'adoubement.  —  L'entrée  dans  la  cheva- 
lerie élait  iiiai-i|uéc  par  «les  cérémonies  qu'on 
a|ipelait  adinihciiiPul.  I^'adoubement  l'ut  d'a- 
bord très  simple  ;  il  consistait  iiniquementdans 
la  remise  de  ses  armes  au  jeune  homme;  à  par- 
tir du  douzième  siècle,  il  devient  plus  compli- 
qué, tout  en  restant  exclusivement  militaire; 
puis  dans  la  suite,  des  cérémonies  religieuses 
s'y  ajoutèrent  et  rendirent  cette  cérémonie  à 
la  fois  religieuse  et  militaire. 

.\  partirdudouzièmesiiiclc,  les  usages  obser- 
vés furent  en  général  ceux-ci.  Le  jeune  homme 
qui  devait  être  armé  chevalier  plaçait  sur 
l'autel  de  la  chapelle  du  château  les  armes  qui 
devaient  lui  être  remises.  Il  passait  ensuite  la 


nuit  en  prières  dans  la  chapelle,  debout  ou  à 
genoux.  Le  lendemain  il  assistait  d'ahord  à 
une  messe  solennelle;  puis  le  .suzerain  donnait 
un  giand  repas.  .\près  ce  repas  seuleiiienl  avait 
litui  la  cérémonie  proprement  dite.  Dans  la 
cour  do  chAteau  est  étendu  un  lapis  ;  autour 
de  cet  espace  resté  vide  se  place  l'assistance. 
Les  jeunes  nobles  candidats  à  la  chevalerie 
sont  amenés  dans  l'espace  réservé;  sur  le  tapis 
se  place  l'un  d'eux  ;  alors  les  chevaliers  déjîi 
anciens, ([ni  jouent  le  lôle  de  parrains,  revêtent 
le  jeuiuï  homme  <le  l'armurt!  des  noliles.  L'un 
lui  attache  les  chausses  <le  fer  et  les  éperons 
d'or  fin.  deu.\  aulres  lui  mettent  le  heaume  et 
le  haubert;  un  quatrième  lui  remet  l'épée  et 
lui  donne  la  ri>li'r.  Le  parrain  frappe  de  la 
paume  de  la  main  un  coup  vi(dent  sur  la 
nuipie  du  jiMiiie  homme,  puis  il  prononce  t|uel- 
ques  parides  pour  rappeler  au  jeune  homme 
ses  devoirs  de  chevalier.  Le  jeune  chevalier 
est  alors  tenu  de  montrer  par  quelques  exer- 
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Sceaux,   Monnaies,  Armoiries. 


■■tààk, 


Armoiries  des  ducs 
de  Bretagne  (xiu"  siècle). 


Armoiries  des  comtes 
de    Flandre  (xiu"  siècle). 


Armoiries  des  seigneurs 
du    Dauphinè   (xiii"    siiilc). 


Armoiries  des  comtes 
d'Anjou  (xiir  siè-clo;. 


Armoiries  des  ducs 
de  Bourgogne  (xiii"  siéilc). 


Monnaie  royale. 
Étampcs.  Dénier  d'argent  de  Raoul  (x'  siècle). 


Monnaie  de  billon. 

Uaymond-lîi'renj.'er  11,  <'onite  de  l'rovence  {xir  siècle;. 


Denier  d'argent. 

Kodol)>hcde  Bourgogne 
(XI"  siècle). 


Monnaie  de  billoa. 

.\l|dioiise,  comte  de  PoiUju 
(xiii"  siècle). 


Armoiries  des  comtes 
de  Champagne  ^xiii'^  siècle). 


Armoiries  des  sires 
de  Montmorency  (xiir  siècle). 


Armoiries  des  seigneurs 
de    Courlenay    i^xiii'    siècle;. 


Sceau  de  Gautier,  c  A»lc  de  lîlois 
et  d'Avesnes,  apjtosii  à  un  acte  de  1220. 

(Les  trois  sceaux  sont  conserv(5s  aux   Archives  nationales,  les  monnaies   au  Cabinet  des  médailles.) 


Sceau   de  Yolande,  comtesse  de  Nevers. 
morte  en  1280. 


Sceau  de  Raymond,  comte  de  Toulouse. 

mort  en  1249. 


cices  qu'il  est  digne  de  ce  litre  ;  montant  sur 
un  cheval  tenu  tout  prêt,  il  le  lance  au  galop. 
Puis  il  fait  la  qiiintaine.  «  On  a  disposé  sui- 
des pieux  des  mannequins  et  des  trophées 
d'armes  ;  l'adoubé  doit  les  abattre  d'un  coup 
de  lance  sans  cesser  de  courir  sur  son  destrier 


énorme.  »  Enfin ,  les  nouveaux  chevaliers 
combattent  entre  eux  et  font,  toujours  montés 
sur  leurs  destriers,  le  hehourd,  c'est-à-dire 
quelques  passes  d'escrime. 

La  journée  se  termine  par  un  repas  et  par 
une  distribution  de  présents  à  toute  l'assistance. 


LÊ||lla*  tulTe^  <a 


rotiroitnp 


La  Vierge  avec  l'Enfant  Jdso»  sar  ses  genoux. —  A  droite  et  h 
;:nitehe  deux  aiiprefî,  tenant  des  cneensoim,  adorent  ta  A'ierge  (cath<^- 
ilrale  de  Pari» ,  sculptures  de  la  porto  do  droite  de  la  façade,  loiu- 
mencenient  du  xiii"  siiVIc}.  I/e  culte  do  la  Vierno  s'ëtant  alors  IrM 
rt^panilu.  la  plupart  des  j^andes  t*(flis<»s  furent  plac<*cs  sous  son  vocable 
et    prirent,  coniuio  la  cathi^dralo  do  l'ari»,  lo  nom  do  Nolrc-Daïue. 


CHAPITRE   X 

L'Église  du  XI"  au  XIIP  siècle. 


L'Église  au  moyen  âge. —  Lorsqu'on  voyage 
ou  visile  une  de  ces  Iranquillos  petites  villes 
(le  imiviiico  qui  oiif  t'^cluippé,  cniTime  ont  fait 
piirnii  laiit  d'aulrt'.s  Si'ii.s,  Noyou  ou  Senlis,  à 
l'accroissement  démesuré  de  nos  grandes  villes 
cl  (|ni  conservent  de  nos  jours  h  peu  près  les 
liniiles  qu'elles  avîiient  au  moyen  Age,  ou 
donieure  confondu  d'élonnemcnt  en  voyant 
la  |il,iri'  considt'M'ahle  ([u'occupc;  la  cathtklralo 
par  rapport  au  n-sle  de  la  ville,  et  combien  de 
SCS  llcelics  elle  domine  les  maisons  groupées 
autour  d'elle.  Il  y  a  dans  cette  disproportion 
de  lédilioc  religieux  et  de  la  cilt^  comme  une 
image  de  la  place  que  tenait  l'Kgli.se  dans  la 
société  du  moyen  Age.  Sans  parler  de  l'in- 
fluence qu'il  exerçait  sur  les  Ames,  tout  conlri- 
huait  alors  à  donner  au  clergé  le  pas  sur  les 
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L'Église  ohrèU«nii«  :  «^Hn   ■ 


|oml»««  ; 


I»  ,M.,„e  ,„r  laquelle         ,        elasscs  ilc  la  société,  le  nombre  de  ses    """  '•'""'  """  ■•<•»"">';•'"."'"• 

v.'e  ;  elle  tient      """'"  '^  ^'"•-'-  <■■>•'  ,  «  «ppnie  »nr  une  Innco  et  tient  en 


'I"    membres,  l'étendue  de  ses  ricliesses,  l'impor-    <"»'"  '"•  *»««  ouciiar.»tique.  kho 

-.iiln  le  judaïsme      .  ,  ,i-n  .1    (i__i     .    _.    _ii 1         repr.'-Mnle    la    religion    du    Chnsl 


le   la   lo 


ïiiBc«|.arUreiigionchr.<iicnne.    laucc  des  édifices,  calliédrales  el  abbayes,  la 


de  la  loi  do  Mnise. 


tO*  deux  statue»,  du  treijtii^ine  siècle,  ap|iarlieiincnl  1  la  rathii^lrale  do  Reims.  Celte  np|iosiliau  de  l'I^^ilise  clirt<lienna  virlorieiiso  ol  il« 
I  f^Vlise  iuivn  vainriie  par  sa  rivale  fut  souvent  Agarë«  de  la  aorlo  au  mojen  <ge.) 
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ALBUM    IIISTOUIQUE 


Costumes  ecclésiastiques. 


PrÔtre(xi'  siècle),  d'après  un 
manuscrit  consorvd  à  la  Biblio- 
Ihcquc  nationale  ;  il  porte  l'aube, 
l'étolo  et  une  chasuble  dccorëp 
do  broderies. 


Groupe  de  prêtres  (xui'  siècle).  —  Celui  qui  est 
près  do  l'autel  est  revêtu  de  la  chasuble  ;  le  second  et 
io  troisième  portent  la  dalmatique;  le  second  tient 
l'hostie  et  le  troisième  une  sorte  d'éventail.  (D'après 
un  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale.) 


Chanoine  (xni*  siècle), 
d'après  un  manuscrit  conservé 
à  la  Bibliothèque  nationale  ;  il 
porte  une  tunique,  le  surplis  et 
l'aumussc. 


Évêque  (xii«  siècle),  d'après 
une  plaque  émailléo  représen- 
tant Ul^'ci-,  évêque  d'Angers(ll ?5- 
lliît).  Il  porte  l'aubo,  la  dalma- 
tique, la  chasuble,  l'amict  et  la 
mitre.  Do  la  main  droite  il  bénit, 
attitude  dans  laqueli»*  sont  souvent 
représentés  les  évêqucs. 


Sceau  de  Jean  do 
Baussan,  archevêque 
d'Arles  (  xiii"  siècle). 
—  Il  est  représenté 
assis  et  donnant  la 
bénédiction.  (Archives 
nationales.) 


Diacre  (xiii*  siècle). 
—  11  porte  l'aube,  la 
dalmatique  ,  l'amict, 
l'éloïe  et  le  manipule  ; 
d'après  une  statue  de 
la  cathédrale  de  Char- 
tres, 


Contre-sceau  de  Jean 
de  Baussan ,  archevêque 
d'Arles  (xiii' siècle),  avec 
cette  inscription  :  Sceau 
de  saint  Trophime,  dis- 
ciple de  Jésus-Christ. 
(Archives  nationales.) 


Évoque  (xui*  siècle). 
d'après  le  tombeau  d"K- 
vrard  de  Frouilloy,  évê- 
que d'Amiens,  mort  en 
1229.  conservé  dans  la 
cathéilrale  de  celte  ville. 
Il  porte  par-dessus  l'aube 
la  chasuble. 


splendeur  de  ses  fôtes,  et  jusqu^au  luxe  même 
du  costume  ecclésiastique. 

Le  costume  ecclésiastique.  —  La  tradition 
avait  de  bonne  heure  fixé  les  pièces  du  costume 
ecclésiastique;  aussi, est-il  k  peu  près  le  même 
entre  le  onzième  et  le  treizième  siècle  que  dans 
la  période  précédente.  Les  prôtres  gardent 
Fusage  de  Vaiibe,  de  la  chasuble^  de  la  dalma- 
tique, réservée  aux  diacres,  de  Yétole  et  du 
manipule,  lis   ajoutent  à  ces  pièces  Vamict^ 


coiffe  en  toile  qui  enveloppait  la  tète  et  se 
rabattait  sur  les  épaules  en  forme  de  capu- 
chon; la  chape,  analogue  à  la  chasuble,  mais 
qui  pouvait  s'ouvrir  sur  le  devant  et  élait 
habituellement  garnie  d'un  capuchon.  Les 
chanoines  se  distinguent  par  le  port  de  Yau- 
?tiasse,  mantelet  descendant  jusqu'au  bas  des 
reins  et  muni  d'un  capuchon  de  forme  carrée, 
et  du  surplis^  vêtement  de  dessus  blanc  tissu  de 
lin.  Les  évêques  conservèrent,  comme  signe 
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Costumes   ecclésiastiques. 


Moine  b6nè(llotln(xi*  ftièclv), 
<!'»l>ri*s  IcH  aiinalt's  <ie  l'orlro  <iti 
Sniiil'ltcuult.  Il  est  rovi'lii  lie  la 
Cil  If  oui  e ,  Rurlout  sanfl  manches 
uiuiii  d'un  capuchon. 


Moine  bén6dicUn  (xiii'sièclo), 
<rn[»r»*s  un  inninischt  »!c  la  Diblio- 
thcqtic  natiuiiatc.  il  est  revêlii  du 
fror,  larffe  robo  munîn  d'amples 
manches  et  d'un  capuchon. 


Moine    mendiant 

(XIII'  sif'cio).  ri'aprt's 
un  manuscrit  con- 
sorvri  A  la  Hiblio- 
th^quo  nationale. 


Religieuse  <)u  monastère  de 
Sninto-Odilc.i'ii  AKacc  'xil* siècle;, 
d'après  un  manuscrit  du  douzième 
siè<-lc.  -'  Klle  est  vètuo  de  deux 
robes  et  d'un  voile. 


Moine    bénédictin 

ïxi*  aicrlei.  -  Il  iMirtc, 
par-deft«UH  une  tunique, 
le   xeafiiilitirf.  luirle  do 


Sceau  do  Mark'ui'nlo 
lie  l*o<'ey  ,  ablM^sno 
do  Kontevrault  (Iill9j. 
(Archives  nalmnale^  • 


Carme   d'après  Helyot 

{HtMtiiire  ftet  ordre»  )u.;,.'ii 
tique*)  :    il   porto  la 
rav<^e  de  bandes. 


Sceau      de     l'arche-  Dominicain  d'aprèoHelyot 

vt^que  do  Keims,  Henri  {Histoire    ilr»    uritteM    monnn- 

II'    Uroux    (Itli).    (Ar-  (lyuM);    il    |>arte    uno   courte 

liivos  nationales.)  chape  noire. 


<lf  li'iii'  Hutoritô,  \c  palliuni.  l'aniieau,  lacrosso 
t't  la  nii(n>,  (|ui  dt'viiil  d'un  tisagt*  général  à 
parlir  du  dou/.ifïmc  si^(•l(•.  [..es  prêtres,  de 
(|uel(|ue  ordre  qu'ils  soient,  sont  cliaussés  de 
.s;mdiil<'sel  ont  It's  mains  f^anlécs;  ils  ,se  ra.sfiit 
la  ligure  et  le  crAne,  ne  gardant  autour  df  lu 
tête  qu'une  couronne  de  rlieveu.\.  Prêtres  el 
évéques  apportent  un  grand  luxe  dan»  leurs 


vêlements  ;  les  chapes  sont  souvent  faites 
de  ti.ssus  de  soie,  les  chasubles  décorées  de 
Itroderies,  les  mitres  ornées  d(>  dessins,  cou- 
vertes do  perles  et  do  pierreries;  les  crosses, 
adniiraldpini'nt  sculptées,  enrichies  d'émuux, 
sdiil  ilti  précieux  (»l»jels  d'art. 

I^i's  prédicateurs  s'él<>vaieiil  souvent  contre 
ces  dépenses  et  signalaient  h  l'indignation  des 
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Boite  à  hosties  du  treizièmo 
siècle,  décorée  d'émaux  de  Li- 
moges (Musée  de  ClunyJ. 


Autel  portatif  (xiii'  sièole).  —  On  se  servait  bcaHcoup  d'aulfls  de  ce 
poiire,  que  1rs  iirèlres  emportaient  avec  eux  en  voyage  pour  iiouvoir  dire 
la  messe  en  tous  lieux. 


Boite  à  hosties  du  treizième 
siècle,  décorée  d'émaux  de  Li- 
moges (Musée  de  Cluny  i. 


fidèles  CCS  prêtres  qu'on  voyait,  dit  l'un 
d'enlre  eux  au  treizième  siècle,  passer  vêtus 
«  avec  un  soin  minutieux,  les  cheveux  ci'èpés, 
la  raie  bien  dessinée,  la  face  rasée  de  frais,  la 
joue  polie   avec   la  pierre  ponce,  les  doigts 


resplendissant  de  l'éclat  des  anneaux  ».  Celle 
lechcrche  du  luxe  n'élait  pas  d'ailleurs  bor- 
née au  costume  ;  on  voit  souvent  porter 
contre  les  évêques  de  ce  temps  l'accusation 
d'avoir  une   table   somptueuse,   des    «  équi- 
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Monuments. 


Vus  de  la  oaltaèdraia  da  Narbonne  et  des  hâtiiuciils  aniiuki's  restaurés.  —  Uu  Uisilingiiu  »ur  eu  <li:>i>iii,  a  gaïuiu',  ir  (lalai»  ('|>isco|ial 
construit  ou  qualorzirmo  si^rlr»,  dt^fcndu  par  nno  porto  fortifi<*o  et  une  <^nonno  tour  carrée;  un  passage  «étroit  et  cond(5  ani^no  A  do  vaste» 
bâtiments  d'hahilalinn,  diTendus  par  deux  tnnm;  un  cloître,  auquel  est  adjoint  une  petite  chaiH-IIr.  n*unit  le  palais  k  la  catbi'dralc:  au  fond, 
derrière  des  ver(;ers.  l'enceinte  de  la  ville.  U  subsiste  encore  quelques  fVaifnientK  de  ces  bâtiments. 


Fonta  baptismaux 'lu  'liMi7ii'ine  siècle,  de        Petit*   obAaae  du  trriiirme  siede.  dé- 
IVgliso  .Saint-i'irrrn  i  Monldidicr  (Sommei.     cor<^    d'i'manx    de    IjmoK«s    (Mn>^    de 

Oun;). 


Fonts  baptismaux  de  l'égllae  de  Cloajr 
(XIII*  siècle). 


pages  (le  rois  »  o(i  «  l'or  brille  aux  mors  de 
leurs  chevaux  »,  «  des  selles  pcinlos,  des  épe- 
rons et  des  fn-ins  don-s  »,  de  «  ne  se  soucier 
que  de  leurs  cliii;us,  de  leurs  faucons,  el  do 
se  livrer  à  tous  les  jeux  do  liasnrd  ».  On 
voit  qu'il  y  avait  peu  df  dilTi-n'urf  ciilrc  la 

ALSt^M    ■IITOK.    PAUH. 


vio  d'un  grand  seigneur  laïque  et  celle  d'un 

»''vAqu(!. 

Le  costume  monastique.  —  Les  moines 
étaient  vêtus  d'amples  nihcs;  les  dilTérents 
ordres  se  dislinguJMent  par  la  couleur  du 
vôlemi'nt.   r.<>liii   des   !i('Mi(''(liclitis   élail    noir: 

Ci 
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Monuments. 


Ç'  •' 


>iL<<>^-^^' 


Crosse  épis- 
copale  du  xiu* 
siècle,  trouvée  à 
Liiçon  :  en  cuivre 
'lor6  et  incrusté 
'!o  miitaux  ;  tra- 
.  ûl  de  Limoges  ; 
'i.ins  renroule- 
uicnt  est  repré- 
senté saint  Mi- 
chel (Musée  de 
Cluny)- 


Crosse  èpiscopale 

de  Ja  rtn  du  donziéiiie 
siècle,  trouvée  sons 
lo  sol  du  chœur  d-- 
l'ancienne  cathédrale 
de  Carcassonnc  (Mu- 
sée de  Clunv). 


Monnaie  de  l'ab-        Vue  de  l'abbaye    de  Citeaux   au  treizième  siècle,   restituée 

baye    de    Tournns    par  VioUetde-Duc  d'après  une  estampe  de  la  Hibliolhèque  nationale. 

(xi'  siècle).  —  A  gauche  de  l'édifice,  le  bâtiment  des  hôtes;  en  avant  de  l'église, 

autour  des  deux  cloîtres   les  hAtiments   réservés  aux  moines;  au 

premier  plan  les  jardins  de  i'abbayc  et  le  mur  d'enceinte. 


Monnaie  do  l'évê- 
ché  de  Beauvais 
(x'  siècle). 


c'était  aussi  la  couleur  de  la  chape  des  domi- 
nicains; mais  ils  la  passaient  par-dessus  deux 
autres  robes,  toutes  deux  blanches.  Les  fran- 
ciscains avaient,  sur  une  tunique  de  laine,  une 
robe  grise  ou  fauve,  serrée  à  la  ceinture  par 
ime  corde  à  nœuds,  d'où  leur  nom  populaire 
de  cordeliers;  à  l'origine,  ils  ne  portaient  pas 
de  chaussures.  Les  carmes  étaient  vêtus  de 
robes  zébrées  de  bandes  blanches  et  brunes; 
aussi  les  appelait-on  frères  barrés.  L'habit 
des  religieuses  était  composé  de  deux  robes 
descendant  jusqu'aux  talons,  d'une  chape  et 
d'un  voile  ;  à  partir  du  treizième  siècle,  elles 
rasèrent  leurs  cheveux  et  enfermèrent  leur 
tête  dans  une  guimpe. 

Les  édifices  ecclésiastiques.  —  Les  édifices 
ecclésiastiques  comprennent  les  églises  avec 
leurs  annexes  et  les  monuments  monastiques, 
abbayes  et  couvents.  Les  églises  de  villes  où 


réside  un  évèque  ou  un  archevêque  portent  le 
nom  de  cathédrales.  Ces  monuments  ne  sont 
pas  alors  comme  aujourd'hui  des  édifices  iso- 
lés; ils  font  partie,  au  contraire,  d'un  ensemble 
considérable  de  bâtiments.  —  Au  flanc  de  la 
cathédrale  est  accolé  le  cloître,  cour  entou- 
rée de  galeries  où  les  prêtres  peuvent  se 
promener  en  méditant.  Autour  du  cloître 
sont  groupées  les  habitations  des  chanoines, 
soumis  à  une  règle  commune;  des  écoles,  des 
bibliothèques,  des  sacristies,  quelquefois  un 
hospice.  Le  palais  épiscopal  est  relié  au 
cloître;  il  comprend  en  général,  outre  de 
vastes  appartements,  une  chapelle,  une  grande 
salle,  dite  salle  synodale,  qui  sert  aux  réu- 
nions du  chapitre;  au  rez-de-chaussée,  des 
salles  basses,  où  le  tribunal  de  l'évèque  tient 
ses  séances;  quelquefois  même,  comme  à 
Sens,  le  palais  est  muni  de  cachots.  Défendu 
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Monuments. 


Balla  du  chapitre  'les  ihovaliors  i  l'abbavo  du  MoDt-Stint-Michol 

(xiii'  siècle). 


Galeries  'lu  clollre  de  l'aliba^o  du  Moat-S«ijil-Michcl 
(xiii»  siècle). 


Plaque  'rntitcl  >\u  Irri/n-me  HJ^clf.  pu 
<^niail  iinr'i.t.-  ■!.■  ri  .i.r.-H  en  rclii*f  repr«5- 
scntnnt  la  ^  j^-ùliquo.  —  Tra- 

vail lie  I.iii;  '    lo  ciuny). 


Le  Réfectoire  h  l'abbayo  du  Mont- 

.,,,,,1     \|„   l,,.l       ,Mf    «■.■■.■lo). 


Plaque  d'autel  du  Ireiaièmo  aiècle,  en 
(Sninil  itic-ni^*t(i  do  fl(ruros  en  rollol  reprdncn- 
tant  le  ('.hrist  en  croix,  ciitro  la  Vier^o  ot  Maint 
Jean.— Travail  do  l.iiiio);cs(MuNc<o  do  Cliiiiy). 


par  (lis  iimrs  crénelrs  et  par  dos  Idiiis,  le 
palai.s  i''pisropal  (lilTf'Te  pou  don  palais  sei- 
gneuriaux. Tous  CCS  hAtimcnts  sont  enfermés 
dans  uiH^  eneeinlc  cl  forment  dans  la  ville 
comme  une  pelilc  cité. 

La  cathédrale.  —  De  tous  ces  édifices,  lo 
plus  iin|)(irlanl  est  l'égli.so.  La  plupart  de  nos 
Jurandes  éf,^lises  étaient,  sinon  enlif'rement 
aciievées,  au  moins  en  cours  de  construction 
à  la  fin  du  lroi/.ic''me  siècle.  L'aspect  extérieur 
a  peu  changé  depuis  lors  ;  beaucoup  d'entre 
elles  ont  seulement  perdu,  soit  par  l'incendie, 
.soit  par  la  cliuto  de  In  foudre,  les  fltVlies  de 
bois  recouvertes  île  plomb  qui    terminaient 


leurs  clochers.  Il  y  on  a  peu  egaleiiiciit  (|ui 
aient  conservé  leur  piirri",  sorte  do  plate- 
forme qui  précédait  la  façade  de  l'église;  on 
y  exposait  les  reliques  )i  certains  jours,  on  y 
faisait  les  amendes  honorables,  on  y  drossait 
les  échafaudages  pour  la  représentation  des 
mystères.  L'intérieur  de  l'édifice  a  subi  des 
modifications  plus  considérables;  nos  églises 
ont  presque  toutes  perdu  le  jubé  qui  séparait  la 
nef  du  chœur  réservé  spécialement  aux  prê- 
tres. On  appelle  jubé  une  galerie  munie  do 
portes  qui  donnaient  accès  do  la  nef  dans  le 
chuMir.  Deux  escaliers  k  droite  et  à  gauche 
menaient  h  une  plate-forme  où  montaient  les 
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Objets   du   culte 


Trône  épiscopal  {xni*  siècle),  restitué  par  Viollet- 
le-Duc  d'après  un  ivoiro  conservé  au  Musée  du 
Louvre. 


Bâton  pastoral 

du  treizième  sii'cle, 
en  huis  et  ivoire, 
enrichi  de  pierreries 
(Musée   de   Cluny). 


Autel  de  la  cathédrale  d'Arras,  tel  qu'il  était  au  trei- 
ziiMiic  si('(_de,  d'apri's  une  restitution  de  VioHet-le-Duc.  —  Il  est 
entouré  de  courtines;  devant  le  tabernacle  est  suspendue  la 
boîte  aux  liosties. 


Anneau  épiscopal  d'un 
évêque  allemand  du  douzième 
siècle. 


Reliquaire  en  forme  d'autel  (xin'  siècle),  conservé 
au  trésor  de  la  cathédrale  do  Keims. 


Reliquaire  (xir  siècle)  donné  par 
Su}j:er  au  trésor  de  l'abbaye  do  Saint- 
Denis  (Musée  du  Louvre). 


Colombe  ou  boite  àhoaties  de 

la  cathédrale  d'Arras.  restituée  par 
VioUet-le-Duc.  —  C'était  la  cou- 
tume, au  moyen  âpe,  d'enlermer 
les  hosties  dans  une  boîte  en  forme 
de  colombe,  que  l'on  suspendait 
au-dessus  de  l'autel. 


Fragment  d  étole,  d  après  une  statue  de  la  cathédrale  de  Chartres  (xiii*  siècle). 
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Objets   du   culte. 


Bénitier  du  trfizii'iiio 
sUh-1c.  il'aprt-ii  une  sculpliire 
de  la  catb<Mralc  de  Kciius. 


Bénitier  du  treitième 
siècle,  nvco  son  firoupillou, 
d'après  une  sculpture  de  la 
cathédrale  de  Reims. 


Autel  d'or  do  li-ui(K^itui  >i  Ailciiia^uo  Uciili  U  ^luu.:  loi*),  donné  par 
loi  i  lo  «othédrale  de  Uilo.  —  Au  centre,  le  Rédempteur  nénissant,  i  ses 
pieds  l'empereur  et  sn  femme:  à  ^-nuelie,  saint  Michel  et  saint  Benoit:! 
droile,  saint  (iabriel  et  saint  Hophai-l.Cc  précieux  ouvraReétait  exposé  dans 
les  grandes  l'êtes  et  au  mnllre-nutel  seulement  (Musée  do  Clunv). 


■oMin  du  chapitre  de  l'éiçlisc 
d'Arles  (xiil»  siiclc). 


Couronne  de  lumière  donnée  par  reni|)ereur 
Kn^léric  liarl>erouss«  A  In  calhédralo  d'Aixda- 
Chapelle  et  conservée  dans  celte  église. 


Sceau  lies  frères  prêcheurs 
de  Rouen  (Iii3). 


pi-6(licatours ;  car  il  n'y  avait  point  alors  de 
cliainM'i  pn'clicrélablie  àdomeuic  dan.s  l'éf^li-sc. 
En  aiiit'io,  dans  le  chevot,  lo  choMir  l'îlait 
cncoit'  séparé  des  bas  côtés  pai'  une  guloiie 
qui,  SI  elle  était  ajourée,  était  fermée  par  des 
lentui'<;s. 

La  décoiatiuii  est  au.ssi  beaucoup  plus 
riche.  Le»  fenêtres  sont  ornées  de  veriiércs; 
la  nef  est  remplie  de  tombeaux  d'évèques 
couchés  sur  des  dalles,  d<<  chevaliers  dans 
leur  costume  de  guerre;  au.x  piliers  sonlailo.s- 
sées  des  figures  do  saints  ou  d'évAqnes;  dans 
les  clinp<dles,  feiTiiées  par  des  grilles,  sont 
exposées,  sur  des  autels  de  marbre,  de  hroii/e 
ou  de  vermeil,  le»  reliques  des  .saints,  enfer- 
mées dans  des  chftsscs;  des  armoires  peintes 
ou  revêtues  de  lames  d'or  renferment  les  liv- 
sors  de  l'église;  les  murs,  de  la  base  aux 
voûtes,  sont  couverts  de  peintures;  les  chapi- 
teaux sont  dorés;  le  sol  est   recouvert  d'un 


dallage  orné  de  dessins  Figurant  soit  les  scènes 
de  r.'Vncien  Testament,  soit  les  signes  du 
Zodiaque.  Quelquefois  on  y  a  tracé  un  laby- 
l'iiithe,  sorte  de  chemin  se  repliant  sur  lui- 
même,  que,  dans  les  grandes  fôles  de  l'an- 
née, les  fidèles  suivent  h  genoux,  tenant  un 
cierge  à  la  main  et  récitant  des  priéies.  Le 
chœur  est  entouré  de  tapisseries  et  de  voiles; 
l'autel  principal  est  lui-même  drapé  de 
courtines  qui  forment  autour  de  lui  comme 
un  réduit.  .\ux  offices  de  nuit,  l'église  est 
splendidement  éclai  lée  par  des  chandeliers,  des 
lam|ies  d'argent,  des  couronnes  de  liimil-re. 
Si  la  cathédrale  est  splendidement  déco- 
rée, c'est  que  les  fidèles,  au  moyen  Age, 
aiment  passionnément  leur  église  et  l'enri- 
chissent dt!  leurs  dons.  L'église  est,  dans  la 
villt!,  le  monument  le  plus  fréquenté  ;  elle  n'est 
pas,  d'ailleurs,  exclusivement  réservée  au 
culte.  «  On  y  tenait  des  assemblées  ;  on  y  dis- 
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Objets  du   culte. 


«i^ 


:jj  "i^    \' 


Botte  renfermant  la  croix 
de  Cologne  (Gers),  en  bronze, 
déeor(5o  d'dcussons ,  d'armoi- 
ries et  de  lëg:ondes  (5niaiUécs. 
—  Must^e  de  Glunj. 


La  Vierge  ouvrante,  staluelte  d'ivoire  du  xiii"  siècle,  conservée 
au  Musée  du  Louvre  :  i»  de  face;  2"  ouverte  et  montrant  les  panneaux 
intérieurs  (scènes  do  la  vie  do  Christ)  ;  3*  de  profil. 


Croix  du  treizième  siècle,  i 
double  braueho,  en  argent  doré, 
rehaussée  de  pierreries  :  trouvée 
dans  le  cimetière  de  Cologne 
(Gers).  —  Musée  de  Clunv. 


cutait;  on  y  représentait  des  mystères;  on  y 
plaidait;  on  y  vendait,  et  les  divertissements 
profanes  n'en  étaient  pas  exchis.  »  La  fête  des 
Innocents  et  la  fête  des  Fous,  cérémonies  bur- 
lesques qui  étaient  l'occasion  de  mascarades, 
de  danses,  et  do  chants  quelquefois  grossiers, 
étaient  en  effet  célébrées  même  dans  les  églises 
les  plus  révérées. 

Les  bâtiments  monastiques.  —  Les  monas- 
tères ne  sont  pas  inférieurs  aux  cathédrales 
par  le  nombre  et  la  richesse  des  bâtiments. 
Les  abbayes,  le  plus  souvent  établies  dans 
les  campagnes,  avaient  été  fondées  dans 
des  lieux  à  l'origine  déserts,  soit  au  sein 
des  forêts,  soit  au  milieu  des  marécages  ; 
les  moines  avaient  eux-mêmes  commencé 
le  défrichement  et  la  mise  en  culture  de  la 
contrée  environnante.  Une  grande  abbaye 
se  compose  d'abord  d'une  église,  plus  petite 
en  général  que  les  églises  urbaines.  Autour 
de  l'église  sont  groupés  les  bâliments  monas- 
tiques, la  maison  de  l'abbé,  les  logements 
des  moines,  avec  réfectoires,  dortoirs,  cui- 
sines, magasins,  celliers,  etc.;  le  cloître,  qui 
est  avec  l'église  l'édifice  le  plus  soigné  et  le 
plus  orné  de  l'abbaye;  des  bibliothèques,  une 
salle  capitulaire,  réservée  aux  réunions  de 
la  communauté,  une  infirmerie.  11  y  a  aussi 


la  maison  des  hôtes,  sorte  d'hôleljerie  où 
l'on  donne  l'hospitalité  aux  voyageurs.  L'ab- 
baye comprend  encore  tous  les  bâtiments 
nécessaires  à  une  exploitation  rurale  : 
granges,  bouveries,  établcs,  buanderies,  mou- 
lin, pressoir,  boucherie,  tannerie,  lissan- 
derie,  etc.  Elle  est  entourée  de  jardins  et 
de  vergers.  Tous  ces  bâtiments  sont  enfer- 
més dans  une  enceinte  flanquée  de  tours, 
munie  d'une  porte  fortifiée  et  précédée  d'un 
fossé.  On  ne  s'étonnera  pas  de  l'importance 
de  ces  édifices,  si  l'on  songe  que  telle  de  ces 
abbayes  comme  CInny  abritait  plus  de  quatre 
cents  moines;  on  en  comptait  sept  cents  à 
Clairvaux,  huit  cents  à  Vézelay.  Ces  vastes 
constructions  provoquaient,  comme  les  somp- 
tueuses demeures  des  prélats,  la  colère  des 
chrétiens  austères.  «  Des  palais  pour  hôpitaux, 
s'écrie  un  prédicateur  du  treizième  siècle,  des 
fortifications  pour  murs,  des  tours  pour  réfec- 
toires, des  châteaux  pour  églises,  des  villas 
pour  granges,  est-ce  que  cela  ne  prête  pas  à 
rire  aux  laïques  ?  »  Et  le  même  prédicateur 
ajoute  un  peu  plus  loin,  avec  une  comique 
exagération  :  »  Leurs  fours  sont  devenus  de 
véritables  tours,  leurs  greniers  des  maisons 
princières,  leurs  étables  des  appartements 
royaux.  » 
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Les  cérémonies. 


L'oUioe  de  Noél.  —  Do  bonne  hoiiro.  an  moyen  tge,  on  jinl  l'iiahitmlo  <lo  rcpréiscntcr  comme  sur  un  lli<'àlrc,  «ui  grandes  fi'lcs 
do  l'annt'o.  les  sii^ne»  prinrîpalcs  do  l'An.icn  ou  du  Nouveau  Testament,  dont  le  Muvcnir  <?lail  rommi'mon*  ce  jour-l*.  C'est  ainsi  qu'à 
No<l  nn  f-nMiv-nil  dans  lo  rhœur,  dorriepo  l'autel,  uno  i<tablo:  on  y  cai-hail,  sou»  des  rideaux,  une  statue  do  la  Vierpe:  de»  pr<>lrc», 
•  1  liiu.  s  ■  Il  1"  r..rs,  demandaient  quand  paraîtrait  enlln  lo  Sauveur;  alors,  un  prêtre,  soulevant  les  rideaux,  leur  montrait  l'ima^re  de  la 
\  '  i:  ■     '■  '  .'l'i.'Ili-  ils  SI'  |ir"-lrni.iicMil.  Iiindis  qu  .lulour  d'iMiv  l'Iaii'ul  riinrilécs  des  livmnes.  On  voit  ii-i  rrprésenli'euno  scéno  doco  genre. 


■If   à  H 


%       t. 


Retable  do  l'autel  principal  do  la  Sainle-Chapello  <ln  .SaintOermer  (Oise),  construite  par  i'ierro  do  Wuessoncourt  on  II5t,  —  On  appelle 
rrtihlf  la  tnhie,  souvent  it^roriSc  do  personn«),'es,  qno  l'on  plaçait  verticalement  au-dessus  du  dossier  de  l'autel.  Au  cenlro  do  celui-ci  est 
n  |irc'scut<*  lo  Christ  en  croix  ;  i  sa  (;auche,  saint  Jean,  la  Heli|,'ion  juive,  saint  Pierro,  la  Visitation,  puis  un  seif;nour  s'ontrelenant  avec  un 
("■l.-riN  et  saint  Oermer  demandant  h  Da^ohcrt  la  permission  de  quitter  la  cour  pour  aller  fon»lcr  l'nhhayo  qui  porte  son  nom,  A  droite  du 
Clirtst,  la  Vierge,  la  vraie  Floli|;ion,  saint  l'aul,  la  Salutation  angi'lique,  un  (çuerricr  lu  bras  en  <ichar|io,  gui'ri  par  saint  Ouen,  nnrlo  do 
saint  (icrnicr;  enfln  la  flgnro  do  saint  Oermer, 


Les  cérémonies  du  culte.  —  I^n  imi>.s.s(>  esi 
d('>,si)rni!iiït  (•••l(''l»rt''<!  daiiH  loiilo  rKiiiopo  sui- 
vaiil  l'u.snji;!;  lalin,  et  daii»  .ses  grands  traits 
elle  no  dilTt'rc  pas  hoancoiip  di'  rusiipc  suivi 
de  nos  jours.  Alors  s'inlniduisirt'nt  (|iii'l(|in's 
pratiques  nouvolics;  la  coutume  se  ré|ian(lil, 
à  jiartir  du  on/ii''tnr'  sirdc,  d'ricvcr  l'Iinsllc 
(•(iiisacrrf  pour  l'olTririi  raili>i-atii)ii  di-s  lidclis, 
(în^^uirc  X  ordonna  de  s'agenouillcrii  la  nic.s.sc 
depuis  la  consécration  jusiju'à  la  communion. 


Di'piii.s,  If  (idu/iiMiii-  .si(''(|i',  (iii  cesse  de  doiinor 
la  communion  au,\  laï(|ucs  sous  les  deu.\ 
ospj^'ces;  d'ailleur»,  lo»  fidèles  ne  commu- 
nient plus  qu'aux  f("^tes.  (Celles-ci,  il  est  vrai, 
sont  nombreuses;  les  principales  sont  Noël, 
la  (Circoncision,  la  f«'>tc  des  Rois,  la  Chan- 
dflfMir,  ainsi  a|ipclée  parec  qu'à  la  proees- 
simi  de  ci*  jour  les  lidèles  liennenl  à  la  main 
des  cierges  en  l'Iioiiueur  de  la  mt;re  du  Christ, 
les  solennités  du  carême,  Pi1(|ue8,  où  l'on  fait 
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Objets  du  culte. 


Crosse  des  abbës  do  Clairvaux. 
en  cuivre  doré,  décorée  de  pierreries; 
dans  l'enroulement  est  figuré  l'a- 
pneau  portant  la  croix.  —  Travail  do 
Limoges  au  douzième  siècle  {Musée 
de  Cluny). 


Grande  châsse  do  sainte  Fausta,  en  cuivre  gravé,  repoussé,  doré  et  rehaussé  d'ëmaax: 
travail  de  Limoges  au  treizième  siècle.  Sur  le  couvercle,  on  voit  le  Christ  bénissant  entre 
six  apôtres;  en  dessous,  le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et  saint  Jean;  à  droite  et  à  gauche, 

des  apôtres  (Musée  do  Cluny). 


Sceau  d'un  abbé  de  l'ab- 
baye de  Prémontré  (Aisne) 
(1225). 


Monnaie  des  abbés        Calice    dit    de    h^aiiil-Héaiy        Monnaie     d'un 

de  Cluny  (xii«  siècle),  conservé  au  trésor    abbé  de  Sainl-Martin 

(xf  siècle).  de  la  cathédrale  do  Reims.  de  Tours  (xr  siècle). 


Sceau  du  chapitre  île  Saiut- 
\Vaast  d'Arras(lit6). 


Monnaie  d'un  archevêque  de  Vienne 
(xii*  siècle). 


Monnaie  d'un  évéque  de  Keims 
(xii'  siècle). 


Fonts  baptismaux  do  Thouveil 
(Maine-et-Loire)  (xii"  siècle),  permet- 
tant de  coucher  et  d'immerger  entiè- 
rement l'enfant  qu'on  baptisait. 


Monnaie  d'un  évoque  d'Aulun 
(xi*  siècle). 


Monnaie  d'un  archevêque  de  Sfns 
(XI'  siècle). 
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Objets  du  culte. 


Monnaie  <l Un  pv>'-- 
que  Av  l.aoa  {xi*  .siè- 
cle). (Cabinet  «les  mé- 
daillro.) 


Monnaie  d'an  é\é- 
qiic  (le  Lan^res  (xiii* 
siècle  ).  (  Cabincl  dos 
médailles.) 


Chftsse  en  ivoiro  Bculpliî  du  douzième  siècle ,  du  tri^sor  do  l'abliayo  do 
Sailli- Vved,  &  Drainno  (Aisne).  —  I-o  couvprclo  est  décoré  des  figures  des 
patriarrhcfl,  des  prophètes 
cl  des  rois  ;  on  voil  ici 
Moïsp.  Isnïr.  Jn<-oh.  Dnvid. 
Snloiiioii  et  Anron.  Sur  lo 
paiiiicnu  infcricur  sont  rc- 
pn'srnli'».  à  droiie  de  l'ange 
iifrun^  nu  centre,  les  trois 
rois  ningen.  à  sa  ^nuche 
la  VifTf^o,  saint  Joseph  et 
8imdon  (Musée  do  Cluny). 


Reliquaire  do  cristal  en 
fomio  do  hrns.  ilonné  par  saint 
l^uis  à  la  cathédrale  de  Tou- 
louse (Musée  du  Mnvre). 


Oant  en  soio 

brodi'o  k  jour, 
do  Morand. abbé 
de  St-flermain 
do»  l*rén  rn  990 
(Musée  do  Clu- 


Oaat  épîscopal 
(Xlii*  Bièrle);  da- 
prèsunnstatuo  du 
portail  delà  cathé- 
drale do  Chartres. 


Chandelier  m  bronze  doré 
do  la  catlicdralo  ilu  Mans,  au- 
jourd'hui conservé  vu  Anglc- 
l<'rrc  (xii*  siècle). 


Mttre  de  ••AJnl  Thnmas  Uc«-kel 
fxil»  mèclfl),  conservéo  an  tr«'*or  de  In 
caihéilralo  do  Sens. 


Chaire  ft  pr'"»  hcr  du   réfectoire  do  la 
bnvc  de  Saiul-Martiii  des  dhamps.  A  i'nris 

'^xiil* 'nci  le  ,    '  \jt  ^'     .  '  ■<  moine  |KMir 

Tairo  une    pieuse  l<  i  mt  que   ses 

«ompagnons   pri-nn  ,  ,-i.   /|i  App"* 

VioUclde-f)u* 


%|  HtW     HlNTOli 


Mitre  d  un  archevêque  allemand  du 
XII*  aièclr.  roniwrvéo  à  la  cathédrale  de 
Itambeffr.  (D'après  Ilefhcr-Alteneck.) 

16 
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Objets  du  culte. 


Grande  croix  ru 
cuivre  grave*  et  ro|)ons- 
S(*,  dfîcorrie  (ÏVniaux: 
travail  tic  Limopcs  du 
douzième  siècle.  — 
Au   centre,    le  Christ 


en  croix;  5  droite  et  à 
t.'auchc,  la  A'icrfïo  cl 
saint  Jean;  en  bas  et 
en  haut  deux  apôtres  (?) 
(Cette  croix  est  conser- 
véG  au  niusëo  do 
Cluny). 


Sceau  de  Raoul  de  Varneville, 
dvèque  ih:  Lisicux  (xil"  siècle). 
(Archives  nationales. 


Sceau  do  Maurice  do 
Sully,  archevêque  de  Paris 
(xiii*  siècle),  '.archives  na- 
tionales.) 


Lutrin 
cathédrale 
(xiii'  siècle 


mobile    de     la 
de    Narbonne 


Stalles  en  bois  de  La  Roche  (Seine-ct-Oise)  du  treizième  siècle,  conservées 
à  la  chapelle  Notre-Dame  (face  et  profil).  (D'après  Sauvagcol.) 


Petit  Reliquaire  portatif  du 
treizième  siècle,  en  cuivre  re- 
poussé, gravé  et  doré,  garni  île 
cinq  gros  chatons  en  cristal  do 
roche  (Musée  de  Cluny). 


Sceau  do  Jean  de  .Scalot, 
abbé  de  Saint-Pierre  do  Gan<I 
(122 1).  (Archives  nationales.) 


Armoire  do  l'église  d'Obazine  (Corrèze)  (xii"  siècle).  Type  darmoirc 
destinée  à  conserver  les  objets  sacrés. 


Sceau  de  l'abbé  do  Sainte- 
Geneviève  do  Paris  (1224). 
(Archives  nationales.) 


une  longue  procession,  après  laquelle  tous  les 
fidèles  communient.  A  partir  du  li-cizième 
siècle,  les  principales  époques  de  la  vie  de 
la  Vierge,  la  Nativité,  l'Annonciation,  l'As- 
somption, sont  particulièrement  fêtées.  Qu'on 
ajoute  à  ces  cérémonies  ordinaires  les  fêtes 
extraordinaires,  dédicaces  des  églises,  trans- 
lations de  reliques,  qui  donnaient  lieu  à 
d'imposantes  cérémonies  dans  les  villes,  à 
travers  lesquelles  les  débris  des  corps  des 
saints  passaient,  pieusement  portés  sous  des 


dais  par  des  clercs,  quelquefois  par  les  plus 
hauts  personnages  de  la  cité,  et  Ton  aura 
quelque  idée  de  la  fréquence  des  fêtes. 
Qu'on  se  représente  l'éclat  avec  lequel  elles 
étaient  célébrées,  le  concours  de  la  foule 
s'entassant  dans  la  nef  de  l'église  somptueu- 
sement décorée,  étincclante  de  lumières, 
vibrante  du  son  des  hymnes  et  des  instru- 
ments de  musique,  et  l'on  comprendra 
l'empire  exercé  sur  les  âmes  par  l'Église  au 
moyen  âge. 


■  Couronne  im|>ériale  en  arpent  <lort5,  orni^c  do 
l»ierrcncs  (xiii*  siècle). 


3.  Globe  impérial  on  or 
{XII'  sûVle). 


3.  Couronne  dite  «le  Charlcniapno ,  forméo  do 
8  plaques;  travail  du  ix*  ou  du  x*  su^cle.  Le  couron- 
nement est  une  addition  du  xiii*  siècle. 


5.  Oant  irop<^rial 
en  soie  roupc.  ornd  do 
pierreries ,  dYuiaux 
et  do  Dielleit  (xiii* 
aiècle).  | 


4 


9.fto«ptre  èiu 
(Mariai  leriiimtf 
par  un  ai((le 
(un*  •kèvU). 


:.Olaiv«ditd«Mliit 

Maurlo*  \uf  «i^rlr), 
ciircrint^  dann  an  foar- 
reau  do  boi»  orn^  de  r*- 
pr<J«ctitattontdo  pnnce«. 


r*    ♦.  Manteau  de  couronnement.  —  Fabriqué  & 

'     Palenin-   t'ii    1133    :    l'oriKuio    en    est    altost<*o    par 

rinstTiption   qui  <o»lourno  lo  mauteau;  re  tissu  est 

dt'cord     à   la    maiiit  re    orientale   d'animaux   l'antas- 

ti([ii<'^  ili>>ii-s  ;ittn(|iinnt  un  ihamcQU). 


CHAPITRE    XI 

L'Allemagne 

et 

l'Italie. 

Les  empereurs  allemands.  — 
Les  [)riiic<'siill('iiiaiuis  conscrvt'Tciit 
(l'al)ord  dans  leur  costume  le  nuui- 
tcaii  et  la  couroniio  carolingioimc. 
Avec  Ollion  If  (Iraiidt't  surlDUt  avec 
01  lion  III,  le  costume  impérial  rap- 
|i('lli'  |)liilùl  cflui  (les  cnipt-reiirs 
liy/.ariliiis.  Mais  à  partir  du  onzième 
sièi^le,  il  «e  rapproclie  davantage  de 
celui  que  portaient  leurs  grands. 
Le  Trésor  impérial  de  Vieillie  con- 


6.0ai>tiin|>(<rial, 
omf5  coiiimo  lo  pr^- 
cé<lent  (lo  pierre- 
ries. <l"<'maux  et  du 
nicllcs(xiii'siiVle). 


H.  Sceptre 
iln|N''rinl  m 
ar^eitt  iluré 
(S<  nioiliit  du 
xiv*  utcle). 


10.  Êpé*  MleonclU 
dans  <uin  fourreau,  fa* 
briqui^e  à  Palcrnio  poof 
Henri  VI  (tlva-tlO). 


m^ 


II.  Sovptre  iinpi'riAi 


m  I  uuriMiin'ti 
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Les  empereurs  allemands. 


12.  Daltnatique  en  soie  bleue.  —  Travail 
byzantin  ilu  xil'  siècle.  Les  rei>résontations 
se  raii|iortcnt  toutes  à  la  glorification  de 
Jésus-Christ. 


13.  Figare  théorique  repr»''- 
scntant  un  empereur  revêtu  des 
ornements  imj«friaux.  Il  porte, 
outre  les  vêtements  et  les  insignes 
rassemblés  sur  cette  page  et  sur  la 
précédente,  une  étole  qui  est  un 
travail  allemand  du  quatorzième 
siècle.  (D'après  Ilenno  am  Uhvn.) 


U.  Vêtement  fait  d'une  étoli'e  orientale,  orné  de 
médaillons  brodes  représentant  l'aigle  impériale. 


15.  Aul>e  de  soie,  ornée  de  i)erles  et  de  broderies, 
avec  inscriptions  latines  et  arabes  qui  font  connaître 
que  co  vêlement  fut  fabriqué  à  l'alcrme  en  1181. 


16.  Chaussure  ornée  de  pier- 
reries (xm*  siècle). 


17.  "Vètenient  i,i:!  -i  une  t-tolfc  de  ponritrc.  orné 
d'une  bordure  de  perles,  tissé  à  Palernic  au  douzième 
siècle. 


Monnaie  d'Othon  II  (07.3-983).  tg.  Chaussure  ornée  de  pierreries  (xiii*  siècle).  Monnaie  d'Othon  II  (973-983). 

Los  n"  2,  3,  i,  6,  6,  7,  8,  10,  13,  14,  13,  10,  17  et  if  sont  conservés  au  Trésor  impérial  de  Vienne;  les  n"  1  et  9,  au  trésor  do  la  cathédrale 

d'Aix-la-Chapollo;  le  n»  12,  à  la  sacristie  do  Saint-Pierre  do  Rome. 


serve  encore  les  tuniques  que  revêtaient  les 
empereurs.  La  chape,  attachée  par  une  fibule 
sur  la  poitrine,  remplace  la  chlamydc  drapée 
à  l'antique.  Tuniques  et  manteaux  sont  faits 
d'étoffes  précieuses,  d'origine  orientale  ou 
reproduisant  des  motifs  empruntés  à  l'art 
oriental.  —  Les  impératrices  sont  représcnlécs 
avec  le  costume  des  femmes  nobles  et  se  dis- 


tinguent seulement  par  le  port  de  la  couronne. 
Les  insignes  du  pouvoir  impérial  étaient 
nombreux.  C'étaient  la  lance,  l'épée,  le  bou- 
clier, le  globe,  le  sceptre  et  les  bracelets.  Les 
sceaux  et  les  miniatures  nous  montrent  le 
prince  assis  soit  sur  un  fauteuil  dont  les  bras 
sont  ornés  de  tôtes  d'animaux,  soit  sur  un 
trône  d'une  riche  archileclure. 


L'ALLEMAGNE    ET    L'ITALIE 


1-25 


Les  empereurs  allemands. 
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^  K«*RL<4\T,1M^T«\'VSKti>)iL0icr>Si/p|iicATAiv<j 

Othon  m  (983-1002),  entonrë  dcx  rr|iri>!>on- 
tant»  des  |jrran<ts  tli^iitaircH  iiniH^rinux,  dn  la 
noblrssp  et  du  clrr^t'.  Froiili'vpi''r  d'un  l'van- 
^4^1iairo  du  uuziriite  si(><;le,  duiiiié  )>ar  l'eiii|M>- 
ri'ur  au  IrAior  do  la  calhi'dralu  d'Aix-Ia- 
r.hn|ndIo,  ofi  itrvt  rn^nn*  î>njotir'!*!tiii  ron«trrvf*. 


Statuettes  ro|ir<<sri>tant  Othon  lo 
Grand  ('J.1--9':.1j  H  sa  fomuio  Kdilh. 
conHï'rv<**'s  tIaiiH  mip  chapolto  <lo  la 
callK^dralo  do  Mn<_''iidt.>iirïr,  (It'n]lr^s 
Hofncr-Altencik 


Mir.i.itLiir  'Hizit-nic  sirrli',  ropri^scn- 

Innt  llmn  l\  i  1(1  il.-l  106)  aponouilliS  dfvanl  la 
conitcsso  Matliildo  i>  (lanussa  ;  (•inpnintt'e  à  luio 
bio;iTa|thic  do  la  comlosse:  l'ouvrapo,  tormiiiiS 
en  1 1  H  ,  ost  aujouril'hui  consorvo  h  Homo  k  la 
Hibliutlu'qup  du  Vatii-an.  (D'aprt^s  Jli};cr.) 


Fragiuont  U'uiio  luiitiaLuro  -t  uii  •-wiiik-<-i'-i>i'' 
donnrt  par  li<Miri  II  floO.'-IOJl)  i  la  rnHnidralo  do 
Knmhcrir,  aujoiird'ltiii  i^  In  hiblioth^quo  de  Muiiû-b,  et 
ropri^aontant  IVmiiorour  aMHii  entre  deit  rrpréfwntantH 
do  civrffri  el  de  la  iiobloftHc. 


Statu*  de  Conrad  III  (Il.1ri-ll5i) 
dann  la  rathddralc  do  Bamber); 
(xii*  sièclo). 


Baa-rellef  roprt'si'nlnnt  Krodii k-  Unr- 
berousao  (IIS2-II90),  9rnlpli<  &  raiit:li< 
d'uno  fenêtre  au  cloître  du  monastère 
de  Kainl-Zënon. i  Heirhenhall.eullaviero 
(XII*  Ki^rle).  (D'apn^n  Jltter.) 


Les  résidences  impériales.  —  Dans  mi 
(li|i|i'>iiit'  ih"  l'irtli'-iic  II.  il-  lilrt'  do  ><  capilalr 
di>  l'ompiro  »  est  donné  h  Aix-la-Cliapcllc; 
mais  K's  soiivi>i-ains  allciniiiids  ni>  sr  linri>iil 
pas  d'une  niaiiii'Tt'  lixi>  dans  cflti-  ville.  Ils 
nvnit'nl  dan»  los  cité»  do  i'cnipin'  ol  tlans 
liMirs  domaines  de  nombreux  cliiUeanx  qu'ils 
liahitaieiil   .'i    leur  lti'    (!liiii|iie  prince  eut  sa 


nmdenre  favorite;  Henri  III  el  Henri  IV  se 
pinreni  parlii.iilièreinenl  à  (îoslar;  les  Holieii- 
staufen  liahitèront  volontiers  le  cliAleau  qui 
pitrie  ce  nom;  le  |)alais  d<>  (lelnliausen  fut 
lin  des  Sf'jonrs  pri''fi''r(''s  d<'s  pi-inees  sille- 
maiids. 

La  cour.  —  Leur  cour  ne  dillerait  f,'U(''re  h 
l'origine    .!.•    nllc-.    «le-;   grands    fendataires. 
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Sceaux   et   Monnaies  des  empereurs. 


Sceau  de  l-'riHl(iric  II  (121j-1230),  à  titre  di 
roi  des  Uomains  ot  do  roi  de  Sicile.  (Archive: 
municifialcs  do  Francfort. 


Sceau  d'Othon  IV  (1198-1213).  em|iercur 
et  roi  des  Romains. 


Sceau  de  Conrad  II  (1034-1039),  couscrvé 
au.\  Archives  d'État  de  Berlin. 


Monnaie  de  Conrad  III  (ll.iS-llj2). 


Sceau  d'Henri  VI  (1190-1197),  empereur  ot  Monnaie  de  Frcdëric  II  {1213-1250). 

roi  des  Romains. 


Monnaie  d'Othon  IV  (1198-1213). 


Monnaie  d'un  margrave  de  Brandebourg 

(1130). 


Monnaie  de  l'empereur  Henri  IV  (1056-1 106). 


Sceau  d'Henri  I"  (919-936). 


Monnaie  de  Pavie,  au  nom  d'Henri  I'' 
empereur  (919-936). 


Mais  le  nombre  des  personnes  qui  vivaient 
auprès  des  princes  s'accrut  par  suite  des 
expéditions  des  empereurs  en  Italie  ;  ils 
prirent  l'habitude  d'être  environnés  d'un 
grand  nombre  de  chevaliers  et  d'ecclésias- 
tiques. A  la  diète  de  Mayence,  en  1184,  on 
vit  rassemblés  autour  de  Frédéric  Barbe - 
rousse  plus  de  40000  chevaliers;  dans  une 
autre,  tenue  dans  la  même    ville  en   1235, 


Frédéric  II  eut  auprès  de  lui  75  princes  et 
12000  chevaliers.  Depuis  le  couronnement 
d'Othon  F'',  les  principales  fonctions  domes- 
tiques de  la  cour,  celles  de  chambellan, 
d'écuyertranchant,  d'échanson  etde  maréchal, 
furent  confiées  aux  chefs  des  plus  grandes 
familles  allemandes  qui,  dans  les  cérémonies 
solennelles,  exerçaient  en  personne  les  attri- 
butions de  leur  charge. 
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Les  résidences  des  empereurs. 


m} 


Palais  impérial  do  Cknlar .  ronslruit         Vue  d'uiit'  (.-alerio  restaurée  au  palais  Jo  Restitution     du    ilultrau    Jo     1- r(''lcii<' 

an    XI'  sif.lc  par   lU-nri   III  (tHal  artuol).       Kn'ili'ric  Barbprounsc  à  Gcluhauseii  (Hcssc-       lîarhoroussf  A   KaiserssiTlh,  sur  les   bonis 
(iJapn-s  Jinor.)  Nassau).  (D'aprM  JSgcr.)  du  Uhin.  (Dapn^s  Jâpor.) 


Vue  Intérieure  <U'»  ruMit;!>  <iu  riiuU-au  luipmat  (i«  UoiniiauTU    \viui  artuci;.  —  Ik)  rliilii'au,  coUMlruit  par  FrtM<*rir  narlM'rousw»  ilanK 
une  llp  sur  la  I.uIxîk.  lut  la  prinripalo  riiMiilencc  >\e%  oniporrur»  junqu'A  Charim  IV  (1.140-1.17*);  il  n'rn  reste  aujourd'hui  que  des  rti'bris. 
(D'aprèii  llenne  am  Hhvn.j 


Le    coaronneraent    des    empereurs.    — 

La  vie  dos  princes  allcniands,  (i'aliui-il  très 
simple,  devint  au  douzionic  et  au  treizième 
siècle  très  fastueuse  ;  les  cérémonies  y 
prirent  un  i^rand  éclat;  la  plus  importante 
de  toutes  était  le  couronnement.  I^'élection 
des  princes  se  faisait  le  plus  souvent,  du 
moins  sous  les  lloln-nslaiifen,  à  Francfort;  ils 
étaient  couronnOs  connue  rois  (li>  (iermanie  à 
Aix-la-Chapelle,  comme  rois  d'Italie  à  Pavio, 
comme  rois  de  Honrpopne  à  Arles,  comme 
empi'reurs  à  Home.  La  cérémonie  ilu  couron- 
nement à  Aix-la-( Chapelle  se  faisait  dans  la 
cathédrale;  les  archevêques  de  Colofçne,  de 
Trêves  et  de  Mayence  y  avaient  le  principal 
rôle.  Le  juince  y  était  conduit  processioimel- 
lemeut  devant  l'auteL  où  étaient  rangés  les 
insij^nes  du  pouvoir.  L'arclievé(|iie  de  (Pologne 
deniandail  iiiiv  clercs  cl  aii\  lai<|iic>i  s"i|  aviiil 


liicn  devant  lui  celui  (|u'ils  voulaient  prendre 
comme  roi,  et  sur  leur  réponse  at'lirmutivc,  il 
oignait  de  l'huile  sainte  la  tête,  la  poitrine  et 
les  poignets  du  prince,  et  le  reviMait  des  orne- 
ments royaux;  la  couronne  était  ensuite  posée 
sur  sa  tète  par  les  trois  archevêques.  Le  nou- 
veau prince  prêtait  le  serment  en  latin  et  en 
allemand,  et  la  messe  commem.'ait. 

Les  villes  allemandes.  —  L'Allemagne,  à 
cette  date,  a  pour  limite  la  vallée  de  l'Oder,  La 
contrée  la  [dus  peuplée  et  la  plus  civilisée  est 
la  région  occidentale ,  la  vallée  du  Ithin 
avec  les  grandes  villes  épiscopales.  Trêves, 
(Pologne,  Mayence,  habitées  par  une  popu- 
lation de  tiers  marchands.  De  ces  villes  la 
plus  importante  est  .Mayence.  A  nu'sure  (|u'ou 
avance  vers  l'Est,  les  villes  deviennent  moins 
nomhreuses  et  moins  riches.  Kn  Saxe  et  en 
Tliinini'"    '<n  rencontre  sitrloiil  le«i  \ille«  non- 
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Les   édifices  allemands. 


Intérieur  de  la  ralii.'-ilraic  >U-  Spirr,  r,.a^truilr  .(,■  l(..;n  ,,  n.6l 
par  Conrad  H,  Henri  III  et  Henri  IV,  pour  servir  de  si'imUure 
aux  empereurs.  Conrad  H, 
Henri  HI.  Henri  IV,  Henri  V, 
Conrad  IH  cl  liéatrix.  femme 
de  Frédéric  Barbcrousse.y 
furent  ensevelis.  (Gallha- 
baud.) 


Cathédrale  de  Bamberg  (nlisi.i.^  .  i  r,h  i-m  ),;ir  ^  rmj.fn'ur 
Henri  II  en  lOOt,  elle  fut  détruite  par  un  inceudic  en  lUSl  vi  recon- 
struite dans  l'élat  qu'elle  présente 
aujourdlmi,  avec  ses  quatre  tours 
entièrement  achevées.  Klle  renferme 
les  tombeaux  de  Henri  H.  do  sa 
femme  et  du  pape  Clément  U. 


Palais  de  la  Wartburg.  --  Ce  châleau.  <('léhre  on  Al: 
uia^'iic  par  la  niagnilitonrc  de  ses  maîtres,  les  land-.^raves  de 
Thuringc,  et  les  joutes  qui  y  eurent  lieu  entre  les  plus  fameux 
poètes  du  treizième  siècle,  fut  en  majeure  partie  construit  du 
onzième  au  douzième  siècle;  il  a  été  restauré  île  nosjours. 


Maison  à  Colo^ne(xii«  siècle). 
(D'après  flailhal)au<l.) 


SaUe  dite  du  l.nn'i-ravc.  au  p;iiai>  ne  ta  Warlburj,'. 
{D'après  Hcnnc  am  Rhyn.) 


Maison  à  Cologne  (xiu'  sièclej. 
(D'après  Oailhabaud.) 
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Les  papes. 


Miniature  omprunti^o  à  un  manUM^rit  anglais  du  trcizièmo  sièolo,  conservé 
k  Cambriitgc,  rpprc'sonUnt  la  cour  pontiflcalo  (d'après  Oreen). 


Le  pape  Nloolaa  I"  {Mi- 
867).  danA  le  coslumo  d'un 
pape  du  XI'  sif'cle,  d'après  une 
freïtquo  do  l'égliso  Sainl-Cld- 
nicnt,  &  Rome  (xi*  siècle). 


Bulle  d"  papo  Nicolan  I" 
(«58-M/),  face  et  rêver». 


Le  pnpe  saint  Orègolre 
le  Grand,  dnns  lo  rostumo 
d'un  JI.11H»  du  xiM'  si»?('U'.  d'a- 
près une  HtaUU!  do  la  cathô- 
dralo  deChartrcs(xiii'  siècle). 


___  Bullo  <lu  papo  l'aacal  U  (I09»-1 1 IH).  —  Celte 
=.:z  bulle  porto  les  masquea  do  saint  Pierre  et  do 
=9    saint  Paul. 


Le  pape  Clément  IV  (I283-I>68)  donnant 
par  une  bulle    la  couronne  des  Deux-Siciles  à 
Sseau  d'Innocent  m    Bulle  <lu  pa|ie  C)!les-      Charles  d'Anjou:  fresque  do  la  tour  do  la  ville    Sceau  du  pa|io  Ku-    Sceau  d'Alexandre  IV 
(IIM-UIO).  lin  III  (ll'.'1-ll'.ill).         ,1..  |>,.rno^  iVnuilusol  id'npr.'s  VinlIot-le-nni-V  u-èiiolll    1 1 1",-!  l!>.i).  (IS.-il-l  Jf,l). 


vcllcs  cri-éos  par  Henri  !"■  pour  n-sistcr  ;m\ 
invasions  dt's  Hongrois;  les  pluiiifs  du  Hruii- 
di'bfxirg,  encore  couvertes  de  marais  et  de 
hruyèiTS,  ne  présentaient  piiènMjiie  des  iiostcs 
fortiliés,  et,groupt3es  autour  d'églises  en  liois, 
le»  demeures  des  eolons  qui  poursuivaient 
lentement  sur  les  |iaïens  l'œuvre  de  lu  coloni- 
sation allemande.  .Mais  parloiil,  aux  délilés 
des  montagnes  ou  sur  le  Inu-d  des  lleiives. 
on  rencontrait  les  chAteaux  des  nobles,  qui 
n'élaienl  souvent  (|ue  de  vérilaliles  repaires 
de  Itrigands.  et  dans  les  plaines  de  noiiilireux 
monasli'-i'es  forliliés,  autour  des(|uels  les 
paysans  cultivaient  le  sol. 

Les  papes. —  Le  rival  du  César  gi-riuain, 
le  Pape.  \  il  ;'i  Ititiiie  dans  uii  palais  spleiiilitle. 


le  l.alraii,  au  iiiilien  d'iiiie  sniii|iliieiise  cour. 
Kaiis  les  cérémonies,  le  poil  de  la  tiare,  mitre 
poinlue,  le  dislingue  des  autres  ecclésias- 
tiques, (le  palais  «''lail  et-lèlire  jiar  sa  inagni- 
licence;  Dante  disait  plus  lard  que  »  la  beauté 
du  Latran  dépasse  les  choses  mortelles  )•.  Le 
pape  y  avait  de  luxueux  appartements  ;  sa 
chambre  renfermait  un  lit  entouré  de  riches 
tentures  et  siiriiioiilé  d'un  dais;  loule  la  nuit 
deux  veilleurs  demeuraient  en  silence  au  pied 
du  lit. 

Le  couronnement  impériaL — C'était  dans  la 
basili(|ue  de  Sainl-l'ierre  que  le  couronnement 
impérial  avait  lieu.  Avant  d'entrer  dans 
l'église,  rem|>ereur,  amené  par  les  grands 
ofliciers  de  la  cour  pontilicale,  jurait  titlélité 

n 
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Le  Palais  pontifical  à  Rome. 


Le  Palais  pontifical  du  Lalran  à  Rome  au  début  du  xiv"  siècle,  d'après  la  resUtulion  do  RohauH  do  FIcury.  —  On  voit,  au  fond,  les 
montagnes  d'Alhano,  les  murailles  do  la  ville  et  l'aqueduc  do  Claude;  à  droite,  la  colline  du  Gœlius,  l'église  Sainl-Étionno-le-Uond;  au  centre 
le  palais  ;  sur  le  devant,  l'habitation  de  la  famille  dos  Arribaldi.  Parmi  les  bâtmients  du  palais,  on  aperçoit  au  fond  la  basilique  avec  ses  deux 
clochers,  précédée  de  l'atrium  et  d'un  campanile,  sorte  de  clocher  isolé  ;  sur  la  gaucho,  dos  tours  défendant  l'accès  des  appartements  pontiticaux  ; 
sur  lo  devant  du  monument,  des  galeries  reliant  la  demeure  du  pape  à  la  basilique  et  A  la  grande  salle  flanquée  de  cinq  absides,  dans  laquelle  se 
tenaient  les  conciles  ;  adossé  à  cette  salle,  sur  la  place,  lo  petit  édifice  élevé  à  l'éjjoque  do  lioniface  VIII,  dujhaut  duquel  le  pape  bénissait  la  toule. 


au  pape;  puis  le  pape  et  l'empereur  entraient 
dans  l'édifice  en  se  tenant  par  la  main.  La  céré- 
monie rappelait  dans  ses  grands  traits  celle 
du  couronnement  à  Aix-la-Chapelle;  l'onction 
sainte  et  la  remise  des  insignes  impériaux  en 
étaient  les  principaux  moments.  La  messe 
terminée,  le  pape,  sorti  de  l'église,  montait  à 
cheval,  l'empereur  lui  tenant  l'étrier;  il  pre- 
nait la  tête  d'un  long  cortège,  qui  se  dirigeait 
vers  le  Latran.  Derrière  lui  venaient  l'empe- 
reur,  l'impératrice,  les  barons  allemands,  les 
ecclésiastiques  chantant  des  hymnes  ;  le  peuple 
acclamait  en  ramassant  les  pièces  de  monnaie 
que  lui  jetaient  les  officiers  impériaux.  La 
cérémonie  se  terminait  par  un  banquet  oîi 
l'empereur  se  plaçait  à  la  droite  du  pape. 

Rome  au  moyen  âge.  —  Souvent  des  rixes 
s'élevaient  entre  Teutons  et  Romains  qui 
n'avaient  guère  de  sympathie  les  uns  pour  les 
autres,  et  le  sang  coulait  dans  les  rues  de  la 
ville.  Mais  ce  n'était  qu'une  émeute  de  plus; 
Rome  était  habituée  aux  querelles  de  ses 
barons.  Ceux-ci  avaient  fortifié  leurs  demeures, 
et  souvent  môme  les  débris  des  monuments 


antiques;  le  pape  lui-même  avait  fait  du  mau- 
solée d'Hadrien  le  château  Saint-Ange.  La 
Rome  du  moyen  âge  formait  «  une  masse  de 
maisons  basses,  aux  rouges  toitures  inter- 
rompues par  de  hautes  tours  de  briques,  et  çà 
et  là  par  des  monceaux  de  ruines  antiques, 
bien  plus  considérables  que  ce  qu'il  en  reste  » 
(Bryce). 

Les  cités  italiennes.  —  Rome  n'avait  ni 
commerce  ni  industrie;  ses  habitants  vivaient 
des  libéralités  des  établissements  religieux  et 
de  l'exploitation  .des  pèlerins.  Au  contraire, 
les  puissantes  cités  de  l'Ralie  septentrionale 
devaient  leur  prospérité  soit  à  leur  industrie, 
comme  Florence  et  Milan,  soit  à  leur  com- 
merce, comme  Gênes,  Venise,  Pise.  Les  bour- 
geois de  ces  villes  avaient  su  s'affranchir 
de  l'autorité  des  évêques,  contrebalancer  la 
puissance  des  seigneurs  et  s'administrer  eux- 
mêmes.  Ces  villes  s'étaient  entourées  de 
murailles;  elles  avaient  leurs  milices  qui  se 
réunissaient  autour  du  carroccio,  char  traîné 
par  des  bœufs,  sur  lequel  on  plaçait  soit  l'image 
du  saint,  patron  de  la  ville,  comme  à  Milan, 
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Les  républiques  italiennes. 


Vut  a""^'"»'  'o  •'^«n  Oinugniiio,  |iclitu  ri'|iul)liqiii;  voisine  <lo  FlorcnM.  —  Colto  cil^,  coDstriiito  iircsquccn  entier  de  la  linJu  douiirnii?  siècle 
a  la  Ad  du  Iroiiièmo,  a  conservé  U  plapart  de»  lonr»  qui  dominaient  se»  maisons.  (D'après  Francis  Woy,  Tour  rfu  Monde.) 


,X1I1'    MC 


.t«l  OU  Kouvernnir  A  Ssn  «.inii'/nnno 
, Il  apr*s  Francis  \Ve^-  ' 


tnMriaor  de  l'iSilis)^  dn  San   Minialn,  pr<>a  de  Florence 
(XI*  siècle).  (D'apri*»  (lallliahaiid.) 
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Les  républiques  italiennes. 


Façade  do  l'tSglise  Saint-Michel  de  Pavle,  construite  au 
X'  siècle.  —  Dans  cette  église  furent  couronnés  plusieurs  rois 
d'Italie.  (D'après  une  photographie.) 


Façade  do  l'église  Saint- Ambroise,  à  Milan.  —  Dans  celte 
célèbre  église,  du  ïx*  sièc;le  en  majeure  partie,  eurent  lieu  un 
grand  nombre  de  solennités  :  conciles,  diètes,  couronnements 
do  rois  d'Italie.  (D'après  une  photographie.) 


Sceau  de  la  Ré- 
publique de  Gênes 
(xm"  siècle).  (Ar- 
chives nationales.) 


Sceau  do  Char- 
les II,  roi  de  Sicile 
(1285-1.509).  (Ar- 
chives nationales.) 


Sceau     'le     la  Sceau  dun  duc 

'  Uépuhlique  d'Asti  de  Savoie  (Xllt"  siè- 

(xni"  siècle).   (Ar-  cle).  (Archives  na- 

'hives  nationales.)  tionales.) 


Cathédrale  de  Plse,  construite  par  Buschetlo  de  106.3  à 
1  lOU,  en  l'honneur  dos  victoires  navales  remportées  par  les 
l*isans  dans  la  Méditerranée.  (D'après  une  photographie.) 


Campanile  ou  tour  penchée  do  Pise,  cens-      Sceau  de  l'hôpital  Sainte-Mario  ad  Gallum, 
truite  au  xii"  5iècle.(D'aprèsuno  photographie.)    à  Florence(xm»  siècle). (Archives nationales.) 


Baptistère  de  Pise,  construit  au  xn'  siècle. 
(D'après  une  photographie.) 


soit  la  cloche  communale,  comme  à  Florence. 
A  l'intérieur  de  leurs  murailles,  ces  villes  pré- 
sentaient un  aspect  singulier  :  leurs  admi- 
rables monuments  étaient  dispersés  au  milieu 
d'un  dédale  de  rues  étroites  bordées  de  hautes 
tours  terminées  par  une  plate-forme  et  des  cré- 
neaux, sortes  de  forteresses  «  dont  la  hauteur 


paraissant  indiquer  la  puissance  et  la  noblesse 
d'une  famille,  devint  un  objet  de  luxe  et  de  riva- 
lité »  (Rohault  de  Fleury).  On  en  comptait 
300  à  Milan,  au  xi"  siècle,  150  à  Florence,  au 
xiu''  siècle,  et  un  historien  prétend  qu'il  y  en 
avait  10000  à  Pise. 

La  vie  dans  les  cités  était  magnifique;  les 
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Les  républiques  italiennes. 


Noble  vénitien  (xu*  siècle). 


Doge  de  Venise  xiir  siècle). 


Façade  de  Balnt-Maro,  A  Venise.  I.c  <'orps  'lo  ^.imt  .M.irr  avant 
M  aincnit  <le  Coiislnnlinn|ilf  ^'i  Vriiiso  nu  <|pbill  du  IX'  .siècle,  une  éifUitp  fui 
«nuitAt  construit»  eu  l'honneur  ilu  >>aint.  UrAléo  avec  lo  palais  ducal  on 
976,  dans  une  insurrection,  elle  fut  reconstruite  dans  lo  courant  dnxi*  siècle. 


Noble  Ttnltlenne 

(Xlll'  siéclej. 


Noble    vénitienne 

(Ml*  siiV'le). 


Intériear    do    la    cathédrale    do    Saint-Marc,    à    Venise. 
(l>'a|>rèB  une  photographie.) 

Monnaie  de  MariooMorosini,     Les  quatre  figures  de  personnages  ont  éii  restitaées  par  Bonnard  et  Morcuri     MonnaledeMarinoMorosini, 
dege  de  Venise  (IMI-IISS).  d'apria  les  mosaïques  de  l'dgUse  Saint-Marc.  doge  do  Venise  (I2(7-Itss). 


Iiabitani-  -••  M'Iaicnl  d'étolTo»  de  velours 
ornée»  (!<•  li^iiiincH,  de  broderies  en  lil  d'or, 
iivcc  friuiges  d'or  el  de  soie  ;  leurs  robes 
étaient  garnie»  de  fourrure»,  leur»  manche» 
semée»  de  Heurs  d'or;  ils  portaient  de»  cein- 
ture» tramées  d'argent,  des  guirliiiules  de 
perle»,  îles  cluiiues  entremêlées  de  caltoeiioiis; 
leurs  mouchoirs  étaient  tissus  d'or,  d'argent  cl 
de  soie.  Les  soirs  de  grande»  f»>tes.  on  alliiiiiait 
sur  les  places  des  fagots,  et  le»  liabitaiils  cou- 
ronnaient leur  cité  d'un  diadème  étincelaiit 
en  garnissant  les  plates-formes  de  leurs  tour» 


de  torches  enduites  de  graisse  et  de  térében- 
thine, aux(|iielles  ils  mellaieiil  le  feu. 

Le  royaume  des  Deux-Siciles.  —  Tout  au 
sud  de  rilalie,  on  Irouvail  le  royaume  des 
Deux-Siciles.  Ses  princes  entretenaient  à 
Palerme  une  cour  (•él(''bre  par  férlaf  îles  fêtes. 
Kii  reialions  conslaiiles  avec  les  .\rabes  et  les 
Byzantins,  ils  prirent  des  mamrs  qui  rappe- 
laient celles  de  l'Orient;  Frédéric  H.  entouré 
de  se»  Sarra»in»  de  Lucerna.  au  milieu  des 
poètes  et  des  savants  qui  vivaient  auprès  de 
lui,  apportant  dans  ses  mu'ur»  le  désordre  d'un 
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Le  royaume 


Mosaïque  do  l'égliso  Sainte- 
Marie  (le  l'Amiral,  à  Palcrme,  re- 
présentant l'amiral  Georges  d'An- 
tioehe,  fondateur  de  cette  église, 
prosterné  aux  pieds  do  la  "Vierge 
(xu"  siècle).  (D'après  Bajel.) 


Monnaie  d'argent  de  Pierre  IV, 
roi  d'Ara;;on  (1276-1285),  adver- 
saire do  Charles  d  'Anjoii  (Cabinet 
des  médailles). 


Deux-Siciles. 


Abside  do  la  cathédrale  de  Palermo  (fin  du  xu'  siècle).  —  Ce  mo- 
nument est  un  exemple  curieux  de  l'influence  exercée  sur  l'art  italien 
par  les  arts  arabe  et  byzantin.  (D'après  Gailhabaud.) 


Fresque  dans  l'église  du  Saint- 
Sépulcre,  à  Barletta  (xii'  siècle). 
(D'après  Salazaro.) 

calife,  ressemble  plus 
aux  princes  d'Orient 
qu'à  ceux  de  France 
et  d'Angleterre.  Les 
monuments  de  laSicile 
et  de  l'Italie  méridio- 
nale portent  la  marque  de  cette  influence 
orientale  :  on  y  trouve  mêlées  aux  formes  de 
l'art  occidental  celles  de  l'art  byzantin  et  de 
l'art  arabe.  Le  grec  était  la  langue  officielle 


Mosa'ique  de  l'église  Sainte- 
Marie  de  l'Amiral,  à  Palerrae, 
représentant  le  Christ  bénissant 
le  roi  de  Sicile  Roger  II  (xii* 
siècle).  (D'après  Bayet.) 


Monnaie  d'argent  de  Pierre  IV, 

roi  d'Aragon  (l:i"6-1285),  adver- 
saire de  Charles  d'.\njou  (Cabinet 
des  médailles). 


Intérieur  de  la  chapelle  Palatine,  à  Païenne,  rMn^tnute  au 
début  du  XII'  siècle,  sous  le  règne  de  Roger  II  (1129-1154).  — 
Cette  chapelle  est  un  curieux  mélange  de  l'art  italien  et  de  l'art 
arabe,  comme  en  témoigne  son  plafond  orné  de  pendentifs  à  la 
manière  des  édifices  musulmans.  (D'après  Gailhabaud.) 


Fresque  dans  l'église  du  Saint- 
Sépulcre,  à  Barletta  (xil*  siècle). 
(D'après  Salazaro). 


dans  la  rédaction  des 
actes;  la  longue  tuni- 
que, les  manches  ser- 
rées au  poignet,  la  cou- 
ronne à  plaques  et  à 
pendeloques, les  étoffes 
décorées  de  médaillons  sont  des  emprunts  au 
costume  grec.  L'Italie  méridionale  formait 
ainsi  une  terre  de  transition  entre  l'Europe 
féodale  de  l'Occident  et  l'Orient  grec  et  arabe. 


CHAPITRE  iXII 

L'empire  byzantin 

du   VIP   au   XIIP   siècle. 

Les  Croisades. 


^j^  ^'GS.' 


Constantinople.  —  Lorsque  en  1204  les  croisés 
arrivèrent  devant  Constantinople,  ils  admirèrent 
par-dessus  tout  les  «  hauts  murs  »,  les  «  riclies 
tours  dont  la  ville  était  close  tout  entour  à  la  ronde  », 
les  «  riches  palais  »  et  les  «  hautes  églises,  dont  il  y 
avait  tant  «nie  nul  ne  le  peut  croire  »;  mais  il  y  avait 
encore  bien  d'autres  édifices  remarquables  :  thermes, 
bâtiments  réservés  aux  grandes  administrations 
publiques,  hôpitaux,  bibliothèques,  université,  chA- 
tcaux  forts  servant  de  casernes  ou  de  prisons.  Les 
places  publiques,  ornées  de  porlicjues,  d'arcs  de 
triomphe,  ttc  colonnes,  di-  statues,  étaient  reliées 
tantôt  par  des  rues  étroites,  honlées  de  maisons 
pour   la   plupart  en    bois,    d'un    ou   deux    étages. 


Î*.J^ 


>V^/w, 


Encadremant  tl'uM  (>•((•  d'un  masuacril  (rac  4n  douziAm*  Mclr.  ronUmanl  In  ditcoun  d«  mIdI  Orégoira  de  Naiiaup 
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Costume   :    Empereurs.    —   Grands    Dignitaires. 
Couronnes  et  Monnaies  impériales. 


1.  Grand  di- 
gnitaire de  la 
cour  (xi'  siècle). 


2.  Grand  digni- 
taire de  la  cour 
(xi*  siècle). 

Les  figures  I 
et  2,  grands  di- 
gnitaires, sont  em- 
pruntées à  des  ma- 
nuscrits du  XI*  siè- 
cle (Bibl.  nation.). 


Monnaie  do  bronze  do  Romain  II 
(959-963).  (Cabinetdesmédailles.)  _ 


Monnaie  do  Nicëphoro  Phoca» 
(963-9C9).  (Cabinet  des  médailles.) 


■i.  Impératrice  en 
costume  d'apparat 
(xi«  siècle). 


Monnaie  d'A- 
lexis V  Ducas 
Murzuphle(l204). 
(Cabinet  des  mé- 
dailles.) 


Empereur  à  cheval,  d'après  une  ëtotl'o  du 
dixième  siècle,  trouvée  dans  lo  tombeau  d'un 
ëvêquc  do  Bamberg.  (D'après  Cahier  et  Martin.) 


l'Ange  (1 
(  Cabinet 
dailles.) 


Couronne  byzantine  dite  de  Saint-Etienne, 
conservée  au  trésor  d'État  du  château  do  Buda 
(Hongrie);  elle  tut  envoyée  on  présent  par 
un  empereur  byzantin  â  un  roi  do  Hongrie 
du  XI'  siècle  et  sert  encore  aujourd'hui  au 
couronnement  des  rois  de  ce  pays  (d'après 
Schlumberger). 


Couronne    dite    de 

l'empereur    Constantin 

Monomaque(l  0 1 2-1 05t) , 

restituée  en  reliant  les 

unes    aux    autres    les 

plaques    qui     la    com- 
posent et  qui  sont  aujourd'hui  conservées 
au  musée  de  Pesth  (d'après  Schlumberger). 


4 


i.  Grand  di- 
gnitaire de  la  cour 
(xi-  si(>cle). 

Les  figures  3  et  4. 
sont  empruntées  à 
des  manuscrits  du 
XI*  siècle  (Biblioth. 
nation.}. 


surmontées  de  terrasses,  tantôt  par  de  larges 
voies  dallées,  aux  habitations  percées  d'ar- 
cades où  s'installaient  des  marchands.  Le 
long  du  rivage  s'étendaient  de  vastes  quais; 
des  escaliers  en  bois  facilitaient  le  débarque- 
ment des  marchandises.  Ces  grandes  «  rues 
marchandes  »,  ces  ports,  étaient  le  théâtre 
d'un  commerce  actif  auquel  Byzance  devait  la 
plus  grande  partie  de  sa  richesse.  Là,  se  don- 


naient rendez-vous  les  marchands  oiientaux 
et  occidentaux;  ceux-ci,  fort  nombreux, 
avaient  le  long  de  la  Corne  d'or  leurs  maga- 
sins, leuis  églises  et  leurs  habitations. 

Le  palais  impérial.  —  La  plupart  des 
monuments  de  Constantinople  remontaient 
aux  premiers  siècles  de  la  monarchie  byzan- 
tine; au  contraire,  le  palais  impérial  avait  été 
souvent  remanié;    au   dixième  siècle,   il   se 


L'EMPIRE   BYZANTIN   —   LES   CROISADES 


137 


Costumes  militaires,  civils  et  religieux. 


Quenier  arniii  d'un  bouclier, 
d'uoe  laoce  et  d'ane  sort«  do  cui- 
ri»te  (IX*  siècle). 


Onerrier  armé  d'un  casqae, 
d'uDoépéo,  d'une  lanco  et  d'une  cai- 
rasso  qui,  par  sa  larme,  rappelle 
les  cuirasses  romaines  (ix*  siècle). 


Basile,  Als  do  Romain  H,  on  costume  impérial  d'apparat:  autour 
(te  lui,  les  an^es  qui  lo  protègent  ;  à  ses  pieds,  les  grands  digni- 
taires do  la  cour.  Miniature  d'un  psautier  datant  des  premières  années 
du  onaième  siècle,  conservé  à  la  Uibliothèquo  do  Saint-Marc,  i 
Voniie.  (D'après  Schlunilicrgor.) 


Bouoller 

(X*   siècle). 


Itéprenx  en  costume  d'bomm» 
'lu  imople  (xtl*  siècle). 


Vieillard  ni-rompagnë  d'un  jeune 
homme  (XII*  siècle). 


tpéu 

(x*   siècle). 


Officier  II  iIm  <<'i.  équipé  à  la  mo<le  romaine  : 

casquo  S  paiiaclic,  luira^xn  sur  une  tunique  de  cuir  décou* 
pée,  chausses  lactées  tk  lo  mode  barbare. 


=^ 


Obal  d'an   l'oarenl   grec 

(X*  siècle). 


JBA 


LuiMS  (XII*  siècle). 


Prêtre  (xii*  siècle),  por- 
tant par-dessus  son  aube 
et  sa  chape  nu  large  psi- 
lium. 


Ces  AgvnM      ni  restituées,  sinsi  que  les  lances  et  lei  épées,  d'sprès  des  manuscrits 
de  dilTérenles  époques  ronservéa  A    a  DiUiolbeque  QSlioDsle:  les  deux  bouclien,  d'après  un  émsil  censervé  au  Masés  de  Munich. 

«I m  u    iiisrosiot'S.  iti 
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Monuments  byzantins.  —  Édifices  civils  et  religieux. 


1.    Maison  byzantine 
(XII*  siècle). 


i.    Maison    byzantine 

(xii'  siècle). 


Façade  de  l'égliso  do  la  Mère  de  Dieu  (Théotocos),  à  Constanti- 
nople,  construite  au  x*  siècle.  C'est  un  des  types  les  plus  purs  de 
l'arcliitecture  byzantine  à  cette  époque.  (D'après  Gailhabaud.) 


rrrrn''lfiimfïfi!lP! 


romninlTiniTifl 


3.    Maison    byzantine      Essai  de  restitution  du  Boukolèon,  l'un  dos  palais  des  empereurs  à  Constantinople.      4.    Maison    byzantine 

(XII'  siècle).  (D'après  Schlumberger.)  (x*  siècle). 

Les  dessins  1,  2,  3,  figurant  dos  maisons  byzantines,  sont  empruntés  à  dos  manuscrits  grecs  du  douzième  siècle,  conservés  i  la  Bibliothèque 
nationale  ;  le  n"  4,  à  une  plaque  d'un  coffret  du  dixième  siècle  conservé  à  Sens.  Conformément  à  la  coutume  observée  par  tous  les  artistes  du 
moyen  âge,  les  personnages  ont  été  représentés,  non  pas  plus  grands  que  leurs  maisons,  mais  sur  une  échelle  plus  grande. 


présentait  dans  tout  son  éclat.  Il  fallait,  dit-on, 
plus  d'une  heure  de  marclie  pour  en  faire  le 
tour.  La  Chalcé,  ou  le  monument  d'Airain, 
formait  l'entrée.  Ce  nom  lui  avait  été  donné 
de  sa  haute  porte  d'airain  ;  là  se  tenaient  les 
gardes.  Puis  venait  la  Daphné,  ainsi  appelée 
d'une  statue  de  cette  nymphe  ;  là  se  trou- 
vaient tous  les  appartements  officiels.  Enfin, 
l'on  pénétrait  dans  le  Palais  sacré,  qui  com- 
prenait, à  côté  des  salles  destinées  aux  céré- 
monies, les  appartements  privés  de  l'empereur 
et  de  sa  famille.  La  plus  remarquable  de  ces 
salles,  toutes  d'ailleurs  splendidement  déco- 
rées do  mosaïques  à  fonds  d'or,  était  le 
ïriclinium  d'or  dont  les  dispositions  rappe- 
laient celles  des  églises  byzantines;  on  y 
voyait  en  effet  une  coupole  et  de  petites 
absides.  Il  y  avait  encore  dans  les  huit  cours 
du  palais  des  chapelles  et  des  églises  que  les 
empereurs  s'étaient  plu  à  embellir;  la  chapelle 
palatine,  nous  apprend  l'empereur  Constan- 
tin VII  qui  a  décrit  toutes  ces  merveilles, 
était  «  semblable  à  une  fiancée  toute  parée  et 
embellie  par  les  pierres  fines,  l'or,  l'éclat  de 


l'argent,  les  marbres  chatoyants  aux  mille 
nuances,  les  mosaïques  et  les  tissus  de 
soie  ». 

L'Empereur.  —  La  magnificence  du  cos- 
tume impérial,  l'éclat  des  fêtes  répondent 
à  la  splendeur  du  logis.  L'empereur  porte  une 
chlamyde  blanche,  «  une  soi'te  de  longue  cha- 
suble couvrant  les  épaules  et  les  bras,  étince- 
lanlc  d'or  et  de  pierreries,  rigide  et  pesante 
comme  une  chape  »  (Rambaud).  Sa  tête  est 
couronnée  du  diadème,  cercle  de  métal  orné 
de  pierres  précieuses;  de  lourdes  pendeloques 
retombant  à  droite  et  à  gauche  encadrent  la 
figure.  Il  est  chaussé  de  brodequins  de  pourpre 
ornés  d'aigles  brodés  d'or.  Comme  insignes  de 
son  pouvoir  il  tient  en  main  dans  les  céré- 
monies soit  un  globe,  soit  une  main  de  justice, 
ou  bien  encore  la  croix. 

Le  prince  prend  place  sur  un  trône  élevé  de 
quelques  marches  au-dessus  du  sol;  le  plus 
souvent,  ce  trône  est  entouré  de  draperies  que 
les  eunuques  écartent  lorsque  l'empereur  a 
pris  place  ;  alors  les  dignitaires  se  prosternent 
devant  le  souverain,  se  cachant  la  figure  de 
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L'art  byzantin.  —  Sculpture,  orfèvrerie,  mosaïque. 


Détail  dn  colTrel 

(io  Sons. 


Fragment  d'un  <lip- 
lyqiio  ilii  XI*  siècle,  rc- 
pr^seiitanl  l'cmporoar 
Romain  IV  (1068-1071). 
(Cabin>'t<lcsni<<laillo!<.) 


Ivoire  (lu  XI*  siècle,  représentant  la 
Viorf^o  assise  sur  un  trdno,  tenant 
l'i'nfant  Ji'sus  sur  ses  genoux.  (Cabinet 
des  mi^daiUes.) 


Fragment  d'un  dip- 
Ijique  du  XI'  siècle, 
rcpr(*senlant  l'impéra- 
trice Kudoxio,  femme  do 
l'empereur  Homain  IV. 
(Cabinet  des  médailles.) 


D6UU 

do 


du  coirrct 
Sens. 


Orand  caltco  'i''  ^.irdoino 
(X*  Hicclcj.  cou-'ïcrvô  au  trésor 
de  .Samt-M«/c  d«  Venise. 


Petite  mosaïque  rriirésentaut  saint  Georges  tuant  lo 
dragon  fMuséo  du  l^uvrc).  On  ex|>osait  ces  petits  objets 
dans  les  églises,  on  les  plaçait  auprès  des  lits  oonimo 
objets  do  dévotion  ;  on  les  transportait  avec  soi  en  voyage. 


CoHret  d'Wolre  (x*  8iè<-le),  conservé 
au  trésor  do  la  cathédrale  de  Sons;  sur  les 
plaques  sont  représentées  des  scènes  do 
l'histoiro  do  David  et  de  celle  do  Joseph. 


Icnr  main  comnif'  si  lour  vue  élail  éblouie 
par  rappiirilinii  du  soleil. 

Les  cérémonies.  —  Les  liens  d'uiu;  in- 
flexihlo  6li<|U);ltc  tiennent  captif  l'empereur 
di-jà  conim*^  n  emmailloté  »  tlniis  son  pesant 
et  magnifii(uc  costume.  L'emploi  de  chaque 
journée,  de  chaque  heure  est  réglé  par  le 
cérémonial  ;  h  chaque  cérémonie  est  réservé 
un  vèlcimeiit  spécial,  cl  souvent  même  le  prince 
change  à  plusieurs  reprises  do  costume  dans 
le  courant  d'une  même  cérémonie.  Celles-ci 
sont  e.\trtNmemeiit  nombreuses,  qu'elles  aient 
pour  causes  les  fêtes  religieuses  ou  les  évé- 
nements de  la  vie  piibli<|ue  ou  privée  :  couron- 


nement, triomphe  ou  réception  d'ambassa- 
deurs, baptême,  mariage  ou  funérailles.  Ce 
sont  en  général  de  longues  processions  qui  se 
déroulent  à  travers  les  rues  et  les  places  de  la 
cité  richement  décorées,  coupées  de  stations 
aux  monastères  ou  aux  églises  les  plus  véné- 
rées; sur  tout  le  parcours  se  tiennent  les  fac- 
tions, «  espèces  de  gardes  nationales  chargées 
d(!  faire  la  haie,  d'acclamer  l'enipereur  et  de 
chanter  des  hymmcs  en  s'accompagnant  sur 
lies  orgues  d'argent  »  (Kambaud).  Les  céré- 
monies se  terminaient  au  palais  souvent  par 
un  festin  après  les  salutations  que  les  digni- 
taires de  la  cour,  revêtus  de  splendides  cos- 
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L'art  byzantin.  —  Orfèvrerie.  —  Tissus  historiés.  —  Miniatures. 


Camée  en  sardoino  (x*  siècle), 
flans  une  monture  du  xvii"  siècle, 
représentant  le  Christ  au-dxssus 
(les  saints  guerriers  Georges  et  Dé- 
mdtrius  (Cabinet  des  mddailles). 


Bague  en  or  (x«  siècle) 
(Cabinet  des  mddailles). 


N    majuscule   (d'après    Bayet). 


Camëe  (x'  siècle);  —  par  la 
lé^'ende  qui  l'entoure,  le  donataire 
invite  la  dame  à  laquelle  il  est  fait 
bommagc  de  co  bijou  à  être  heu- 
reuse et  à  ne  point  onblierTauteur 
du  cadeau  (Cabinet  dfs  médailles). 


t.c 


David  gardant  son  troupeau  en  jouant  do  la  harpe;  i)i-ès 
de  lui,  la  Mélodie  inspire  ses  chants.  Miniature  d'un  manuscrit 
du  IX'  ou  dti  X*  siècle,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale. 


Bague  avec  chaton  orné  de  saints 
(Cabinet  des  médailles). 


Fragment  u ri,M!c  [...ii[i  ,  ,-,,  ,i;,ji^ 

la  châsse  de  saint  Anno  II,  archevêque  de  Cologne,  à  l'abbaye 
do  Siegbourg.  (D'après  Cahier  et  Martin.) 


majuscule    (d'après  Bayet). 


^ 

^^ 

^H 

^^0| 

Le  paiement  de  l'impôt.  Ornement.  Scène  de  funérailles. 

Ces  trois  dessins  sont  empruntés    au    manuscrit  du  douzième   siècle  qui   a  fourni   l'encadrement  de  la  première  page  de  ce  chapitre.) 


lûmes,  venaient  présenter  au  prince  ;  introduits 
par  groupes  successifs,  ils  se  prosternaient 
devant  le  souverain  qui  recevait  leurs  hom- 
mages, immobile,  à  peine  différent,  dans  son 
impassibilité  sereine,  des  figures  de  mosaïque 
ornant  les  parois  de  la  salle.  Ces  cérémonies 
imposantes  avaient  pour  but  de  rehausser  la 


majesté  de  l'empereur.  Pour  y  réussir,  on 
recourait  quelquefois  à  des  artifices  gros- 
siers :  ainsi,  aux  réceptions  d'ambassadeurs, 
l'empereur  s'asseyait  sur  un  trône  entouré 
d'arbres  d'or  dont  les  branchages  portaient 
des  oiseaux  chanteurs  mécaniques;  au  pied 
du  trône  étaient  placés  des  lions  automates 
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Les  Croisés. 


Croisés  en  m.trrho;  au  milieu  'k's  {^'uerricrs, 
un  évoque  à  cheval. 


Chevalier  on  rostumo  do  croih<^ 
(XMi'  sirclr),  d'après  un  manURchl 
ronsorvtS  à  Ixindrcn  au  British 
Mu%runi. 


Monnaie  'li-  IlohtWnon'l,  phnco 
U'Aiitiocho  (I0S8-IIII). 


M 

i 

_.^ 

Pèlerin  (lin  xm*  siùclc), 
^^apr^s  un  ninniiscrit  do 
la  Bibliothèque  nationale. 


Croisés  on  niarrho. 


Groupe  de    l\'in|iliors. 


Monnaie  île  l!iili<<niand, 
prince  <1  Antioelie  (1098-llil). 


Combat  nnval  entre  Cliri^tienH  et  SarraninH. 


Croisés  en  mer:  l'un  «les  nnvires  porte  une 
bannièru  surniontt^o  «i'uno  croix. 


(Cas  six  vignoites  sont  cmpruntiioa  &  un  curiniix  manuserit  >le  la  fln  du  troiiiènio  si<>eln  ou  'lu  ronuiienecnient  du  qualnrji<>ino  siècle, 
le  rf<  Pauntjiit  in  Terrnm  Sanclam,  cttnncrvé  k  Venise,  et  qui  contient  un  rr*cit  des  crni^.Tle«:.^  ^D'après  Kugler.) 


se  (IrcsHanl  sur  leurs  pattes  et  rugissant. 
Certes,  c'était  là  un  spectacle  capable  d'émou- 
voir les  envoyés  russes  ou  les  aiiiliassadiMirs 
I)iil^'arc8  ;  mais  quelle  impression  plus  grande 
encore  se  dégagerail  pour  un  speclaleur  mo- 
derne de  la  vue  du  Basileus,  à  la  fin  d'un 
triomphe,  plaçant  son  pied  sur  la  tète  de 
celui  des  captifs  qui  fut  le  plus  puissant, 
appuyant  sur  la  nuque  du  mallieiircii.v  la 
laïuf  qu'il  tient  h  la  main!  h  ce  inoniciit  les 
dignilaircs  de  la  cour  jettent  brutalement  les 
autres  prisonniers  aux  pieds  de  l'empei-eur, 
.sur  le  sol  jonché  des  lances  et  des  élendanls 
enlevés  à  l'ennemi,  tandis  que  les  gradins  de 
rili|tpntdiomi'  ou  les  portiques  du  Forum 
Augustwon     retentissent    des    acclamations 


rythmiques  des  assistants  couronnés  de  fleurs. 
La  vie  privée.  —  Dans  les  usages  de  la 
vie  privt'i;  la  tradition  aiiti<|ue  se  maintint 
liingtemps  encore  h  Ryzancc.  Les  maisons  de 
C-onstantinople  conser vinrent  en  général  le 
plan  <lcs  habitations  antiques;  quel<|ues-uncs 
seulement  furent  munies  de  tours  fortifiées, 
refuge  en  temps  d'émeute.  Les  convives  conti- 
nuèrent i\  se  placer  autour  des  tables,  couchés 
sur  des  lits  coniini>  ilaiis  l'ancienne  Rome. 
Mais  les  rap|)orts  fréquents  des  Byzantins 
avec  les  Orientaux  vl  leur  voisins  barbares 
amenèrent  quebjues  changements.  L'ample 
costume  des  anciens  Romains  est  remplacé 
par  les  longs  vêtements  ajustés  au  corps; 
l'influence  orientale  se  fait  vivement  sentir 
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Les  Croisés.  —  Les  ordres  militaires. 


Fragment  d'un  vitrail  do  l'abbaye  do  Saint- 
Denis  ,  aujourd'hui  détruit,  représentant  un 
combat  ontro  croisés  et  Sarrasins.  (D'après 
Montfaucon.) 


Autre  fragment  du  vitrail  de  Saint  Denis, 
représentant  b's  croises  mettant  en  fuite  un 
groupe  de  Sarrasins.  (D'après  Monlfaucon.) 


Sceau  de  Guillaume,  patriarche  de  Jérusalem 
(face  et  revers),  (Archives  nationales.) 


Sceau  des  chevaliers  do  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  :  on  y  voit  fipuré 
un  malade,  par  allusion  à  la  destina- 
tion première  de  l'ordre.  (Archives 
nationales.) 


Sceau  do  l'ordre  du  Temple;  on  y 
voit  représenté  un  édifice  qui  pré- 
sente une  curieuse  rcssomblanco 
avec  la  mosquée  d'Omar.  (Archives 

nationales.) 


Templier  en  costume  de  chevalier  do  la  fin  du  treizième  siècle; 
son  bouclier  et  sa  cotte  portent  la  croix  rouge,  insigne  de  l'ordre; 
d'après  un  manuscrit  conservé  à  Rome  à  la  bibliothèque  Barberini. 


L'empereur  Frédéric 
BarberouBse  en  costume 
do  croisé,  d'après  un  manus- 
crit de  1 1 8U  conservé  à  Rome 
au  Vatican  {d'après  Jâger). 


Contre-sceau  d'AmauryI",roi  de  Jérusalem  (1162-1173):  sur  le  revers, 
à  gauche,  les  trois  principaux  monuments  do  la  Jérusalem  chrétienne, 
l'église  du  Temple,  la  tour  de  David  et  le  Saint-Sépulcre;  sur  la  face,  à 
droite,  le  prince  dans  un  costume  analogue  à  celui  des  princes  byzantins. 
(Archives  nationales.) 


Templier  en  costume  d'inté- 
rieur; il  porte  la  croix  sur  son 
manteau  (d'après  Hélyot). 


dans  la  décoration  des  étoffes  ornées  à  la 
manière  arabe  de  motifs  géométriques,  d'ani- 
maux   traités    conventionnellement,   de    rin- 


ceaux, de  bordures  de  feuillage.  Dans  le  cos- 
tume militaire,  l'équipement  resta  romain, 
mais    l'introduction   de    soldats   occidentaux 
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Édifices  élevés  par  les  Croisés  en  Terre  sainte. 


Vae  da  Saint-Sépulcre.  iiorl»il  sud  (étal  actuel).  (D'après  do  Vogtt*.)  —  Ci'lto  église  rat'conslruilo  par  lus  cruiaéa  sur  1  umplaoemont 
vciniinS  par  les  chriHicns  conimo  «y aal  «orvi  d»  a<ipullure  au  Cbriiit.  Aurun  chanKomont  imiwrlanl  ne  fut  apporUS  à  ce»  édifice»  jusqu'en  180»  ; 
■nais  à  cette  date,  on  incendie  ravagea  l'églim  qui  (Ut  maladroitement  réparéo  par  lo«  Orecs. 


dans  les  armi^es  byzantines  répandit  l'usago 
de  la  cottfi  de  mailles  et  du  casquo  à  nasal. 
L'art  byzantin.  —  La,fiadili<iii  anliiiuc,  la 
religion  chrétienne,  l'influence  de  l'Orient 
conlrihii(>renl  ainsi  à  la  formation  h  By/.aiirt' 
d'une  civili.salion  nouvelle,  la  plus  brillank' 
pcut-ftlro  du  moyen  Age.  Ce  serait  dans  son 
art,  qui  se  développe  particulièrement  du 
septi^me  an  lroizi^mc  siècle,  qu'il  faudrait 
en  clierclior  les  plus  ('•datants  témoignages. 
L'emploi  définitif  do  la  coupole  surélevée  sur 
un  tambour  i  yliiidricjuc  a(;lu'va  de  donner 
à  rarcliilecture  religieuse  de  IJyzance  s(in 
caractère  original.  Des  écoles  de  peintres  se 
formèrent,  qui  nous  ont  lais.sé  des  spécimens 
intéressants,  quebinefois  vraiment  beaux,  de 
leur  talent  de  niiiiiaturisles;  nous  savr)ns  par 
le»  descriptions  d'auteurs  quel  heureux  usage 
les  artistes  byzantins  faisaient  de  la  mosaïque; 
enfin,  les  nombreu.x  objets  épars  dans  nos 
musées  et  dans  les  trésors  de  nos  cathé- 
dralcs,  plaques  d'ivoire,  coffrets  habilement 
fiselés.  niilels,  rclirpiriires,  port(>s  de  brmr/.e, 


fragments  d'étoffes  précieuses,  nous  sont  un 
sîir  garant  de  la  richesse,  de  l'élégance  et 
souvent  aussi  de  la  pureté  de  l'art  byzantin. 

Les  Sarrasins.  —  De  l'autre  côté  du  Bos- 
phore ,  déjà  trop  rapprochés  de  Byzance . 
étaient  les  petits  Etats  sarrasins.  La  vie  des 
seigneurs  arabes  n'était  pas  fort  différente 
de  celle  des  barons  d'Occident  ;  ils  avaient 
en  commun  avec  les  .seigneurs  francs  le  goût 
de  la  chasse,  les  passes  d'armes,  l'babitude 
de  guerroyer  h  tout  propos,  les  sentiments 
chevaleresques.  Ils  différaient  siirlonl  des 
chrétiens  par  leur  équipement;  montés  sur 
des  chevaux  rapides,  ils  combattaient  avec 
des  armes  légî;res,  le  sabre  à  lame  mince, 
la  lance  en  bois  de  roseau,  l'arc  de  bois  léger, 
le  bouclier  de  bois,  la  colle  de  mailles  et 
la  casaque  rembourrée. 

Les  Croisades.  —  Les  premières  expédi- 
tions des  croisés,  ainsi  mmimés  de  la  croix 
qu'ils  portaient  cousue  sur  leurs  habits,  ne 
furent  guère  composées  que  d'une  immense 
cohue  de  prélres.  de  vilinM«  el  «le  >ieii:in'Mr>i  ; 
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Édifices  élevés  par  les  Croisés  en  Terre  sainte. 


Tour  de  David,  à  .li-nisalfni.  Cotte  loiir,  «iéjà  signa- 
lée par  l'historien  Josèpho  an  premier  si(>c]e  de  l'ère 
chrétienne,  était  considérée  par  les  chrétiens  comme  le 
point  le  mieux  fortifié  do  la  ville.  (D'après  Guérin.) 


Monnaie  d'Aniaury  !•" 
roi  .lo  ,Iérusaloni(ll62-in:; 
avccieSaint-Sépulcretigni 
sur  le  revers. 


Monnaie  <los  chrétiens 
<lo  Palestine,  avec  au  revers 
la  tour  do    David. 


Constructions  à  Tripoli  i  Syrie)  remontant  à  l'époquo 
des  Croisades.  (D'après  Lortet,  Tour  du  Monde.) 


ces  derniers  à  cheval 
ou  en  litière  au  mi- 
lieu des  lourds  cha- 
riots qui  traînaient 
leurs  bagages.  Fré- 
déric Barberousse,  le 
premier,  ne  voulut 
avoir  dans  son  armée 
que  des  gens  de 
guerre.  On  avait  jus- 
qu'alors suivi  la  voit; 
de  terre;  à  partir  de 
la  fin  du  douzième 
siècle,  la  voie  de  mer 
fut  préférée.  Déjà 
depuis  longtemps  c'était  elle  qu'empruntaient 
les  marchands  et  les  pèlerins.  Les  départs 
avaient  lieu  dans  les  ports  italiens  et  du  sud 
de  la  France,  à  Pâques  et  à  la  Saint-Jean. 
On  longeait  la  côte  italienne  jusqu'au  détroit 
de  Messine,  que  l'on  franchissait  pour  gagner 
la  mer  Ionienne;  et  par  Candie,  Rliodes  et 
Chypre,  on  gagnait  Acre,  le  grand  port  de 
débarquement   en   Palestine. 

Les  seigneurs  en  Palestine.  —  Les  cheva- 
liers qui    demeurèrent    en    Palestine   furent 


Entrée  de  Tahhaye    de   Sainte 
dépendant  de  l'ordre  do   l'Hôpital, 
de  Vogiié.) 


presque  tous  des 
Français;  ils  devin- 
rent les  possesseurs 
du  sol  qu'ils  firent 
cultiver  par  les  po- 
pulations indigènes. 
Ceux  qui  voulurent 
se  consacrer  plus  ac- 
tivement au  service 
de  Dieu  entrèrent 
dans  les  ordres  mi- 
litaires qui  se  for- 
mèrent alors,  les 
Hospitaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem, 
les  Templiers,  ou  dans  l'Ordre  ïeutonique.  Le 
caractère  moitié  religieux,  moitié  militaire  de 
ces  congrégations  apparaissait  dans  quelques 
détails  do  leur  costume  :  leurs  membres  por- 
taient l'armure  des  chevaliers,  et  par-dessus 
un  manteau  noir  avec  croix  blanche  pour  les 
Hospitaliers,  blanc  avec  croix  rouge  pour  les 
Templiers,  blanc  avec  croix  noire  pour  les 
Chevaliers  Teutoniques. 

Les  bourgeois.  —  Les  marchands,  qui  for- 
mèrent la  bourgeoisie,  étaient  presque  tous 


Marie-la-Grandc,  couvent   do  femmes 
à  Jérusalem  (état  actuel).  (D'après 
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Forteresses  élevées  par  les  croisés  en  Terre  sainte. 


Vae  du  Krak  des  Ch«Tall«ra,  rp^laun^  (li'ajirvH  Uoy).  —  Ondonnu  le  nom  do  Krak,qut  sipiill**  |iruhahh<tiionton  Ayrion  •■  forlorfHito  »,àun«* 
importante  plar»»  do  gtiorn*  cDiiulniito  au  d«*hut  du  xiii*  niiVIp  par  Iph  rh(*valifr«  de  l'Hôpital,  sur  uno  hauteur  dominant  lo  roi  qui  rt^unit 
la  vallëo  de  l'Oronto  avtM-  le  basHin  A**  la  M'f<lit**rran(-'f*.  Oll't  fortoroAse  tiil  prtHc  aux  t-hn^Uen»  par  lo  aultui  d'Égypla  Itybars,  ca  1S7I. 


H^^^^ 


l^'ï^'^'^ 


Vna  du  Krak  dM  ChtTollan  (<!UI  artuol;. 


JSS^Ts 


originaires  dn  (j«;iio»,  de  Vonisc  cl  lic  Pisc. 
Ils  avaient  pri»  une  pari  active  à  la  conqinMc, 
leurs  flollef)  ravitaillant  les  rroisés  ou  l)l(i(|nan( 
les  ports.  En  récompense  de  leurs  services, 
ic9  princes  leur  donnèrent  des  territoires  consi- 
d<*rables  dans  les  villes,  dont  ils  formèrent  de 
petites  n'-ptliliques  administrées  par  de»  fonr- 


tlfl  M    IlIKTOIllgt  K. 


Ruines  A'wn  anlro  rhnloari  .Ioh  nns|iitnlii'r«,  .\  Mnrknb  iSvrio). 

tionnaires  envoyés  de  la  mère  patrie;  on  y 
trouvait  le  bailliage,  résidence  du  gouverneur, 
siège  de  l'administration  et  du  Irilniiinl.  des 
églises,  de  vastes  entrepôts  servant  aussi  do 
magasins  de  vente,  des  moulins,  des  fermes, 
des  abattoirs,  des  bains,  enfin  les  maisons 
d'habitation. 

10 
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Les  Sarrasins. 


Sarrasin  (Schlumbcrgcr). 


Femme  sarrasinc. 
(Schiumberger). 


Monnaie  frappdc  au  sicgo 
ds  Damas  (1148)  (Cabinet  des 
mëdaillesj. 


Armée  sarrasine  en  marche  (Schiumberger).  —  t^ctle  vij^ncttc.  ainsi 
que  celles  qui  figurent  un  Sarrasin  et  une  femme  sarrasinc,  est  empruntée 
à  un  manuscrit  arabe  du  xiii'  sit^cle. 


Autre  monnaie  frappée 
au  siège  do  Damas  (tl48) 
(Cabinet  des  médailles). 


Les  villes.  —  Par  suite  des  razzias  conti- 
nuelles des  cavaliei's  musulmans,  les  chré- 
tiens s'établirent  dans  les  villes  fortes  de  la 
côte  ou  dans  de  puissants  châteaux  forts  sur 
les  montagnes  de  l'intérieur.  Les  villes  foi'- 
maient  un  ensemble  de  rues  étroites,  aux 
maisons  serrées  les  unes  contre  les  autres, 
munies  de  tours  à  l'italienne  et  reliées  par 
des  voûtes  jetées  en  travers  de  la  rue,  pour 
assurer  la  fraîcheur  et  prévenir  les  ravages 
des  tremblements  de  terre.  La  capitale,  Jéru- 
salem, était  une  fort  petite  cité.  Sauf  l'église 
du  Saint-Sépulcre,  il  ne  reste  pas  grand'chose 
aujourd'hui  des  monuments  que  les  Latins 
élevèrent  dans  la  ville. 

La  vie  privée.  —  Les  chrétiens  établis  en 
Palestine  empruntèrent  aux  Syriens  une 
grande  partie  de  leurs  usager .  Beaucoup 
d'entre  eux  épousèrent  des  femmes  indigènes 
et  leurs  enfants,  les  ponlains,  vécurent  de 
plus  en  plus  à  l'orientale,  i-enfermant  leurs 
femmes  et  leurs  filles  et  ne  les  laissant  sortir 
que  voilées.  Comme  les  musulmans,  ils  déco- 
rèrent leurs  demeures  de  marbres  précieux  et 
de  mosaïques  ;  ils  adoptèrent  les  vêtements 
à  l'orientale,  parfois  même  le  turban,  la 
longue  tunique  arabe  et  les  souliei"s  à  pointe 
recourbée. 


Prospérité  de  la  Palestine.  —  L'existence 
était  douce  dans  ce  riche  pays,  centre  d'une 
industrie  et  d'un  commerce  fort  actifs.  L'agri- 
culture était  florissante  gi'âce  à  l'admii-able 
fertilité  du  sol,  accrue  encore  par  un  habile 
système  d'irrigation  ;  les  jardins,  surtout  aux 
environs  de  Tyr  et  de  Tripoli,  présentaient  en 
abondance  orangers ,  figuiers,  citronniers, 
amandiers,  oliviers  et  cannes  à  sucre.  Les 
vignobles  du  Liban  étaient  renommés.  La 
production  du  coton  et  de  la  soie  était  abon- 
dante; Antioche,  Tyr,  Tripoli  fabriquaient 
de  célèbres  étoffes  de  soie  que  l'on  teignait 
avec  l'indigo  du  Jourdain,  la  garance  de 
Damas  et  la  pourpre  de  Tyr;  il  y  avait  encore 
dans  les  villes  des  fabriques  de  poteries  fines 
et  de  verrerie.  Enfin  la  Syrie  était  sur  le  pas- 
sage des  caravanes  musulmanes  qui  se  ren- 
daient en  Egypte,  et  ses  ports  recevaient  en 
grande  quantité  les  produits  asiatiques,  qui 
étaient  ensuite  exportés  en  Occident.  Cette 
prospérité  dura  deux  siècles;  mais,  par  leur 
indiscipline  et  leurs  discordes,  les  chevaliers 
chrétiens  perdirent  ces  admirables  contrées, 
et  depuis  ce  jour  ces  antiques  cités,  retom- 
bées sous  la  placide  domination  musulmane, 
n'ont  plus  connu  la  fiévreuse  activité  des 
grands  ports  de  commerce. 


Janvier.  ~  Janns  k  table  regarde 
l'annito  qui  commenco  '  et  l'annëe 
iiui  Anit. 


tiai.  —  Un  homme  so  ropo^iant 
à  l'ombro  do  deux  arbres. 


Firrier.  —  Un  vieillard 

près  du  fou. 


Uars.  —  I/ea  travaux 
de  la  vigne. 


Médaillons  symbolisant  les  mois,  empruntés  au  soubassement 
d'une  porto  de  la  cathédrale  d'Amiens  (xiii*  siècle). 


CHAPITRE    XIII 

Les   Villes 
et  les   Campagnes. 


Les  villes  jusqu'au  XP  siècle.  —  Les 
!  Barbares  n'aimaient  pas  le  séjour  des 
villes  ;  aussi  les  cités  romaines,  celte  riche 
parure  de  l'Empire,  subirent-elles  à  partir 
du  IV*  siècle  une  rapide  et  profonde 
décadence.  Quelques-unes  disparurent; 
d'autres,  mises  au  pillage  par  les  bandes 
barbares,  furent  longues  à  se  remettre  des 
maux  soufferts  ;  toutes  se  resserrèrent 
et  se  dépeuplèrent.  Mais  pendant  le  long 
travail  de  réorganisation  de  la  société 
européenne,  qui  dura  du  v*  au  xi*  siècle, 
il  se  forma  à  côté  des  anciennes  villes  d. 
nouveaux  centres  de  population;  tanlùl 
ce  fut  autour  du  château  seigneurial  que 
se  groupèrent  lentement  les  habitations, 
tantôt  autour  d'une  abbaye.  Ces  agglo- 
mératious   devinrent  fort  nombreuses  ; 


Avril.  —  La  oliaasa 
au  faucon. 


Juin. 


La  fenaison. 


Xorembrt^. 


Signf    'tu     /n-ttiK/U*' 

Las  Pelaaona. 


LaOaprlooma. 


Dfttmbrr.  —  La  aalalaoD 
de«  viaadoa. 
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Homme  du  peuple  au  travail  (xii"  siècle), 
restitué  par  VioUet-Lo-Duc,  d'après  lo  manuscrit  do 
Herrado  de  Laudsberg. 


Homme  du  peuple  au  travail  (fin 
du  XI*  sit'cle),  d'après  les  peintures  de 
l'église  do  Saint-Savin. 


Homme  du  peuple  (début  du  xii'  siè- 
cle), restitué  par  'N'iollet-Le-Duc,  d'après 
un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Tours. 


Homme  du  peuple  (fin 
du  XI'  siècle),  d'après  les 
peintures  de  l'église  de  Saint- 
Savin. 


Homme  du  peuple  (milieu  du 
XIII'  siècle),  restitué  par  Viollet- 
Le-Duc,  d'après  un  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  nationale. 


Bourgeois  (xiii"  siè- 
cle), d'après  un  bas- 
relief  de  la  cathédrale 
do  Reims. 


Bourgeois  (fln  du  xiii*  siècle), 
restitué  par  Viollet-Le-Duc,  d'après 
un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale. 


mais  jusqu'au  xi' siècle,  les  plus  importantes 
de  ces  villes  n'eurent  guère  que  quelques 
milliers  d'habitants.  Seules,  les  villes  du  midi 
de  l'Europe  conservèrent  quelque  importance. 
La  plupart  de  nos  villes  actuelles  ne  furent 
ainsi  à  l'origine  que  de  grosses  bourgades 
poussant  au  hasard  leurs  ruelles  étroites  et 
sales  au  pied  du  donjon  seigneurial  ou  bien 
autour  du  clocher  de  l'abbaye.  Au  xii°  et  au 
xni*  siècle,  un  autre  type  de  ville  prit  naissance 
dans  des  conditions  différentes  :  ce  furent  les 
villes  neuves  créées  en  grand  nombre  par  les 
rois  de  France  et  d'Angleterre  ou  par  de 
puissants  seigneurs,  comme    les   comtes   de 


Champagne  ;  elles  furent  édifiées  sur  un  plan 
régulier,  en  forme  de  rectangle,  le  plus  sou- 
vent munies  d'une  solide  muraille,  partagées 
par  des  rues  tirées  au  cordeau,  se  coupant  à 
angle  droit.  Les  principales  voies  allaient  des 
portes  fortifiées  de  l'enceinte  à  de  petites 
places  où  l'on  avait  placé,  ici  les  halles,  là 
l'église  avec  son  cimetière. 

La  commune.  —  A  partir  du  xi'  siècle, 
grâce  au  progrès  de  l'industrie  et  du  commerce, 
les  villes  commencèrent  à  retrouver  leur 
importance  dans  la  société.  Beaucoup  d'entre 
elles  devinrent  aloi's  assez  riches  pour  conqué- 
rir ou  acheter  de  leurs  seigneurs,  qu'ils  fussent 
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Les   villes  :  aspect   général  ;    habitations. 


Vae  générale  de  la  cité  de  Carcassonne  (d'après  une  photographie).  —  Cette  ville  a  jusqu'at^ourd'hui  cooservé  md  enceinto  reconstruite 

CD  majeure  partie  au  xiii*  siècle  par  saint  I.«ouis. 


Maison  41  i'.aii«saile(Tarn-  Maison  bourgnlKnonne restituée  Maison  du  xtii*  liècle 
rlC.nrunne)  du  indiou  du  (xiil'  »i*rle)  par  VioUet- Ixj- Due.  à  Provins  (SeiDO-ot-Marne) 
XIII'  ai«clo(Viollet-I/e-Dnc).        d'après  différents  types  de  la  région.      (VioUet-Le-Duc). 


Maison  dn  xiii*  siArle  k  Sainl- 
Anloniii  (Tarn-ct-naronne),  res- 
taurée (Viollel.Ixi-Duc). 


laïques  ou  ecclésiasliques,  le  droit  de  s'admi- 
nistrer elli'H-mèmos  ;  elles  fomièrenl  ainsi  de 
petites  républiques  qui  prirent  le  iioni  de 
communes,  hcs  signes  matériels  les  plus  carac- 
térisli(|iu's  de  l'indépendance  communale 
furent  la  cliurlf,  le  sceau  et  hrffroi.  Le  pn-cieux 
rouleau  de  parchemin  où  étaient  tracés  d'une 
belle  écriture  régulière  les  droits  de  la  cité, 
était  conservé  dans  un  colTret  renfermé  dans 
le  betTroi.  Chaque  ville  avait  un  sceau,  dont  la 
garde  était  confiée  au  maire  de  la  ville;  on 
voit  souvent  fif^uré  sur  ces  petits  objets  le 
maire,  en  costume  do  guerrier,  debout,  tenant 
l'épéo  et  le  bouclier,  revêtu  de  la  cotte  de 
mailles  et  du  casque  &  nasal;  quelquefois  le 
maire  est  représenté  en  costume  civil  et  tête 
nue;  souvent  aussi  le  sceau  donne  une  image 


réduite  de  la  ville,  de  son  enceinte  ou  de  ses 
monuments.  Parfois  encore,  on  y  a  placé, 
comme  sur  les  sceaux  seigneuriaux,  un  cava- 
lier armé  de  toutes  pièces  et  galopant. 

Le  beffroi.  —  Le  beiïroi  était  en  général  une 
tour  carrée  élevée  sur  une  des  places  de  la 
ville  ;  il  était  surmonté  d'un  comble  de  char- 
pente recouvert  d'un  toit  de  plomb  ou  d'ardoise. 
C'était  l?i  qu'étaient  suspendues  les  clor lies  de 
la  commune.  Au-dessous  du  toit  régnait  une 
galerie  percée  de  fenêtres;  lèse  tenaient  jour 
et  nuit  lies  guetteurs,  chargé's  de  sonner  pour 
indi<|iier  les  heures,  le  couvre-feu,  appeler  les 
bourgeois  à  l'assemblée  ou  au  tribunal,  pré- 
venir la  cité  d'un  danger  quelconque,  d'un 
incendie  ou  de  l'approche  d'un  parti  ennemi. 
Le  beiïroi  était  le  lieu  d<*   réunion  des  inagis- 
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Les  sceaux. 


Sceau  do  la  commune  do  Soissons  (1248). 
Un  homme  d'armes  entouré  de  figures  qui 
représentent  probablement  les  échevins. 


Sceau  do  la  commune  de  Strasbourg 
(xiii"  siècle).  La  Vierpe  et  l'Kniant  Jésus 
sous  un  portique;  derrière,  une  ép:lise;  on 
aperçoit  plus  loin  l'enceinte  de  la  cité. 


Sceau  de  la  commune  d'Abbevillo '(1187). 
Uu  homme  d'armes  it  cheval  tenant  le 
bouclier  et  l'épëe. 


Sceau  do  la  communo 
de  Houcn  (I262J,  fig-urant  un 
lion. 


Sceau  de  la  commune  de 
Meulan  (I24:i).  Têtes  figu- 
rant prohabloment  les  ma- 
gistrats municipaux  de  la 
commune. 


Sceau  de  la  commune  do 
Dijon  (xiii"  siècle).  Au 
centre,  un  homme  à  cheval  ; 

en  bordure,  portraits  des 
magistrats  de  la   cité. 


Sceau  do  la  commune  de 
Namur  (1264).  L'enceinte  est 
surmontée  do  sa  bannière. 


Sceau  de  la  commune  do 
Maubeuge  (xi*  siècle)  figu- 
rant un  feuillage. 


Sceau  de  la 
commune  do  Dun- 
korque(l  244),  figu- 
rant un  poisson . 


Sceau  do  la  commune  de 
No}on  (12.'i0j.  Vn  homme 
d'armes  à  mi-corps  au-dessus 
d'une  enceinte,  tenant  la  ban- 
nière do  la  cité. 


Sceau  do  la  cor- 
poration des  mar- 
chands de  l'eau  de 
PariSj  (xiii"  siècle;. 


Sceau  de  la  commune  de 
l'ontoise  (1228).  Le  pont  ;  der- 
ritTe  le  pont,  la  cité. 


trats  municipaux  ;  on  y  trouvait  aussi  des 
salles  servant  de  dépôts  d'archives,  de  maga- 
sins d'armes  ou  quelquefois  de  prisons. 

Aspect  des  villes  au  XIIP  siècle.  —  A  partir 
du  xii*^  siècle,  les  villes  s'agrandirent  et 
s'embellirent.  Les  plus  riches  se  munirent 
d'enceintes  fortifiées,  en  avant  desquelles  se 
développèrent  des  faubourgs  ;  quelquefois  la 
ville  était  partagée  en  quartiers  limités  par 
des  enceintes  secondaires  avec  portes  que 
Ton  fermait  après  le  couvre-feu.  Des  ser- 
vices de  voirie  s'organisèrent;  dès  la  fin  du 


xni®  siècle,  Paris,  Reims  étaient  pavés;  dans 
les  rues,  on  assurait  l'écoulement  des  eaux 
soit  par  de  profondes  rigoles,  soit  par  de  véri- 
tables égouts.  Les  bourgeois  riches  se  firent 
construire  d'élégantes  habitations;  les  artisans 
et  les  marchands  percèrent  leurs  demeures  de 
larges  arcades  où  ils  mettaient  en  vente  les 
produits  de  leur  industrie  ou  leurs  marchan- 
dises. Ils  se  groupaient  par  métiers;  chaque 
métier ,  chaque  commerce  ayant  sa  rue. 
Combien  de  nos  -villes  présentent  encore 
aujourd'hui  un  souvenir  de  ces  groupements 
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Les   monuments. 


^i  bettrol  delà  ville  d'Ypres  (Belgique),  con>lraiU  «u  XIII*  siècle,  de  IMS  à  I30t  (d'après  une  photographie). —  Ce  monument 

est  appelé  taslle  aux  draps  depuis  que,  par  suite  de  la  construction  au  xtii*  siècle  d'un  nouvel  hètel  do  ville,  il  est  devenu  un  marchi!. 


Pont  d*  Valante*  *  Caboi 

tours,  •  se  reliait  aux  muraillr^  ■:-   m  uii,-.  ,  iiiiitii.iri<uiii   k-  << 
(Viollet-I>e-Duc).  I.  Kntri*e:  t.  Vue  d'ensemble:  3.  Une  des  pile». 


•In  xiii< siècle,  (lleotitution  <l«  M.  Paul  Oout.)  —  Ce  pont,  fortifld  par  trois 
ri  du  Lot  et  battait  les  rollines  qui  sont  situdes  sur  la  rive  oppoatfa  • 


dans  les  noms  de  leurs  rues,  de  leurs  places 
ou  de  leurs  quais  :  quai  des  OrR-vres,  jilare 
de  la  Boucherie,  rue  de  la  Grande  el  de  la 
Pelile-Tannerie,  rue  de  la  Poissonnerie,  étape 
au  Vin,  place  du  Change,  clc.  Les  rues,  en 
glanerai  ('■Iroiles,  renrontraieni  souvent  les 
murailles  de  couvents  ou  d'hôpitaux  pourvus 
de  vastes  jardins,  dont  la  verdure  se  déta- 


chait clairement  au  milieu  de  toits  pointus 
couverts  d'ardoises  grisAtros  ;  au-dessus  des 
maisons  accroclit^es  ft  leurs  flancs  s'élevaient 
les  églises  el  les  chajielles  construites  en  si 
grand  nombre  au  xiu"  siècle.  A  la  fin  de  ce 
siècle,  telle  ville,  comme  Provins,  présentait 
dans  l'enceinte  étroite  de  ses  murailles  vingt 
édifices  religieux.  Dans  l'intérieur  même  des 
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Mendiant ,  tin  du 

xiP  siôclo  {d'après  un 
manuscrit  do  la  Bi- 
bliothèque nationale). 


Vue  intérieure  de  la  grande  salle  do  l'IIôtel-Dieu  à  Angers,  construit  au  xii*  siècle. 
Quatre  rangées  de  lits  peuvent  facilement  y  trouver  place.  (D'après  Gailbabaud.) 


liéprenx  tenant  en  main 
la  cliquetto  avec  laquelle 
ces  malhfureux  étaient  to- 
nus de  signaler  de  loin  leur 
présence  ;  d'après  un  vitrail 
delà  cathédrale  de  Bourges 
(xiii«  siècle). 


Fontaine  de  route  (xiv*  siècle), 
le  long  du  Clain,  près  de  Poitiers 
(VioUel-Le-Duc). 


»-■ 
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Ir- 
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Gibet   de    Montfaucon,   restitué 
d'après  d'anciens  dessins  par  Viollet- 
Le-Duc. 


:TIn-.i]l.u..>-.'.IT'^^ 


rsv 


Croix  de  cimetière  à  Mezy  (Marne), 
restituée  par  Viol!et-Le-Duc  d'après  les 
débris  qui  en  subsistent  (xm'  siècle). 


Fontaine  de  place  à  Provins  (xm»  siècle) 
(Viollet-Le-Duc). 


Lanterne  des  morts  à 
Ciron  (Indre)  (xn«  siècle) 
(VioUet-Lo-))ao). 


cités,  quelques-unes  des  églises  étaient  en- 
tourées de  cimetières  garnis  sur  les  côtés 
de  galeries  servant  de  charniers.  Les  édi- 
fices civils  étaient  rares;  à  part  le  beffroi,  l'on 
ne  trouvait  guère  que  les  halles  formées  d'un 
toit  porté  sur  des  piliers  de  bois  et  ouvertes 
de  tous  côtés.  Nos  grandes  cités,  au  moins 
dans  le  Nord,  n'eurent  d'hôtel  de  ville  qu'à 
partir  du  xv°  siècle.  Au  xin'  siècle,  dans  les 
villes  un   peu   importantes,  les  rues  étaient 


fort  animées.  «  Les  rues  marchandes  avec 
leurs  boutiques  ouvertes  et  leurs  étalages 
avancés  sur  les  voies  publiques  ressemblaient 
à  des  bazars.  La  rue  devenait  comme  la  pro- 
priété du  marchand,  et  les  piétons  avaient 
peine  à  se  faire  jour  pendant  les  heures  de 
vente  ;  quant  aux  chevaux  et  aux  chariots,  ils 
devaient  renoncer  à  circuler  au  milieu  de  rues 
étroites,  encombrées  d'étalages  et  d'acheteurs. 
Pendant  les  heures  de  repas,  les  transactions 
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Monuments,  habitations. 

S, 


Honnale  do  Pijronno  (xiii*  siùclo). 


Façade  d'une  mataon  (début  du  xii*  niôclo). 
restituée  par  Viollct-I»  Duc  d'après  des  docu- 
ments recueillis  particuIi^rtMiiont  en  Bourgogne, 
dans  le  Nivernais  et  la  haule  Champagne. 


'Vue  d'une  boutique  t  Paris,  xiii*  siècle, 
restituée  par  Viollcl'I.e-Dac  d'après  d'anciens 
dessins. 


Honnale  de  Melun  (xii*  siècle). 


Monnaie  deCompiègne 

(XII*  siècle). 


Monnaie    <lo   Poissy 

{Xll*  siècloj. 


Monnaie  do  I.illv 
(xiii*  siècle). 


La  Orange  aux  Dlmea,  &  Provins  (xiir  irée  d'apriys  Oailhabaud.  -- 

Cette  vnstc  construction,  qui  existe  encom  .T)^  ,    rii  partie,  servait  probable- 

ment d'entrepAt  aux  denrrios  venues  du  midi  de  la  France.  Son  nom  provient  de  la 
destination  que  lui  duuni'rent  avant  17*1)  les  chanoines  de  l'église  Kainl-Unihace, 
devenus  son  acquéreurs,  qui  jr  renfcnnaiont  les  produits  de  leurs  dîmes. 


Monnaie  de  Paris 

(XII*  siècle). 


ter 


Plaœ  de  Monpetler  (Dordogne),  xiit*  siècle,  remarquable  par  la  dis|HMilloa 
réi.'>ilierede'>liiliiuentsencarr4aaloiu'd«lsplace.(Viollrt  I     *' 

ALIil  M    insKiHIgtR. 


Fanne  de  la  Orange-Mcsiay.  près  Tours,  construito 
au  xtlf  aièrlo.  (D'après  Verdier  et  Gallois  ) 

20 
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Marchands  drapiers  (Chartres). 


Ciseaux  ixiii'  siècle).  — 
Col  outil  ainsi  que  les  deux 
autres  ont  été  rostitu<5s  par 
VioUet-Lc-Duc  d'après  des 
miniatures  ou  des  débris 
trouvés  dans  des  fouilles. 


Marchands  de  tourrures  (Chartres). 


Ciseaux  pour  tondre  le  drap 
(xiir  siècle). 


Charpentier ,  restitué  par 
VioUet-hc-Duc  d'aprôsun  ancien 
dessin  d'une  tapisserie  du  xin* 
siècle,  aujourd'hui  disparue. 


Marchands  drapiers,  d'après  un  bas-relief  de  la  cathédrale  de  Reims 
(xiu"  siècle). 


Tourneur,  d  a  près  un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale  (xm«  siècle). 


.^jflfiiQf 


Vente  de  pelleteries  (Bourges). 


Changeurs  (Chartres). 

Ces  représentations  de  métiers,  comme  celles 
de  la  pag^e  156,  sont  empruntées  pour  la  plupart 
aux  vitraux  des  catliédrales  do  Chartres  et  do 
Bourges  (xii*  et  xiu»  siècles);  ces  groupes  sont 
presque  tous,  dans  les  vitraux  d'où  ils  sont  tirés. 
placés  au  bas  de  la  verrière  et  figurent  les 
corporations  qui  ont  fait  dou  à  l'église  de  ces 
vitraux. 


Vente  do  pelleteries  (Bourges). 


LES   VILLES   ET   LES   CAMPAGNES 
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Une  foire  au  XIII'  siècle. 


Une  fotre  en  Champagne  tu  trcisi^me  sièclo.  —  Au  centre  do  la  rompoaition.  un  bourgeois  et  ita  femme  reviennent  de  faire  leurs 
©miilette.*;  U  droite,  devant  une  boutique,  de»  marrhanda  do  drap  et  leurs  rIienU:  un  commis  à  genoux  di^ballo  dei*  draps,  un  autre  va  porter 
dc«  ballots;  A  gauche,  un  mendiant;  un  autre  lUalage  de  drapier;  un  groupe  de  gens  faisant  poser  leur  monnaie  par  un  changeur;  en  arrière, 
•0  second  plan,  un  seigneur  et  se*  gens  traversent  la  foule;  à  gauche,  une  parade  de  saltimbanques;  à  droite,  d'autres  boutiques;  en  arriére, 
les  bétimeoU  de  U  place;  maiaona,  igUne.  etc. 


étaient  suspemlues,  bon  nombre  de  boutiques 
se  fermaient.  Lorsque  le  couvre-feu  ,s()iinait 
et  les  jours  fériés,  les  rues  devenaieiit  silen- 
cieuses et  presque  désertes.  »  (Viollet-Le-Duc.) 
L  industrie.  —  La  renaissanci-  du  com- 
merce el  (le  l'induslrit!  qui  se  imxUiisil  à 
partir  du  xi*  siftcle  amena  dans  les  villes  iiiic^ 
remarquable  prospérité.  Ni  l'industrie,  ni  le 
commerce  ne  se  pratitjuaient  alors  cdinrni' 
aujourd'hui;  il  n'y  avait  alors  ni  grandes 
usines  où  s'entassent  les  ouvriers,  ni  vastes 
magasins  où  s'amoncellenl  les  marchandises 
de  tout  genre.  Chaque  patron  travaillait  dans  sa 
mai.Hon  avecquelquesouvriers  et  apprentis.  ('a*s 
usages  commandaient  le  plan  des  habitations 
d'artisans  ou  de  marchands.  Suivant  Vinllel- 
Le-Duc,  le  rez-de-chausséf  de  ci's  demeures 
se  composait  d'une  salle  s'ouvrant  sur  la  rue 
par  un  grand  arc  prenant  toute  la  largeur  dv 


la  pièce,  avec  un  mur  d'appui  pour  poser  les 
marchandises;  puis  (riiii  ai ^i^re- magasin 
(ouvroir).  Les  ouvriers  travaillaient  soit  dans 
l'ouvroir,  soit  dans  la  boutique  elle-mt^me. 

Le  commerce.  —  Pour  commercer  avec 
l'étraii^'cr,  des  associations  se  formèrent  et 
c'était  par  groupes  que  les  négociants  se  ren- 
daient d'un  pays  dans  un  autre,  trop  souvent 
contraints  de  défendre  par  les  armes  la  longue 
file  de  mulets  ou  de  chariots  chargés  de  mar- 
chandises contre  les  attaques  d'une  bande  de 
brigands  ou  même  conln;  les  gens  de  quel- 
que seigneur  rapace.  Sur  mer,  les  gros  vais- 
.scaux  ronds  à  deux  ou  trois  ponts,  à  deux 
mâts,  à  six  voiles,  munis  de  chAteaux  défcn- 
sifs,  naviguaient  également  de  con.serve  pour 
opposer  une  résistance  plus  efficace  aux 
pirates.  Au  xni*  siècle,  les  routes  furent  plus 
.sûres  et  entretenues,  el  dès  le  xn'  siècle,  des 
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Les  métiers. 


Charcutiers  (Bourges), 


Bouchers  (Chartres). 


Sceau  de  Douvres  (xiii'  siècle) 
Face  :  un  navire. 


Maçons,  d'après  un  manus- 
crit du  treizième  siècle.  (D'après 
Greon.) 


Charpentiers  (Chartres).  Un  navire  (Chartres).        mosaïque  de  Saint-Marc  de  Venise).  Tonneliers  et  charrons  (Chartres). 


Maçons,  tailleurs  de  pierre  et  sculpteurs 
ou  imagiers  (Chartres). 


WW^ 

§îiifŒ. 

M§ 

^W 

116  mniiiro™ 
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i^Inlnln-'O 

y!^hs/%J^ 

Drapiers  (Chartres). 


Vanniers  (Chartres) 


Maréchal  ferrant  (Chartres). 


Vignerons  (Chartres). 
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Les  paysans. 


V  Faoz,  rcstituf^o  par  VioIIct-Le' 
Duc.  d'âpre  an  manuscrit  da 
xin*  aiècle  (BibliotbtquD  natioDalo). 


Pioche,  d'après  an  bas- 
rclicf  do  la  cathédrale 
d'Amiens  (xin*  siècle). 


Oroupe  de  paysans  et  do  bergers  (xii*  siècle),  d'après  un  vitrail 
do  la  cathédrale  de  Chartres. 


FaaoiUe.  rcs- 
tilu<^o  par  VioUet- 
I^-l>uc,  d'après 
an  manuscrit  du 
XIII*  siècle. 


Dololre,  resti- 
tuée d'après  un 
manuscrit  da  xi* 

siôrle. 


? 


Faucille .  r('>' 
litnéo  parViollet- 
I^-Doc,  d'après 
un  manascrit  da 
xiu*  siècle. 


f  â 

W 

to    ha" 

Y 

\u^ 

Paysans  au  travail,  d'après  on  manuscrit  du  xiii*  siècle  (Bibliothèque  nationale). 


ù 

Btebe, restituée 
parViollct-I/C-Duc 
d'apn^s  un  ancien 
dessin  d'tme  tapis- 
serie du  XIII*  siè- 
cle ,  aujourd'hui 
disparue. 


r,  restitué  par  'Viollet-I^-  "■'^r 

I)ne  d'après  an  maniiacrit  de  la  Un  do        Molsaonnaor,  d'après  le  portail  do 
XIII*  siècle.  la  cathédrale  d'Amiens. 


Oharrue.  restituée  par  Viollet-lx)-D<ii'  d'après  on 
manuscrit  du  xiii'  nit^tle  cfiiiHorvé  au  séminaire  de 
Soiaaooa. 


confréries  dcmi-laïqucs,  dcmi-rcligieusca  se 
donnërcnl  pour  mission  do  conslruiro  des  ponls 
sur  les  fleuves;  c'est  ainsi  que  furent  édifiés 
les  ponts  d'Avignon  et  de  Pont-Saint-Esprit. 
Les  foires.  —  Les  lieux  de  transaction 
étaient  les  marrliés  et  les  foires.  Les  pluscéliv 
bres  étaient  pour  la  France  celles  du  Lendit, 
près  de  Paris,  de  Reaucaîro  et  de  Champagne. 
Celles-ci  avaient  lieu  k  Provins,  à  Bar-sur- 
.Aiilip,  ?iTroye8,  etdurnienl  plusieurs  semaines. 


Elles  avaient  lieu  tantAt  en  pleine  campagne, 
sous  des  tentes  ;  tantôt  dans  des  lieux  fermés 
de  murs  où  les  boutiques  dos  marchands, 
construites  en  bois,  formaient  des  quartiers, 
des  rues  et  des  places.  Quelquefois,  le  débal- 
lage se  faisait  dans  les  rues  et  sur  les  places 
de  la  ville,  et  la  cité  se  transformait  elle-même 
en  un  vaste  bazar.  Dans  chaque  ville  plu- 
sieurs foires  se  tenaient  successivement  ;  on 
rommençait    pur    les    (lrnp<<,    on    eoiilitiuait 
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Constructions  rurales. 


Maison  normande. 


Maison  languedocienne. 


Maison  à  Roiigomont  (Yonne)  (xiu*  siècle). 


Moulin  i  can  à  Bayas  (Gironde)  (xiv  siècle). 

Ces  bâtiments  ont  été  restitues  par  Viollet-I.c-Duc,  soit  d'après  des  bâtiments  encore  existants  de  nos  jours,  soit  d'après  les  récits  des 
auteurs  et  les  traditions  encore  suivies  dans  la  construction  des  maisons  de  nos  Villages. 


Manoir  à  Saint-Mddard-cn-Jalle  (Gironde) 
(xiii"  siècle). 


Maison  du  Morvan. 


par  les  cuirs  de  cordouan,  les  pelleteries  et 
par  les  épices,  etc.  ;  pendant  toute  la  durée 
de  chaque  foire  se  poursuivait  la  vente 
des  chevaux  et  des  bestiaux.  Acheteurs  et 
vendeurs  venus  pour  affaires  trouvaient  aussi 
de  quoi  se  divertir  à  ces  réunions  ;  à  côté 
des  loges  des  marchands  se  dressaient  les 
tréteaux  des  baladins,  montreurs  de  chiens 
savants  ou  d'animaux  féroces,  saltimbanques, 
acrobates,  etc.  ;  sur  les  places,  les  trouvères 
réunissaient  autour  d'eux  les  amateurs  de 
chansons  de  geste  ou  de  joyeux  fabliaux; 
et  dans  ces  foules  grisées  d'elles-mêmes, 
échauffées  par  le  vin,  la  présence  des  ser- 
gents d'armes  du  comté  n'était  pas  inutile 
pour  mettre  un  terme  aux  querelles  de  hardis 
compagnons  prompts  à  jouer  de  la  langue 
et  du  bâton. 

Les  paysans.  —  Le  xiu*  siècle  fut  une 
époque  heureuse  pour  les  campagnes.  Les 
villages  étaient  nombreux,  les  uns  nés  des 
anciennes  villas  mérovingiennes  ou  carolin- 


giennes, les  autres  formés  autour  d'un  sanc- 
tuaire, d'un  oratoire,  ou  auprès  des  bâtiments 
d'exploitation  d'un  monastère.  Beaucoup  au 
xiii"  siècle  furent  conquis  sur  les  forêts  qui 
couvraient  encore  une  partie  considérable 
du  territoire  français.  Nous  avons  peu  de 
renseignements  sur  la  vie,  les  habitations, 
le  mobilier  des  paysans  à  celte  date  ;  nous 
connaissons  mieux  les  grands  bâtiments 
d'exploitation  des  maisons  religieuses,  dont 
quelques-uns  subsistent  encore  ;  ces  fermes 
étaient  des  agglomérations  de  bâtiments  sépa- 
les les  uns  des  autres,  défendus  par  des  fossés, 
des  murs  de  clôture  avec  échauguettes,  des 
portes  flanquées  de  tourelles.  Les  cultures 
étaient  à  peu  près  les  mêmes  que  de  nos  jours; 
quelques-unes,  comme  celles  des  plantes  oléa- 
gineuses et  tinctoriales,  étaient  plus  répandues  ; 
le  bétail  était  nombreux.  Quant  aux  instru- 
ments et  aux  procédés  de  la  culture,  ce  n'est 
guère  que  de  nos  jours  qu'ils  se  sont  modifiés 
et  perfectionnés. 


Sceau  de  Henri  I" 
(1031-1060). 


Sceau  de  Robert  II 
(•9A-I03I). 


Sceau  de  Philippe  I" 
(I0SO-IIO8J. 


CHAPITRE    XIV 

La 

Royauté  française. 


Sceau  do  lA>uis  le  nra« 
(Hr«-!i.i-). 


Sceau  de  I^ouis  VII 

(1137-1180). 


Soaaode  l/ouia  l\ 
(IU«-lt70). 


an  de  Pbiltpiw  la  lUrdi 
(ItTO-itU). 


■oaau  Br*vé  pour  la  r<««ic«  peadaat  U 
Mcoade  eroited*  de  lalal  Leah. 


■oaaox  daa  rola  de  France  n-pruduils  d  «pr»»  In  oHfrinnx  conwrTé»  n%  Archivn  nallonate*. 
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Costumes  royaux. 


Roi  en  costume  de  cérémonie  {début  du 
XI*  siècle) ,  restitué  par  V'iollet-Le-Duc 
d'après  un  manuscrit  do  la  Bibliothèque 
nationale. 


La  Sainte  Vierge  dans  lo  cos- 
tuma d'une  reine  du  Xll*  siècle, 
d'après  un  vitrail  de  la  cathédrale 
de  Chartres. 


Trône  royal  au  xi'  siècle,  restitué  par  Viollet-Lo- 
Duc  d'après  un  ivoire  du  xi"  siècle. 


Un  roi  au  xii"  siècle,  restitué  par 
Viollet-Le-Duc  d'après  un  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  nationale. 


Sacre  d'un  roi  au  xin*  siècle,  d'après  une  minia- 
ture d'un  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  de 
l'Université  do  Cambridge.  (Green.) 


Un  roi  au  xiii*  siècle,  d'après  une 
des  statues  funéraires  conservées  à 
l'église  do  Saint-Denis. 


Les  rois  de  France.  —  Les,  rois  de  France, 
à  peine  supérieurs  à  l'origine  aux  seigneurs 
dont  les  domaines  entouraient  les  leurs, 'ne 
cessèrent,  du  x°  au  xnf  siècle,  d'accroître  leur 
autorité  et  parvinrent  à  établir,  au-dessus  dos 
suzerainetés  féodales,  la  loyauté  fi'ançaise. 
Mais ,  si  par  l'étendue  de  leur  puissance  ils 
s'élèvent  au-dessus  des  autres  princes,  ils  leur 
restent  semblables  par  les  mœurs  et  les  cou- 
tumes; il  ne  semble  point  qu'ils  aient  un  céré- 


monial, une  étiquette  qui  leur  soient  propres, 
et  dans  l'ensemble,  la  cour  d'un  roi  de  France 
ne  diffère  guère  de  celle  d'un  comte  de  Cham- 
pagne ou  d'Aquitaine.  Quelques  détails  dans 
le  costume,  la  forme  du  ti'ône,  celle  du  sceptre, 
les  représentations  gravées  sur  les  sceaux, 
l'oriflamme,  voilà  la  plupart  des  marques 
caractéristiques  de  l'autorité  royale,  et  par- 
dessus tout,  l'usage  d'oindre  et  de  couronner 
le  roi  dans  la  cérémonie  religieuse  du  sacre. 


LA.   ROYAUTÉ    FRANÇAISE 
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Costumes  de  rois  et  de  princes  au  XI 11°  siècle 


rh' 


Saint  Louis,  «i  a- 
(in^K  une  miiiiadiro 
«•on»crv(*c  aux  Archi- 
ver nalionalc»  (xiu' 
siècle). 


Denier    dor    du 

Louis  IX  fliiii-lîTu). 
(  Cahiiicl  dos  mé- 
•laillvs.) 


Bu8te<io  snuil  Kouis.Co  reliquaire, 
fnhriqui^  sous  Philipi»*^  le  Bel  et  long- 
tem|n<  conservé  à  la  .fainle-Chapellc, 
fut  (li'truil  sous  la  Révolution  ;  il  n'en 
rcflte  aujourd'hui  que  des  dessins. 


Monnaie  d  ar^i'ut 
do  Louis  IX  (liiii- 
liTO).  (Cabinet  des 
médailles.) 


Saint  Louis.  d'aprOs  une 
slatuelli»  du  xm-  siCcle 
ayant  (ait  partie  de  l'ancien 
retable  do  la  Sainle-Ch»- 
pello  (Musée  de  Cluny). 


Boite  h  miroir  en  ivoire  du  xiii*  siècle, 
provenant  du  trésor  do  l'abhayo  royale  do 
.^aint- Denis  et  ^présentant,  suivant  la  tra- 
dition, lllanehe  do  Ca.stillo  et  saint  Louis 
'  Musée  lie  Cluny). 


Charles  d  An|oa . 

friTe  de  saint  I.0H1S 
(IJJft-liHS),  portant 
la  ronronne  eommo 
roi  des  l>pux-Siriles, 
d'après  la  statue  pla- 
cée snr  son  tombeau 
à  Saint-Denis. 


Pierre,  comte  d'A- 
leni;nn,  fils  <lo  saint 
Louis,  mort  en  Ii8.1, 
d'aprV^s  la  statue  placée 
sur  son  tombeau  A 
Saint-Denis. 


Marg  uerite  de  Pro- 
vence, t'i'inrnc  de  saint 
Louis,  d'apri'^  un  ancien 
dessin  représentant  une 
statue  'lo  cette  princesse, 
autrcrois  A  l'égliso  do 
Poissy  et  aigourd'hui 
déiruilc  {r,.ii(çni*r<««). 


Robert,  comte  do 
Clemiont.  (Us  do 
saint  Louis,  niort  on 
1317,  d'après  la  sta- 
tue placéo  sur  son 
tombeau  A  Saint- 
Denis. 


Monnaie  d'or  de  rhilipiw  III  (irn-i  " 
(Cebinot  des  médallloa.) 


Balnt  Iionle,  d'aprta  le  Ijmipaa  de  la 

porte   f"  *■"  ■tre-Pamo  »ln  Taris.  I^ 

prince  ité  ti  genoux  aux  pieds 

le  la  \..  .,   .    ....    partie  do  l'édiflco  dut 

'ro  terminée  ver*  IM7. 


Monnaie  d'or  de  Philipi>eIIt  (liTn.ita!!). 
(Cabinet   des  médaille*.) 


Le  costume  et  les  insignes  royaux.  —  I)an.H 
les  cérémonies,  \cs  rois  so  dislingiiuicnt  <!(; 
leurs  sujets  par  le  port  iruii  uinplc  mniileuu 

«I.BI  M     nisTORlUCK. 


(Irap»5  à  la  modo  antique  en  forme  do  chiamydc, 
allnclié  sur  l't^paule  ffauclie  par  une  filnile.  A 
partir  de  saint  Louis,  ce  manteau  eut  la  forme 

21 
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Insignes  royaux. 


m  hmi  i+Aî 


Couronne  royalo,  d'aprôs  «ne  statue 
(io  Saint-Denis  (xii'  siècle). 


Fragment  d'un  acte  do  IIu^'ucs  Capet  (988j,  conservé  a»\  Couronne  royale,  d  après  une 
Archives  nationales.  On  remarquée  droite  le  mono^ranirao  tenant  statue  de  8aint-l)enis(xui*  siècle), 
lieu  de  sig-naturc  du  roi. 


?fv 


^;î-ir;V\r?;:ïx,  ^^/-q;t(::,:  |f:^T:>^.^ 


*-;,t;«;",L,.;:'t4'-i> 

'fi  "  ■■  "  "^ ' 


Monnaie  do  1  Iuf;ucs 
Capet  (;)S7-01Mi).  {Cabinet 
des  médailles.' 


' —  c-  ..*  kTTS 


Charte  do  saint  Louis,  cntourëe  des  sceaux  des  seigneurs 
qui  l'ont  signdo  avec  lo  roi  (Archives  nationales). 


Couronne  royale,  d'ajirès 
une  statue  do  Saint-Denis 
(xiii"  siècle). 


.TA 


Monnaie  de  Robert  II 
(O'.tti  ton).  (Cabinet  des 
médailles.) 


f 


Sceptre,  d'après  lo  sceau  ilo 
l>liili]i|ic-Augustc  (xii'  siècle) 


Fragment  d'uno  charte  de  Louis  VI  avec  le  sceau 
lie  ce  prince  (Archives  nalionalcs). 

Sceptre,  d'après  le  sceau  de 
saint  Louis  (xiii'  siècle). 


Couronne  royale,  d'après 
une  statue  de  la  cathédrale 
de  Chartres  (xir  siècle). 


Bannière  royale,  d'après 
un  vitrail  de  la  cathédrale 
do  Chartres  (xiii"  siècle). 


Oritlamme.  d'après  un  sceau  de 
Louis  le  Gros  (xii'  siècle). 


Monnaie  ilo  Philip)ie  I"  (1060-1108). 
(Cahinet  des  médailles.) 


Bannière  royale,  d'après  un  vitrail  do 
la  cathédrale  deChartres (xii' siècle). 


Couronne  royale,  d'après  une  statue 
de  Saint-Denis  (xiii'  siècle). 


Monnaie  de  Louis  Vlll  il22.1-12iC). 
(Cabinet  des  médailles.) 


I  J-' 

Couronne  royale,  d'après  une  statue 
.le  la  cathédrale  de  Itcims  (xiii'  siècle). 
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Les  cérémonies  ;  le  sacre. 


iièole.  —  Lonqiie  rarchovf'qiio  dn  RciniH  avait  pUfi  la  couroDUO  sur  la  léto  du  roi,  les  paim  do  Kranro,  lalquca 

(•l .-.  <  i.Mns'ini,--   r Il  iui««icnl  le  roi  h  l'Mtrndp  oft  il  prunait  [ilaco  [wur  cnlcndro  la  messo,  en  soufcnant  do  la  mnin  la  couronne  royale. 

On  voil  ici  repri^neolé  c<'  muniont  do  la  i-(!r#nionio  du  sacre. 


(Il'  lii  chape  des  eccl('.sia.sliques;  c'est  aussi 
avec  ce  prince  que  semble  avoir  conrmencé, 
poiirlos  vAlf-menls  royaux,  l'iisaj^o  des  l'ioiïcs 
de  couleur  bleue,  ornét's  de  fleur»  do  lys  d'or. 
.Au  sacre  et  dans  les  assemblées  solennelles, 
les  rois  ont  la  couronne  et  le  sceptre.  Il  no 
reste  plus  aucun  de  ces  objets  et  nous  n'en 
conuaissons  l'aspect  (|ue  par  les  sceaux  et  les 
statues  royales  placées  dans  nos  cathédrales 
ou  sur  les  tombeaux  de  Saint-Denis.  Le  trône 
royal  est  une  .sorte  de  tabouret  en  forme  d'X 
dont  les  montants,  terminés  par  des  têtes  de 
lion,  sont  formés  par  des  pieds  d'animaux.  Les 
autres  insignes  du  pouvoir  royal  étaient  l'épée, 
les  éperons  d'or,  la  v(>rj;e  de  justice  surmontée 
d'uiu'  main  d'ivoire.  Lorsque  les  princes 
partaient  pour  uni;  expédition,  ils  alliiienl 
prendre  h  Sainl-Iieuis  l'orillamme,  élendard 
fait  d'une  étoffe  rouge  feu,  découpée  en  dénis, 
atlacliée  à  une  bampe  dorée. 

L'hôtel  du  roi.  —  "  O  n'est  pas  la  coutume 


des  princes  de  vivre  solitaires  »,  dit  un  chro- 
niqueur allemand  du  xii°  siècle.  De  bonne 
heure,  les  rois  de  France  eurent  autour  d'eux 
un  nombreux  personnel;  niais  ce  n'est  qu'au 
xni°  siècle  que  leur  cour  semble  organisée.  Dés 
lors  on  désigne  sons  le  nom  A'IkUpI  du  roi 
l'enseinblt'  des  services  que  comporte  la 
maison  royale  :  c'étaient  la  paneleiie,  l'écban- 
sonnerie,  la  cuisine,  la  fruiterie,  l'écurie,  In 
fourrière,  «  d(mt  les  officiers  étaient  chargés 
d'assurer  le  gîte  et  l'approvisionnement  du 
roi  et  de  sa  cour  quand  ils  se  déplaçaient  »;  le 
service  de  la  chambre  (valets  de  chambre, 
chambellans,  barbier,  tailleur,  etc.),  le  ser- 
vice de  santé  exercé  en  général  par  des 
clercs,  celui  de  la  chasse,  le  service  do  la 
garde  et  des  armes,  comprenant  les  huissiers 
d'armes  chargés  de  garder  la  chambre  à 
coucher  du  roi,  les  sergents  d'armes  au 
iioinbri'  d'une  trentaine,  ipii  conslitiniient  la 
garde  parliculièie  du  sonvcr.-iin.  et  im  corps 
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Paris  au  XIII°  siècle. 


Vue  du  Louvre  de  Philippe-Auguste,  d'après  la  restitution  de  M.  Iloffljauer.  —  Ce  palais,  qui  était  en  mémo  temps  une  forteresse,  <<tail 
beaucoup  ])lus  petit  que  le  Louvre  actuel  :  il  tenait  à  peu  près  tout  entier  dans  la  grande  cour  du  palais  moderne.  Il  ne  reste  aujourd'hui 
do  ce  premier  chilleau  qu'un  fragment  de  muraille  encastré  dans  les  bâtiments  du  seizième  siècle,  des  débris  de  la  chapelle  retrouvés  dans 
des  fouilles  récentes  et  des  substructions. 


..r«^K-~-«^^-~--i-"-*"=T-':<Tl;  *yc_ 

Fragment  de  l'enceinte  de  Paris  sous  Philippe-Auguste,  d'après  la  restitution 
de  M.  Holt'bauer.  —  Sur  cotte  i>arlie  du  nmr  d'enceinte,  dont  il  ne  reste  aujourd'liui 
que  quelques  débris,  faisait  saillie,  entre  la  porte  .Saint-Jacques  et  la  |iorte  Saint- 
Michel,  le  l^arloir  aux  Bourgeois,  aujourd'hui  détruit,  sorte  de  tribunal  oîi  les 
bourgeois  réglaient  entre  eux  les  contestations  relatives  au  connuerce  et  aux  métiers. 


La  tour  de  Nesle.  —  Cette  tour,  située  sur  la  rive 
gauche  do  la  Seine,  faisait  face  à  la  dernière  tour  du 
palais  du  Ijouvro  du  cûté  de  l'est  ;  elle  était  reliée  à 
coUe-ei  par  une  chaîne  de  fer  tendue  à  travers  la  Seine 
et  destinée,  en  temps  de  guerre,  à  empêcher  l'entrée 
des  navires  dans  Paris. 


Fragments    au    i-.ouvre  de  l*hili]>pe-Augiiste. 

Vue  des  ruines  de  la  chai>ello  {état  actuel). 


d'arbalétriers  et  d'archers  qui  «  complétait 
l'escorte  militaire  du  prince  et  l'accompagnait 
dans  tous  ses  déplacements  » .  Enfin  dans  l'hôtel 


du  roi  figure  encore  le  service  de  la  chancel- 
lerie, composé  de  clercs  à  qui  revient  l'office 
de  rédiger  et  d'expédier  les  actes  royau.v. 
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Paris  au  XIII"  siècle;  le  Palais. 


Le  Palais  fit»-*  roin  ilo  Krnnrp.  danH  la  CHr  h  I*ari!(.  au  Jc'but  du  xi%'*  riiVIp  (roNlitution).  —  Au  ronlro  est  la  Sainto-(^ha|wllc.  à  côW 
uitr  |t<<tili*  rtiapelin  -  MTvaut  do  KacriKtlc  ot  dr  trt^Kor  dos  rliartos  •>.  La  SBintc-Cha|)ol]o  ost  rolit^o  |>ar  di^s  (falorios  coastruiloM  sous 
Fhilip}>e  In  Bel  A  la  ^raodo  aallo  i^^aloinonl  élovtfo  par  ce  prinoo,  oti  lo  ParliMnont  tenait  mth  M^aneon:  A  droite  do  cette  sallo  forinf^>  do 
deux  bitinients  arcoli^a  l'un  A  l'autre  t'taicnt  \e%  rnisineM,  pri^rt^d^eft  d'une  tour  rarrt^e,  dite  la  tour  do  l'Ilorlnf^e,  qui  oxixto  encore  aujourd'hui. 
Ko  arrifrre  tétaient  de<t  bâtiments  i^lcvi^s  par  saint  Ixtuis,  une  rour  entouri^  de  portiques  et  des  bâtiments  d'habitation.  Knlro  ees  bâtiments  ot 
la  (paierie  <*tait  un  ^ros  ilonjon;  dans  la  première  cour,  on  trouvait  un  frrand  perron  donnant  aeet^s  aux  f;nleries;  on  appelait  cette  rour 
la  rour  du  Mai,  A  cause  île  l'arbre  ou  mai  qu'y  plantaient  au  printemps  les  clercs  de  in  Basoche.  A  la  pointe  de  l'Ile  sont  les  jardins  du 
roi,  omt^s  de  treilles  cf^ebres  ;  A  pauclie.  en  revenant,  di's  communs,  et  sur  l'enceinte  qui  faisait  le  front  du  l'alais.  une  cha{)cllc  dite  do 
Saiot- Michel.  Ix*  Palais  donnait  sur  la  rue  do  la  Harnllerio  qui  communiquait  avec  lo  pont  au.\  Changeurs  qu'on  voit  A  droite. 


La  vie  de  cour;  les  cérémonies.  —  La  vie 
(II!  coiir  .sous  l»;s  llaptUitiUs  (lirocLs  t'sl  encore 
très  simple.  L'éliquclto  semble  consister  en 
des  actes  de  coartoisic  et  de  déférence  envers 
le  roi  plutôt  qu'en  un  cérémonial  minutieux. 
Les  fêles  iir-iinmoiiis  sont  fréquentes  et  somp- 
tueuses, les  occasions  en  sont  nomlireuscs; 
c'est  la  céléliration  des  solennités  religieuses, 
la  réunion  dt-s  ass«-ml)lé(!S  où  le  roi  convoqtiail 
les  grands  (;l  les  |>rélats,  l'admission  dans  la 
chevalerie  des  fils  du  roi,  le  mariage  de  ses 
enfants. 

La  pins  importante  de  ces  cérémonies  était 
le  sacre.  Il  avait  lieu  à  Reims.  Au  xiii*  siècle, 
lorsque  le  et'rémonial  en  fut  définilivcmenl 
fixi'.  Mil  '•'inimen(;ail  par  aller  clifrcIiiM'  proccs- 


sionnellemenl  la  sainte  ampoule  h  l'ahliaye 
do  Sainl-ltemi  où  elle  était  conservt'e.  Puis 
la  cérémonie  commeii(;ait  dans  la  cathédrale, 
où  le  roi  avait  pris  place  sur  une  estrade  avec 
les  pairs  du  royannie.  L'archevêque  faisait 
d'alxird  prêter  au  roi  le  serinent  de  respecter 
les  droits  des  églises  et  de  mettre  les  hérétiques 
hors  du  royaume.  Le  roi  allait  ensuitt;  l'i  l'autel 
et  y  était  revêtu  par  les  pairs  du  costume  et 
des  insignes  royaux.  Alors,  l'archevêque  pre- 
nait une  goutte  du  saint  chrême  avec  une 
aiguille  tl'or  et  en  oignait  le  roi  aii-tlessns  de 
la  tête,  h  la  poitrine,  aux  épaules,  entre  les 
épaules.  Prenant  ensuite  la  couronne  qui  avait 
été  posée  sur  l'autel,  l'archevêque  la  plâtrait 
sur  la  tète  du  rni.  Le  prince  retonrnnil  à  sa 
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Paris  au  XIII'  siècle. 


-^^--T.—-:^-,^- 


Notre-Dame  et  l'Évêché  au  début  du  xnr  siècle,  d'aprùs  la  rostiluUon  de  M.  llullliaupr;  ù  nauiiic.  le  Pctit-Poiit  cl  les  bâtiments 
do  l'archevoclK^  d(Hruits  l'n  lK:il  ;  la  cathédrale,  dont  le  chœur  et  le  transept  suil  à  cette  date  étaient  seuls  Icnuinés;  derrière  la  cathédrale, 
sur  l'emplacement  occupé  aujourd'hui  par  un  jardin  public,  l'égliso  de  Saint-Denis  du  Pas,  antérieure  à  la  cathédrale  et  démolie  en  1813. 


^'f^/7f^ 


L'enclos  du  Temple,  d'après  la  restitution  do  M.  Hoffbaucr.  —  L'habitation  des 
chevaliers  du  Temple,  située  hors  de  l'enceinte  de  Paris,  comprenait  l'éj^dise  en 
forme  do  rotonde,  un  donjon  haut  de  .'iO  métrés,  composé  d'une  presse  tour  accotée 
de  quatre  tourelles,  une  autre  tour  et  de  nombreux  bâtiments.  Ces  constructions 
turent  détruites  au  début  du  xix*  siècle. 


Sceau  do  la  ville  do  Paris 
—  un  navire  —  (Archives 
nationales). 

place  ot  la  messe 
commençait.  Si  la 
reine  devait  être 
également  ointe 
et     couronnée ,    la 

même  cérémonie  se  répétait  pom*  elle. 
La  capitale.  —  Pendant  longtemps  les  rois 
de  France  habitèrent  tour  à  tour  les  princi- 
pales villes  de  leur  domaine.  Mais  à  partir  du 
xn'  siècle  «  Paris  devint  le  séjour  habituel  et 
préféré  des  rois  capétiens».  Ils  y  établirent  leur 
palais,  à  la  pointe  ouest  de  la  Cité;  ce  palais, 
construit  probablement  par  le  roi  Robert,  reçut 
de  grands  développements  sous  saint  Louis  qui 
y  éleva  la  Sainte-Ciiapelle,  et  sous  Philippe 
le  Bel  qui  l'isola  des  maisons  environnantes  et 


Armoiriesdc  la  ville 
de  Paris,  les  plus  an- 
ciennement connues 
f.'Vrchives  nationales). 


le  reconstruisit 
presque  en  entier. 
Avec  le  Palais, 
la  cathédrale , 
l'arclievtjché     et 


riIôtcl-Dicu,  la  Cité  restait  le  cœur  de  la  ville; 
sur  la  rive  gauche  était  le  quartier  des  écoles; 
sur  la  rive  droite,  le  quartier  des  affaires  avec 
le  marché  des  halles,  la  place  de  Grève  et  son 
port.  Par  sa  population  qu'on  estime  alors  à 
environ  200(X)0  habitants,  par  l'importance  de 
ses  monuments  et  l'activité  de  son  commerce 
et  de  son  industrie,  Paris  méritait  bien  d'être 
considéré  dans  toute  la  France,  suivant  le  mot 
d'un  chroniqueur  de  ce  temps,  comme  «  la 
tète  du  royaume  et  le  siège  de  la  royauté  ». 


Les  Romains  en  Angleterre.  —  Les 
Uimiairis.  les  (iormuiiis,  k'n  Danois,  les  Nor- 
inaïKls  (iiil  tour  à  tour  envahi  la  Grando- 
Brotn);ii«>.  1^  civilisation  primilivt*  îles  |>eu- 

pli'S    (11-    Cfltr     lli'.    tnlllp     ('r'|lii|i|i-    ;'|    rriri^ilH". 


disparut  dans  le  sud  el  le  cenln*  de  l'Aii^lo- 
lerre  sou»  ces  apports  successifs.  Les  cou- 
tumes celtiques  se  maintinrent  seulement  en 
Ecosse  et  en  Friande  resl«'«es  k  l'abri  de»  enva- 
lii^scuis.    I,!i  civilisation   romaine,  intiodiiilc 
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Fibule  de  bronzo  doré,  trouvée  il 
Ahinffdou  (Borkshiro), ancienne  rëaidenco 
des  rois  anglo-saxons  do  Wesscx  (Grcen). 


Collier  fait  de  grains  do  verre,  trouvé  à 
Faversliam  dans  le  comté  do  Ivent  (Grecn' 


Les  Invasions  barbares. 


Plaque  en  bronze  doré,  trouvée  en   Gothio 
(Grecn). 


Plaque  provenant  d'un  casqiio 
trouvé  à  Vcndel  (Suède)  et  rnpré- 
sentant  un  guerrier  Scandinave 
(Green). 


Coupe  en  argent,  trouvée  en 
Danemark   (Green). 


Vase  on  verre,  trouvé  à 
Recul  ver  dans  le  comté  do 
Kent  (Green). 


W 


Vase  on  vorro,  trouvé  à 
Gilton  dans  le  comté  do 
Kent  {Grecn). 


Plaque   (rornement  en   or,    représen- 
tant <lc3  divinités  du  Nord  (Groen). 


Ornement  en  bronzu  dore  en  l'oruie  d'oi- 
seau, trouvé  en  Gothie  (Grecn). 


Aiguière  en  terre  non  vernissée, 
trouvée  en  Gothie  (Green). 


dans  le  sud  do  l'île  à  paiiir  du  i"  siècle  de 
l'ère  chrétienne,  y  a  laissé  relativement  peu 
de  traces;  au  iv°  siècle,  les  Romains  abandon- 
nèrent l'Angleterre  sans  avoir  aussi  fortement 
marqué  de  leur  iniïuence  cette  conti'éc  que  la 
Gaule  ou  l'Espagne. 

Les  Germains  en  Angleterre.  —  Les  Jutes, 
les  Angles  cl  les  Saxons,  qui  piirent  la  place 
des  Romains  en  Angleterre,  «  avaient  gardé 
les  institutions  et  les  mœurs  belliqueuses  de  la 
pure  Germanie  »  (Ch.  Bémont).  Ils  en  conser- 
vèrent également  le  costume  et  les  usages. 
Les  objets  nombreux  qui  ont  été  retrouvés 
enfouis  dans  le  sol  anglais,  armes,  bijoux, 
vases,  etc.,  présentent  une  analogie  remar- 
quable avec  les  objets  du  même  genre  retrouvés 
sur  le  continent.  La  conversion  des  Anglo- 
Saxons  au  christianisme,  au  vu"  siècle,  ne 
modifia  point  les  usages  de  la  vie  privée  parmi 


eux  ;  mais  elle  développa  chez  les  plus  intelli- 
gents le  goût  des  lettres.  Celte  initiation  profita 
surtout  à  l'Irlande  :  cette  île,  devenue  chré- 
tienne, il  est  vrai,  un  siècle  plus  tôt  que  l'An- 
gleterre, se  peupla  de  monastères  ;  la  science 
de  leurs  moines,  leur  talent  à  embellir  leurs 
manuscrits  de  peintures  où  ils  déployèrent 
une  prodigieuse  imagination  décorative,  les 
rendirent  célèbres  dans  tout  l'Occident. 

La  civilisation  anglo-saxonne.  —  L'invasion 
germanique,  les  guerres  conlinuellcs  entre  les 
princes  des  sept  royaumes  barbares,  la  conquête 
danoise  au  x'  siècle  causèrent  les  plus  grands 
maux  à  l'Angleterre  et  y  retardèrent  le  déve- 
loppement de  la  civilisation.  On  estime  que 
sous  les  rois  danois  un  tiei's  du  pays  était  cou- 
vert de  forêts,  de  fourrés  et  de  broussailles  ; 
un  autre,  de  landes  et  de  marais  ;  le  dernier 
tiers  était  seul  cultivé.  A  l'ouest  et  à  l'est,  on 
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Les  Anglo- Saxons. 
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Intérieur  d'une  habitation  anglo-saxonne,  d'après  un  manuscrit 
du  XI'  siècle  conservé  au  British  Muséum  (Wright). 


Costame  de  fRninio,  d'après 
(lue  miiiiatiiro  d'un  niainiHcrit 
anfçlo-saxou  du  \i'  siècle, 
représentant  la  reino  Kmma, 
fouiuie  de  Cantit  rfîreen). 


Costume  royal,  d'après  une 
miniature  li'mi  niauuseril  anglo- 
saxon  du  XI*  si<>clo  représentant  lo 
roi  Canut  (tirccn). 


Bijou    du    roi    Alfreil 
(RTl'tfUl),  en  émail,  avec 

Monnaie  de  Henri  I"  (II00-II3j).   Monnaie  do  Hen-  rctio  devisa  •  Alfred  m'a   Monnaie dËtien- 

rin  (1131-1189,1.      porté-,  trouvé  à  Atheinoy       ne  (II33-IIS4). 
(eonilé   dn  Kent)   au 
jivii*  siècle  (lireen). 


GOStUnio   I  ' 

ninture  d'un  i> 

(■ntiM**rvé   atl  I: 

ité    la 

i.l  Dian 


^  une  mi- 

\'  «tifrcle 

um.oii  est 

roi    Ivlgard  (m-ni) 

(dreen). 


Coatume  de  femme,  d'a- 
près une  niinintur'*  d'un  ma- 
nuscrit du  X*  siècle  conservé 
•n  Kritiali  .Muséum,  représen- 
tant la  Vierge  (Oreen). 


Costume  de  serviteur, 

d'après  un  calon<lrier  anglo- 
saxon  du  XI'  siècle  (Wriglit). 


Costame  de  guerrier,  d'aprta 

un     calendrier     anglo-salon     du 
XI'  siècle  (Wright). 


CaTalicr.  cl'nprès  un   manuscrit  asglo- 
saxon  du  XI*  siMa  (Wrighl). 

ALKIM    lllaTnniul'K. 


^\ 


FanuD*  dérldaat  «t  tlnsnt  la  laine. 

lin  miinini-ril  ihikIo-imioii  du  \r  -ri    '  ■   >» 


«pré* 


Costume  de  femme.  d'apriSii  un 
mminiicntanglo-Knsnnilit  XI'  m^cU 
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Les   Anglo-Saxons. 


Janvier  :  lo  labourage. 


Mars  :  les  bûcherons;  le  bêchage;  l'easeuiencement;  le  hersage. 


Mai  :  moutons  au  pâturage 


Novembre  :  les  premiers  froids. 


W^<^ 


Juin  ;  la  coupe  des  bois. 


Août  :  la  moisson. 


Décembre  ;  le  battage  et  le  vannage  de  grains. 


Ces  figures  représentant  des  scènes  de  la  vie  des  champs  pendant  les  différents  mois  de  l'année  sont  empruntées  à  un  calendrier  anglo-saxon 

du  XI*  siècle  conservé  au  British  Muséum  (Green). 


trouvait  de  vastes  régions  entièrement  maré- 
cageuses sur  un  espace  de  plus  de  trente  lieues. 
Des  terrains  détrempés  s'étendaient  entre 
l'Est-Anglie  et  les  comtés  intérieurs.  L'outarde, 
le  castor,  l'ours,  le  sanglier,  les  bœufs  sau- 
vages, le  loup,  aux  environs  mêmes  de  Londres, 


peuplaient  les  foi'èts.  Les  villes  étaient  encore 
peu  nombreuses  et  se  développèrent  lentement. 
Celles  qui  remontaient  à  l'époque  romaine 
avaient  été  saccagées  par  les  Germains  ;  elles 
se  reformèrent  peu  à  peu,  de  nouvelles  se 
créèrent   «  soit  auprès  des  grandes  abbayes 
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La   Conquête  normande   d'après  la   tapisserie  de  Bayeux. 
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I>e  roi  Edouard  dans  son  palais. 


Arrlv6e  dHarold  et  de  ses  compagnons  auprès  do  Guillaume  l«  Bitard. 


Rtosption  d'Harold  par  Guillaume. 


Attaqua  de  Dol  par  les  soldats  de  Guillaume. 


BItge  de  la  ville  de  Dol,  Agurtfe  par  nn  donjon  an  bois. 


In  va««alit(5  A  Ouillaumo. 


ol  (les  lifU-V  les  plus  révérés,  soit  autour  dr.s 
marchés  ».  Les  vill«>»  n'avaieiil  guérn  d'autres 
monuments  que  leurs  églises  ;  celles  qui 
existent  encore  .sont  petites  et  leur  ornemen- 
tation témoigne  d'un  art  liieii  pauvre.  Les 
habitations  à  la  ville  ou  dans  les  campagnes 
étaient  des  maisons  basses;  les  plus  luxueuses 


Reddition  de  la  vlUe  de  Dol. 

étaient  faites  avec  do  gros  murs 
de  pierre  et  étaient  couvertes  de 
toits  en  tuili's;  les  plus  misérables 
n'avaient  que  des  murs  de  lorcliis 
cl  des  toits  de  chaume.  Les  ou- 
vertures étaient  peu  nombreuses 
et  se  fermaient  mai. 

Le  costume  anglo-saxon.  — 
Le  costume  difl^rc  peu  de  celui  que 
portent  les  populations  du  roiiti- 
neiit  à  l'époque  carolingienne.  Les  hommes 
sont  vêtus  de  tuniques  courtes  serrées  à  la  taille, 
s'enveloppent  de  grands  manteaux  attachés  sur 
l'épaule  et  garnissent  leurs  jambes  de  bande- 
lettes ou  de  jambières  qui  montent  jusqu'au 
genou.  Ils  .sont  armés  d'épées,  de  lances,  do 
bouclier»  souvent  décorés  d'ornements  d'or, 
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La   Conquête   normande   d'après   la  tapisserie    de    Bayeux. 


Préparatifs  do  rioscento  en  Angleterre  :  fabrication  des  niÂt«. 


Lancement  des  navires  à  la  mer. 


Départ  de  Guillaume  ot  de  ses  compagaons. 


y. 


Beoonnalssance  des  Normands  dau^ 


.-/  — 
du  pays. 


C^^ 


Construction  des  navir<>i 


Embarquement  dos  armes  ot  des  provisions. 


Débarquement  des  chevaux  sur  la  plage  anglaise. 


d'arcs  et  de  llèches,  de  casques  et  de  cottes  de 
mailles.  Les  femmes  sont  vêtues  d'une  tunique 
de  dessousà  manches  étroites,  d'une  ample  robe 
de  dessus  et  se  couvrent  la  tête  et  les  épaules 
d'un  manteau  d'étoffe.  Les  gens  du  peuple  n'ont 
souvent  pour  tout  vêtement  qu'une  tunique 
dont  ils  attachent  la  partie  inférieure  à  leur 


Scène  do  pillage. 

ceinture,  lorsqu'ils  sont  au  travail  ;  leurs  jambes 
restent  ainsi  entièrement  nues.  Le  costume 
des  princes  est  à  peu  près  le  même  que  celui 
des  rois  finançais  ou  allemands;  ils  portent 
dans  les  cérémonies  la  couronne  de  métal. 

Les  mœurs.  —  Les  mœurs  sont  encore  gros- 
sières. Les  habitations  ne  comportent  qu'une 
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Lr      il 


la  bataille;  h^iié'lictimi  ùea  ineU. 


Un  écuyer  am^n«  à  Giiillaiiinu  son  clinvol  di^  guerre. 


ZZ^SSMJfiMM 


Ija  bataille  d'IIaiUngs. 


Autre  èplaode  de  li  b*t3illa. 


Mort  d'Harold. 


I.'ouvngs  que  l'on  dA«i|;na  d'ordinoiro  hoiih  le  nom  do  lepiatcrio  dM  Itayoux  e<t  plua  exnctement  une  broderie  exAcutAn  à  le  mein  avec 
di'a  lllii  do  dircraea  coulpun  »ur  unit  hnndn  do  toile  do  U*  50  do  haut  sur  'U*,3l  cent,  do  long.  Kilo  comprend  îi  scènoa  gôndralomcnt  aépaniea 
pnr  dna  arbrea  nu  dea  vydiHrtia;  chaque  act'-nfl  oat  aeronipagni^e  d'une  courte  légende  latine  et  o^t  enrndrée  do  deux  bordure*,  l'une  en  haut, 
l'autr'-  '  î  '  'i  toile,  ofi  l'on  a  Hi^urt^  dea  lions,  di^H  niKoaux,  des  aphinx.  do  m  dragons,  dea  ac^nea  dochaaao  et  de  labourage,  otc,  1^  taptaxerie 
eat  rii-'i  it-  la  premii'ire  l'oia  diiiia  un  inveiitoir«f  du  tn^aor  de  la  rntlK^drale  *\\>  Ha  veux,  f.iit  t-ii  rann«'M>  1  iltV  II  y  est  il  il  qu'elle  lilait  tendue 

dana  t  -  ji  lie  la  nef  lea  joura  ou  l'en  expoaait  lira  rolique«(.  Ui^vfSli^o  aux  aavantn  par  Montrnurnn  qui,  en  I  '•'i'd  la  publia  dana  aea  .Vohh- 

mtiil*  tir  in  munnrehif  /"rn/iffiMc,  elle  faillit  èlro  détruite  pendant  l,i  Hf'ivulution,  ayant  ùiA  eniployife  connue  bAche  pour  lea  trauaporta  militaires. 
Recueillie  et  cachée  par  quelques  notables  de  llayeux,  elle  fut  aignalée  à  Napoléon  qui  la  Ht  exposer  &  Paris  en  IROl  pendant  quelquca  Jours, 
puis  renToyée  it  Hayeux  o(i  elle  fut  déaorniaia  conservée.  ■  C'eat  une  leuvro  normande,  inapiréo  par  l'évéquo  Odon,  frère  do  Guillaume, 
eunimandéo  peut-Airo  par  lui  ou  par  lo  chapitra  de  fiayeux  et  exécutée  tr<>a  probablement  aoua  la  directon  de  la  reine  Mathilde  ■  (J.  Comte). 


grnnric  salle,  Iiî  /<«//,  où  le  seigneur  vif  avec 
sa  fnmillo  et  ses  serviteurs.  Au  centre  est  un 
bra.sior,  dont  In  fiim(''e  s'échappe  par  un  Irmi 
pratiqué  dans  la  toiture.  Maitie  el  valets 
niaii};t'nl  îi  la  m(>me  table,  le  seigneur  et  sa 
femme  étant  assis  h  l'un  des  bouts  de  la  table; 
les  niels  sonl  .servis  dans  des  plais  en  U-rre  ; 
l'usagi-  desfourehelles  esl  ineoniiu.  LesAnglo- 
Saxons  sont  de  hardis  buveurs;  ils  se  servent 
de  vases  terminés  en  pointe  par  le  bas,  qu'on 


tient  à  la  main  el  qu'il  faut  cluujue  fois  vider 
d'un  seul  trait.  Le  soir,  quand  le  seigneur  s'est 
relire,  on  débarrasst^  la  salle  des  tréteaux  et  des 
tables;  chacun  se  couche  à  lerro  ou  sur  des 
bancs,  enroulé  dans  des  couvertures,  ayant  .ses 
armes  à  portée  de  la  main.  L'ameublement 
est  simple,  el  l'on  remédie  à  la  dureté  des  lits 
et  des  sièges  en  y  pla(;ant  de  gros  coussins. 

La  chasse  et  la  guerre  sont  les  passe-temps 
préférés  des  grands.  L'occupation  de.s  gens  de 


174 


ALBUM    HISTOHIQUK 


Édifices   anglais. 


Façade  de  la  cathédrale  de  Durham  commencée  en  1092, 
achevée  en  1350,  complètement  restaurée  au  xviii"  siècle  {d'après 
une  photographie^. 


petite  condition  est  l'élevage  des  troupeaux, 
«  seule  richesse  du  pays  ».  Cependant  parmi 
les  grands  quelques-uns  ont  du  goût  pour  le 
savoir.  Le  grand  ministre,  saint  Dunstan,  qui 
vécut  au  x"  siècle,  avant  même  d'entrer  dans 
les  ordres,  avait  été  initié,  nous  dit-on,  aux 
sciences  des  philosophes;  il  savait  pincer  le 
psallérion  et  la  cithai'e,  toucher  l'orgue,  frap- 
per des  cymbales,  peindre,  former  des  lettres, 
ciseler  l'or  et  l'argent,  le  fer  et  l'airain. 

L'invasion  normande.  —  L'invasion  danoise 
n'avait  pu  que  forlifier  en  Angleterre  les  usages 
d'origine  germanique  :  l'invasion  normande 
aclieva  d'y  introduire  la  civilisation  féodale 
du  continent.  Le  pays  se  couvrit  do  gros 
donjons  carrés  à  la  mode  normande;  l'archi- 
tecture sobre  et  élégante  de  la  Normandie 
devint  celle  de  l'Angleterre  ;  le  costume futcelui 
qu'on  portait  sur  l'autre  rive  de  la  Manche. 
Malgré  les  guerres  civiles  du  xii"  siècle  et  l'avi- 
dité des  rois  angevins,  le  pays  prospéra.  Grâce 
à  leur  rigoureuse  administration,  la  sécurité 
devint  plus  grande  en  Angleterre  qu'en  aucune 
contrée  de  l'Europe;  les  villes  s'agrandirent; 


i    V 


Transept  et  clocher  de  la  oathMrale  <to  Salisbury,  construite 
au  XIII'  siècle,  l'un  des  iypes  les  plus  purs  do  l'architecture  fçothiqne 
en  Angleterre  (d'après  une  photographie). 

c'est  alors  que  furent  édifiées  tant  de  splen- 
dides  cathédrales  et  de  riches  abbayes.  Les 
habitants  des  campagnes  s'enrichirent  par 
l'élevage  des  troupeaux  et  la  préparation  de  la 
laine  qu'ils  exportaient  sur  le  continent.  Les 
femmes  anglaises  se  rendirent  célèbres  par 
leur  habileté  dans  les  ouvrages  de  l'aiguille. 
«  Pour  sa  fertilité,  cette  terre  peut  être  appelée 
le  grenier  de  Cérès,  dit  avec  emphase  un  chro- 
niqueur du  xu"  siècle;  pour  les  richesses,  on 
pourrait  la  nommer  le  trésor  de  l'Arabie.  » 
Les  rois  anglais.  —  Aussi  peu  de  princes 
furent-ils  aussi  riches,  auxii'  et  au  xiii"  siècle, 
que  les  rois  anglais.  Leur  trésor  était  immense  ; 
on  compte  par  milliers  de  marcs  d'or  et 
d'argent  les  legs  faits  par  Henri  II  dans  son 
testament  aux  églises  et  aux  monastères.  Ils 
ont  de  nombreux  châteaux  ;  le  plus  remarquable 
est  déjà  celui  de  Windsor,  en  grande  partie 
construit  par  Henri  III.  Leur  cour,  organisée  à 
peu  près  comme  celle  des  princes  français,  est 
bien  plus  riche;  leurs  fêtes  sont  magnifiques; 
c'est  par  milliers  qu'ils  convient  les  prélats  et 
les  nobles  à  v  assister.   «   Quand  Henri  II 
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Édifices   anglais. 


IntArieur  de  la  cathédrale  de  Canterbury;  lerhœiir,  conimcnct;  en  1182,  fut  coniitruit  sur  les  plans  d'un  architecte  français, 

Ouillaumo  de  Sens  i. d'après  une  photographie). 


voyage,  il  cmmfenc  avec  lui  une  multitude  de 
cavaliers,  de  funtassius,  des  chariots  de 
bagages,  des  lentes,  des  chevaux  de  charge, 
des  comédiens,..,  descuisiniers,  des  confiseurs, 
des  mimes,  des  danseuses,  des  barbiers...  des 
parasites;  au  matin,  lorsqu'on  s'ébranle,  tout 
cola  crie,  chante,  se  bouscule,  et  fait  tapage  et 
cohue  «  comme  si  r(Mifer  était  déchaîné.  » 
(Taine.) 

Le  couronnement  des  rois  anglais.  — 
Comnio  leur  suzerain  de  Franco,  les  rois 
d'.Viigleterre  se  faisaient  couronner  solennel- 
lement. Un  court  résumé  du  sacre  de  Richard 
(abut  de  Lion  fera  connaître  l'appareil  du 
couronnement  d'un  roi  anglais.  La  cérémonie 
eut  lieu  à  l'abbay»!  do  Westminster;  lorsque 
le  cortège  se  rendit  à  l'abbaye,  le  roi  était  pré- 
cédé (In  comto  d'.MItomnrlo.  portant  la  cou- 
ronne, llichard  marchait  sous  un  dais  de  soie 
porté  au  bout  de  quatre  lances  par  quatre  des 
plus  grands  barons  du  royaume.  Les  évoque» 
(Ir-  n.illi  cl  (le  Dtiiliani  iiiarclinioiil  h  cAlé  du 


prince  ;  dans  l'église,  le  chemin  de  l'autel 
était  recouvert  d'un  riche  lapis  de  pourpre.  Le 
roi  prononça  d'abord  le  serment  habituel  de 
craindre  Dion  ol  do  faire  bonne  justice.  Son 
manteau  lui  fut  enlevé  ;  on  lui  mit  au.\  pieds 
des  sandales  dorées;  il  fui  oint  avec  l'huile 
sainte  sur  la  tète,  la  poitrine  et  les  épaules; 
puis  il  reçut  les  insignes  du  pouvoir  des  mains 
des  grands  officiers  du  royaume,  llamené  à 
l'autel,  il  y  renouvela  le  serment  déjà  prêté  et 
enlevant  de  ses  propres  mains  la  couronne  de 
l'autel  où  elle  avait  été  déposée,  il  la  donna  à 
l'archevêque  de  Canlorbéry,  qui  la  lui  plaça 
sur  la  tôle.  Cette  fiére  attitude  convenait  bien 
à  l'un  de  ces  orgueilleux  souverains  qui, 
comme  on  l'a  remarqué  jnstoinont,  se  font 
toujours  représenter  sur  leur  sceau  tenant 
l'épéo  droite  au  lieu  du  sceptre  de  paix  que 
porlont  les  rois  français. 

Londres  au  Xir  et  au  XIII*  siècle.  — 
Winchester  avait  été  la  capitale  des  rois 
anglo-saxons;  l.oiidros  dovinl  collo  dos  rois 
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Les   rois   anglais. 


Sceau      de      Guillaume      le 

Conquérant  (liiCC-tOK7),((jnsci-vo 
nus  Arcliivcs  natioriaies. 


Monnaie  (loUiiil 
lamne  lo  Coiniué- 
rant  (lOiiii-1087). 


Bevers  ilii  sceau  do  Guillaume  le 
Conquérant. 


^■r? 


Statue  funéraire 
de  Henri  U  (llii- 
ii89)  à  l'abbayo  de 
Fontovraiilt  (Stot  - 
hard). 


Sceau  de  Guillaume  II  (1087- 
llUOj.  (Archives  nationales.) 


Sceau  de  ilcuri  I"  (lfOtMi3j}. 


Statue  funéraire 
d'Eiéonoro  de 
Guyonne(U22-l204) 
k  l'abbayo  de  Fon- 
tevrault  (Stothard). 


Sceau  do  Henri  II  (1151-1189), 
conservû  aux  Archives  natio- 
nales. 


Sceau  de  Henri  III  (U16-1272), 
conservé  aux  Archives  nationales. 


Sceau  de  rirapcralrico  Mathilde 
(xii"  siècle), 


Sceau  do  .Simon  do  Montfort. 
mort   en    1265   (British  Muscum). 


Statue  funéraire 
do  Richard  Cœur 
do  Lion  fl  189-1199) 
à  l'abbaye  de  Fon- 

tevrault(Stotharii). 


Sceau  de  Richard  Cœur  de  Lion 

(I189-I199). 


Statue  funéraire  de 
Jean  sans  Terre  (1199- 
1216),  conservée  dans  le 
chœur  de  la  cathédrale  do 
Worcestcr  (Stothard). 


Sceau  de  Richard  Cœur  de  Lion 
(II89-U99).   (Archives  nationales.) 


Statue  funéraire 
de  Henri  III  (1216- 
1272),  conservée  A 
l'abbaye  de  West- 
minster (Stothard). 
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Vue  int'Tic 


U  chapelle  dani  la  tour  de  Londrot,  construite  en  I0:8  par  duiliauiiiu  lu  Cunqut-raiit  (d'uprès  une  photographie). 


■1  -•-*^-'; 


_J 

CSupter  hotlM  o»  Chambre  du  rhapitn-  a  riilil>;iv«<i>'  \S  "sliniiiKti-r 
(d'apr''!<i  uiin  pholojtrnphii';.  Cotlo  sali",  «•ilillr'o  iMi  il.M  par  Henri  III, 
servit  aux  pr<'mi<''rcs  rt^iinions  dti  l'srlonicot  anglnii. 


nurmantls;  mai»  jIh  ne  s'y  fixî>rcnl  jamais  à 
demeure,  comme  les  roi.s  de  France  ,'i  Paris. 
Londres  avait  élt*  mie  cilé  assez  im|inrtaiile 
sous  les  Romains;  mais  les  Germains  n'y 
laissèrent  qu'un  monceau  de  ruines;  et  elle 
fui  longue  à  retrouver  sa  prospérité  primitive. 
La  colossale  cilé  moderne  n'était  encore;  au 
XI11*  siècle  qu'une  ville  d'environ  2  kilomètres 
de  long  sur  1  kilomètre  de  large  sVHendanl 
sur    la    rive    seplentiiniiale    de    la    Taiiiisi-. 

loRlgl-ll. 


-w:- 


./»-,.^--  ^- 


On  ohAteau  normand  :  vue  <iti  In  cour  intvrinur»  du 
rliiitt'au  'l'Aluu  irk  )Coii)t>v  do  Nortliimihrrland)  rnnNtniit  au 
XII"  siècle  (!'.  Villnr»,. 

Londres  reçut  de  grands  développements  sous 
les  rois  normands;  (îuillaumi;  le  C(iii(|uéi-ant 
y  ('leva  une  solide  l'orleiesse,  la  lotir  de 
Londres;  .son  lils,  (îuillaume  le  Houx,  lit 
•'■dirier  la  muraille  i|iii  environne  la  tour  et  le 
fameux  pont  sur  la  Tamise.  Le  chroniqueur 
Fitzslephen,  qui  a  décrit  la  ville  h  la  lin  du 
xii*  siècle,  signale  le  nombre  considérable 
des  édilices  religieux  (ju'elle  piéscnlait;  on 
y     comptait    alors     ['.i    grandes    églises    et 

£1 
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Vue  du  chœur  de  l'abbayo  de  Westinin^lfi  (lotte  partie  do 
rédifice  fut  construite  en  lifiiu  par  Henri  III  dans  lo  style  gothique 
(d'après  uuc  photographie). 


Tour  construite  par  Henri  IH  au  château  do  Windsor 
dans  son  état,  actuel  (WyatviUc). 


126    paroisses;   les    couvenls    élaieiil  égale- 
ment en  grand  nombre. 

Beaucoup  ^de  constructions  étaient  encore 
en  bois;  Fiti^lcphen  signale  Comme  un  des 
lléaux  de  Londres  la  fréquence  des  incendies. 
Il  insiste  sur  les  nombreux  marchés  qu'on 
trouvait  à  Londres.  Sur  le  bord  du  fleuve 
accostaient  les  navires,  et  il  y  avait  sur  les 
berges  des  celliers  où  l'on  gardait  les  vins 
importés  de  France.  A  côté  de  ces  docks 
primitifs,  on  avait  installé  une  sorte  de  cuisine 


Vue  de  la  partie  circulaire  de  l'étçlisc  du  ïomplo  à  Londres, 
construite  sous  Henri II  et  consacrée  en  )I83  (Pugin). 


Vue  de  l'intérieur  do  l'église  du  Temple  (Pugin). 

publique  où  les  ouvriers  du  port  et  les 
voyageurs  pouvaient  se  restaurer.  Enfin  à  peu 
de  distance  des  murailles,  une  grande  foire 
aux  chevaux  se  tenait  tous  les  samedis  dans 
la  plaine  de  Smithfiold. 

Parmi  les  capitales  européennes,  Londres  est 
Une  de  celles  qui  ont  le  moins  conservé  de  sou- 
venirs des  grands  siècles  du  moyen  âge;  à 
part  la  Tour,  l'abbaye  de  Westminster,  l'église 
du  Temple,  il  ne  reste  guère  que  quelques  par- 
ties d'églises  antérieures  à  la  fin  du  xiu' siècle. 


Chapeau  ;  xii*  siècle 
(Cathédrale  deCbartret). 


CoUfure  :    xii*   siècle 
(Église  abbatiale  de  Vé- 

Mlay). 


Oiapean  de  fleurs. 

fait  de  Heurs  en  mAtal 
rotiftiies  ^ur  un  Kalen  : 
xiii'  BiiVIe  (Églisn  do 
St-Thibant  ;  Côte-d'Ori. 


Chapeau  de  feutre: 

XII'   siècle    (Notre-Dame 
de  Paris). 


Chapeau   de    paille; 

XII*  siècle  (Notre-Dame  de 
Paris). 


Coiffure  de  dame 
noble  ;  xii*  sièrle  ^Ca- 
thédrale de  Chartres). 


Coillure    de      vieillard 

(XII"    sitVle;.     r<»^tituée     par 
Viollet-Le-Duc. 


t^ 


Chapeau    en  tricot  (' 

XII*    sit'rlc    (Notrt'-Danie    de 
Paris). 


Coiffure]  de  noble  ; 
xii*  siècle  (Cathédrale  de 
Chartres). 


Soulier;  xii*  liéch»  (stai'.ieH  l'im^raires  de 
.Saint-Deoit). 


Cbauaaured'ètoffe  four- 
rée; XIII*  siècle  (Divers  mo- 
numents). 


CHAPITRE 
XVI 

La  Vie  privée 
du  Xr  à  la  fin  du  Xlir  siècle. 


Soulier;  xii*  siècle  (Cathédrale  de 
Chartres). 


Chansaure  d'étoffe  l'uiir. 
ré«  ;  xin*  siècle  (Divers 
monuments). 


Chao— nre»  de  payaan  ; 

XII*  siècle  t^.glise  abbatiale 
de  Véialajr). 


i 


Plaque  dornement 
Xll*  siècle  'Cathéilrslr 
de  Chartres  . 


Chaussettes     de     drap 

é|tais;  XIII*  siècle  (Cathé- 
drale d'Amiensl. 


Plaque  d'ornement 


Agrafa  :  xii* 

siérie  (^Iftiise 
ahbntinle  de 
Véxelsv  . 


Col ttursd  homme,  la  plus 
ré|Minduonu  XIII*  «iécIriTom- 
beaiis  de  .Saint-r>enis). 


Soulier  de  noble  : 
XII*  kiécle  <Tumheativ  «1»* 
.Saint-Deniai. 


Chaussure  de  noble: 

IX*  ttii'-rlt*  'Manuscrit  dtt  la 
Bibliothèque  nationale;. 


Coiffure  de  femme  au 

Mil*   ^lèolo  'Cathédrale    do 
Heims!. 


Ces  divers  spécimena  da  coilTurea.  de  ihaiissures  et  de  bijoux    est  été    reproduits  par  ViolletlA*  Duc,  d'après  des  aUtuos  ornant 
dilférealn  *(lis«s  dn  xii*  «1  do  Xlil*  siècle,  on  d  après  des  peintures  de  nasaacrils  des  mêmes  époques. 
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Costumes    et  bijoux 


Costume  de  dame  noble  do 

la  tin  du  xr  siècle,  restitué  par 
VioUet-Le-Duc  d'après  une  mi- 
niaturo  d'un  nianuscnt  de  la 
Bibliothèque  natiouale. 


Costume     noble 

delà  fit! du XI'  siècle, 
restitué  par  YioUet- 
I,e-I)uc,  d"apr&8  im 
lias-relief  do  l'église 
(le  Vézeiay. 


Costume  de   dame    noble 

du  XI»  .siècle,  d'après  un  ma- 
nuscrit conservé  à  la  Hiblio- 
Ihèque  nationale  (Louandre). 


Costume  de 
dame  noble  du 
XI"  siècle,  d'après 
un  inanuscritdd  la 
lîibliothèquo  na- 
tionale Louandre) 


Costume  de  dame 
noble  dt!  la  tin  du 
XIII»  siècle,  d'après  un 
manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque nationale  (Vioï- 
let-Le-Duc), 


Costume  de  vieillard;  tiu  du 
XI'  siècle,  d'après  une  peinture  de 
l'église  Saint-Savin  (  Haute-Vienne  ) 
(Mérimée). 


Costumes  de  dames  nobles; 
XII'  siècle,  d'après' un  vitrail  de  la 
cathédrale  de  Chartres  oiï  est  repré- 
sentée la  vie  de  Jésus-Christ. 


Costume  de  ser- 
vante; xir  s.,  restitué 
par  VioUet-Le-Uuc,  d'a- 
près un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale. 


Costume  de  dame  noble  -. 

xii"  siècle;  restitué  par  Viol- 
let-IjC-Duc,  d'après  un  manu- 
scrit de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. 


Ornement  de  broderie  ou 
orfroi;  xii'  siècle;  d'après 
une  statue  de  la  cathédrale 
de  Chartres  ^Violiet-Le-Duc). 


Costumes  d'enfants:  xii*  siècle. 

Ces  trois  figures  d'eufauts  sont  empruntées  à  des  vitraux,  de  la  cathédrale 

de  Chartres. 


Galon  orné  de  pier- 
reries; xn»  siècle;  d'a- 
près une  statue  de  la 
cathédrale  de  Chartres 
;Viollet-Le-Duc}. 
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Costumes  et  bijoux 


Cofttume  d'apparat  ; 
XII"  siècle  ;  daprfîs  la 
plnqiie  èmaîlli^'^  ooiiservi'-e 
ail  Musée  du  Mans  et  re- 
présentant Geoffroy  Plan- 
tagenét.  comte  d'Anjou. 


CoBtaai«  riche  de  la  An  du 
XI*  siècle,  d'après  un*  peinture  de 
l'ègliso  Saint-Savin  (Mârimite). 


Costaxne    de  noble   :    xir 

BÏèclc.  restitué  par  Vioilet-I*e- 
Duc.  d'après  un  mnnuscrit  de 
la  Bibliothèque  de  Tuiirs. 


Costume  riche  ;  xii*  siè- 
cle; d'aprùs  un  vitrail  de  la 
cathédrale  de  Chartres. 


Costume  de  dame 
noble;  xiii*  «uvlo;  re>- 
titué  par  Viollcl-Lf- 
Duc,  d'aprè<(  divers  iiiu- 
buroents. 


Costume  de  noble. 

•li^but  du  Xll*  Hifclr; 
rf^stitu<^  par  Viollot- 
l.e-Duc.  d'aprè*!  un 
manuscrit  do  la  lïihlio- 
th^que  nationale. 


Costume  d'è- 
oolier:  xiii*  si^-       Costume  d'hlrer;   xif 
rlc;    d'après   un     si*vclt»:    d'npn'^M    un    manu- 
niiinusfrit  de  la    <K>ritde  la  Hiblioth^que  na- 
Hibliothoquo  nn-     tionalc  (Viollct-I.o-I)ur). 
tionalo  (Viollct- 
Le-Diic). 


Costume  d  en- 
fant du  peuple.  Costume  de  bour- 
XIII*  sii'-cl*';  d'n-  geoise;  Itn  du  xiirHiè- 
prèn  un  manu-  cli*.  reatilUL^  par  Viotlet- 
Mcritdela  Hiblio-  I.c*I>uc ,  d'après  un 
thftqiir  nationale  manuscrit  de  la  Biblio- 
(Viollet-I^-î>uc).  thi^que  nationale. 


Ornement  ou  orfrol;  xin*  >ioc*«. 


^Sl^k^ 


Soulier;  fin  du  xi'  siMe  ^^;fi:)i«>* 
uti)intijiK>  dn  Vi^ztdnv  i. 


âP^ 


^^5fV. 


Omemant  on  orfrol  :  xii*  aigrir. 


Omomont  ou  ortrol;  xiii*  nitclt. 
(>i  ornoniKnta  *oot   r*pn>iiailt   par   Viollot- i.<-I)ue.   celui   du   contre  a'uprOa  d«i  rr«)(m«nt<    d* 
Kiilplurc»  im  l'abbajr*  d»  !4ouri(a)r  'Allifri.  In  dcui  lulrct  d'tprèa  dea  «UUicii  da  la  calb«drale  dt  Cbarlr». 
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Costumes   et  bijoux. 


Agrafe  allemande  ;  xni*  siècle, 
consorvf^e  au  Must^e  ffermanique  »lo 
Nnremborg  (Rssenwein). 


Ornement  ou  or- 
Irol;  xn'  siôclo,  dîi- 
près  une  statue  de  la 
cathédrale  de  Char- 
tres (Vioilet-Le-Duc). 


Bijou  orné  de 
filigranes  per- 
lés ;  XII"  siècle 
(Viollet-Lo-Duc). 


Costume  de  noble  :  xiir  sièclp 


Costume  de  noble  : 

Xlli'  siècle. 


Ces  deux  costumes  ontdté  restitués  par  VioUot-Le-Duc,  dapri-s 
des  manuscrits  do  la  Bibliothèque  nationale. 


Agrafe;  XIII"  si^- 
cle  (Cathédrale  de 
Chartres). 


Aumônlère  de  croisé  donnée 
par  Pierre  Maucler  à  l'abbaye 
de  Saint-Yved  de  Braisne 
(Marne);  xiii»  siècle  (Bordicr 
et  Gharton). 


Agrafe  passant  pour  avoir 
orné*  le  manteau  royal  de  saint 
Louis  (Musée  du  Louvre). 


Aumônière;  xiii*  siècle 

iwaussen). 


Petite  broche  : 
XIII*  siècle  (Violb'l- 
Le-Duc). 

Ces  deux  ouniù- 
nières  sont  con- 
servées au  trésor 
de  la  cathédrale 
de  Troves. 


^nr 


Aumônière  de  Thibault  IV, 
onuito  do  Champagne  (XIII"  siècle) 
(Gaussen). 


Le  costume  au  XI'  et  au  XII'  siècle.  —  Ce 
n'ost  qu'à  la  fin  du  xf  siècle  que  les  peuples 
(le  l'Europe  occidenlale  remplacèrent  les  vête- 
ments courts  de  l'époque  carolingienne  par 
les  vêtements  longs  imités  de  ceux  que  por- 
taient les  Byzantins.  Ces  costumes  dominèrent 
jusqu'au  début  du  xn"  siècle.  A  partir  du  règne 
de  Philippe-Auguste,  les  modes  byzantines 
furent  abandonnées  pour  des  modes  nouvelles 
de  création  oi'iginale. 

Les  deux  pièces  principales  du  costume 
masculin,  comme  du  costume  féminin,  sont 
deux  tuniques  :  le  chainse,  tissu  de  toile  légère, 
souvent  plissé,  à  manches  étroites,  posé  immé- 
diatement sur  le  corps,  et  le  A/îV??/f^ ,  sorte  de 
blouse  de  laine  ou  de  soie  tombant  jusqu'aux 
pieds.  Le  costume  masculin  comprenait  encore 


les  hraifls,  en  forme  de  pantalons  descendant 
jusqu'aux  pieds  ou  de  caleçons  justes,  et  les 
c/iai/xxps,  grands  bas  fixés  par  des  jarretières. 
Sur  les  épaules,  hommes  et  femmes  jelaient 
un  large  manteau  souvent  attaché  sur  l'épaule 
gauche  par  une  broche  ou  une  fibule.  L'usage 
des  cliaussures  de  cuir  pour  l'extérieur,  d'étoffe 
pour  l'intérieur  était  très  répandu.  La  coiffure 
était  très  soignée  ;  la  mode  la  plus  générale  pour 
les  hommes  était  de  porter  les  cheveux  longs 
par  derrière,  assez  courts  par  devant;  on  les 
frisait  en  boucle  avec  le  fer;  on  partageait  la 
barbe  en  une  infinité  de  petites  touffes  autour 
desquelles  on  enioulaildes  filsd'or.  Les  femmes 
partageaient  leurs  cheveux  sur  le  front  en  deux 
bandeaux  et  les  tressaient  en  deux  longues 
nattes  descendant  jusqu'aux   pieds;  elles  po- 
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L'habitation,  le  mobilier. 


£\^Mfl£H7/t^   tu. 


Intérieur  d'un  appartoment  au  Xm*  slèole.  —  Uriih  cet  iotéricur,  pour  la  reconstitution  duquel  on  s'est  «n  grande  partie  servi  de  la 
re«tituliou,  par  Viollet-I^-l)Hc,  d'une  chanibru  dn  iliAloau  du  xiii'  siècle,  on  voit  à  gauche  la  chaire  oii  se  tient  le  soigneur,  le  lit  séparé  |>ar 
une  clôture  ou  clolet  du  reste  do  la  aallc  ;  au  Tond,  outre  les  deux  fenêtres,  une  armoire  ;  auprès  do  la  cheminée,  une  grande  table.  Dos 
tapisJteries  ornent  les  murs. 


sait'iil  ciLsiiilc  .sur  leur  lèlo  un  In-ssoir  ou 
cercle  (l'orfèvrerie  qui  servait  .souvent  h  retenir 
un  voile  lombaut  sur  les  épaules.  Les  vêle- 
ments longs  étaient  réservés  aux  grands;  les 
bourgeois  et  les  paysans  portaient  des  vêle- 
ments plus  courts,  qui  laissaient  au.v  membres 
une  plus  grande  liberté. 

Le  costume  au  Xlir siècle.  —  .\u  .\iii'" siècle, 
le  cliuinse,  tjui  prit  alors  le  nom  de  i/iniiisr, 
et  le  bliaud  devinrent  les  pièces  principales 
du  costume  <le  dessous  ;  par  dessus  on  passa 
la  coltf,  ordinairement  de  laine,  puis  une 
seconde  robe  le  siircot.  La  cotte  et  le  surcol 
féminins  sont  souvent  munis  de  longues 
queues  traînantes;  an  coiilrairc.  les  vête- 
ments masculins  ne  tombent  jamais  Jusqu'à 
terre.  Comme  vêtement  d'intérieur,  on  ne 
portail  souvent  que  la  cotte,  et,  pour  les  bour- 
geois et  les  paysans  la  cotte  devint  la  pièce 
essentielle  du  costume.  Il  y  eut  en  outre  un 
grand  nombre  d'autres  formes  de  vélemcnls. 


L'une  des  modifications  les  plus  imporlanl<'s 
dans  le  costume  fut  celle  qu'on  apporta  à  la 
coiffure.  Les  hommes  eurent  désormais  le 
vi.sage  entièrement  rasé,  les  clieveu.\  longs, 
ramassés  derrière  la  tète  el  souvent  frisés  en 
boucles;  sur  la  tète  on  plat-a  un  petit  bonnet, 
sorte  de  béguin  d'enfant  en  toile,  attaché  sous 
le  menton  par  des  pattes.  Les  bourgeois  et  les 
paysans  n'eurent  souvent  pas  d'antre  coif- 
fure ;  les  élégants  el  les  nobles  portaient  par- 
dessus des  chaperons  de  formes  très  variées. 
Les  fenmies  abandonnèrent  les  longues  nattes; 
elles  roulèrent  leurs  cheveu.\  en  de  volumineux 
chignons.  La  coiffure  la  plus  usitée  fut  vme  coiffe 
basse  couverte  d'étoffe  et  mainlenne  par  des 
bandes  de  toile  qui  s'enroulaienlautmirducou. 
Les  étoffes,  les  fourrures,  la  parure.  —  Les 
étoffes  les  plus  ein|tloyi''es  étaient  les  draps  de 
laine  et  les  tissus  de  soie.  Le  goût  au  xi''  et  au 
xn'  siècle  fut  aux  étoffes  décorées  de  larges 
rayures  horizontales  rapprochées  les  unes  de» 
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Le    Mobilier. 


Siège  rïxe  appolë  torme;  xii'  siècle; 
restitué  par  A'iollet-Lo-Dac,  d'après  un 
manuscrit  de  Horrado  de  Landsberg. 


Chaise;    mi*'    siècle,   d après  iiue  statuette 
d'orfèvrerie  (Viollel-Le-Dac). 


Banc  avfo    jippui;    xir  siècle;  vca-       Lit  du  xii'  siècle;  restitué  par  Viollet-Lc-Duc.      Table  omèe  de  têtes  do  rois:  xii'  siècle;  d'aprë« 
litué    par   Viollet-Le-Duc,   d'après   un       d'après  le  manuscrit  do  Herrade  de  Laodsberg.  te  manuscrit  de  Herrâde  de  Landsberg. 

manuscrit  anglais- 


Lampe;  xir  s.-, 
d'après  un  manu- 
scrit de  la  Biblio- 
thèque nationale 
(Louandre). 


Pallier;   xu» 

siè'le  ;  d'après 
un  vitrail  de 
lîourges  (F^ou- 
andre). 


Chaise;  xii"  siècle;   restituée  par 
Viollet-Iie-Duc,  d'après  un  ivoire. 


<^ 


Chandelier  eu  cuivre  fondu,         Clef;  d'après 
rtu  du  xr*  siècle  (VioUet-Lc-l>ur).     un  vitrail  {Lou- 
andre). 


Ta)K>uret  ou  carreau, 
d'après  le  manuscrit  de 
Herrade  de  Landsberg 
(Violiet-Le-Duc). 


Chandelier  eu  bronze:  (ïn  du 
xi«  siècle  (Viollct-Le-Duc.) 


Soulier  de  noble  i  xii'  siècle  i.Ma- 
nnscritdc  Ilcrradede  Landsberg). 


Pot   à    eau    en 

laiton  ;  xiii"  siècle 
(VioUet-IiC-Duc). 


Chaise;  xii"  siècle,  (restituée 
par  Viollet-Le-Duc),  d'après  une 
sculpture  do  l'église  Saint-Lazare 
d'Avallon. 


Aiguière  de 
cuivre  fondu  ; 
XIII*  siècle  (Mu- 
sée de  Cluny). 


Tabouret  ou  carreau;  d'a- 
près le  manuscrit  de  Herrade 
de  Landsberg  (ViolIet-Le-Duc). 


autres  OU  espacées  à  intervalles  réguliers  ainsi 
qu'aux  étoffes  dites  à  compas,  où  l'on  avait 
lissé   dans  des   cei'cles  des    animaux  fantas- 


tiques. Les  fourrures  étaient  fort  estimées  ; 
on  en  mettait  à  toutes  les  pièces  du  vêtement 
et  on  en  portail  été  coninif  hiver.  Les  pai'ures 
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Le    Mobilier. 


Chaiae;  xiic  itiùclif,  rcb- 
tittiée  par  Viollet-Le-I)iio, 
ilaprè*  uno  svalptur»  ilo  la 
<  utbttdrale  d'Auxorre. 


Banc  de  bois  ;  xti*  siècle  : 

restiln'-    par    \'i<ïll.'t-I.f'-I>ur 


Chaise;  xiii'  siècle;  d'après  une  sculpture 
consorvio  au  Mua4o  de  Cluny  (Viollel-Le-Duc). 


Lit:  XIII*  siècle,  restitud  par  Viollet  Ixi-llur, 
il'aprua  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  uatioaaio. 


Coitret  av  .   UichanI  d« 

Coruouailles  (lia  du  xiu'  sicclc;  conservé  un 
mus^e  d'Aix-la-Chapelle  (K'snnweiu). 


Coffret  on  ivoire;  xiii»  siècle,  conservé  au  trésor 
de  l'iiKliso  Sl-Trophinio,à  Arles  (Viollet-t.c-I)uc). 


Bahut;  do  la  tin  du  xii*  aikcle.  conservé  dans 
l'èKliso  do  Drnnipton,  dans  le  comté  do  Northaniplon, 
en  Angleterre  (Viollot-I^-Duc). 


S16ge  d  honneur  ;  xiii*  siù- 
clo  :  restilU45  par  Viollot-!^e-I-»uc 
d'apnSs  nu  manuscrit  do  la 
Ilibliotbèque  nationale. 


Boolflet.  xii*  siècle:  d'après 
un  inaouscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale  (Viollet-I,e-l)uc,. 


xiir  -I-  )■  .  trouvé 
près  do  ^Issoas.  aujourd'hui  k 
la  Bibliothèque  nationale  (Viollot- 
Le-Dnc). 


Golfret  passant  pour  avoir  appartenu  h 
«aint  !.ouis  (MusiSe  du  l.fluvrfl). 


Guéridon , 

xni*  siècle;  d'a- 
près un  manus- 
crit de  la  Uihlio- 
tlièque  nationale 
(Louandroj. 


Chaiae  de  métal,  xiil* siècle; 
restituée  par  Viollet-t.e-Duo, 
d'après  divers  documents. 


étaient  également  fort  recherchées;  les  galons, 
le»  ceintures  ornées  de  grandes  pierreries, 
les  grandes  cl  riclics  ngiafcs.  les  couronnes, 
les  cercles  posés  sur  la  tète,  les  pendeloques 
achevaient  de  ilficnror  les  vêlements.  Le  cos- 


tume devint  moins  magnifique  au  xiii'  siècle  ; 
mais  on  retrouve  alors  dan.s  la  coupe  et  l'or- 
nementalion  le  sentiment  des  besoins,  le 
bon  goût,  l'élégance  qui  cnniclérisoiil  l'art 
du  xiu'  siècle. 

i4 
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L'alimentation. 


Jeunes  filles  nobles  faisant  le  ser- 
vice de  la  table;  li'après  un  tii»iiiis(  rit  du 
XIII'  sitîrltî,  a  la  BihUotliêque  du  Muuicli 
(Schultz). 


Plat  à  laver  t» ma illô,  XI II' siècle;  au  Musée 
jjerni;Hii({ne  «le  NurtMiiberj;  (Schnltzj. 


Salière  provoii;uit  ilu 
trésor  de  S*-l)eiiis.  xii" 
siècle  (Musôe  du  Louvre). 


Lampe  , 

XII"  siècle, 
d'après  une 
sculpture  de 
Notre-Dame 

de    l*aris 
(Viollct-Lc- 
Duc  ) . 


Aiguière. 

XI"  siècle  ;  d'a- 
près un  chapi- 
teau de  l'église 
abbatiale  do 
Vèzelay  (Viol- 
let-Ije-Duc). 


Cuisiniers;  d'après  uu  manuscrit  de  la 
Hibliothèque  I3odléienne  à  Oxford  (Wright). 


Serviteurs  apportant  les  plats  à  table  : 

d'après   un  manuscrit  du    xiii-'  siècle,  de  la 
Hibliothèque  de  Munich  (Schultz). 


Cuillère  en  étaiii,  xii"  siècle. 


Landier  de  cui- 
sine on  1er  xiii" 
siècle  (  Musée  de 
Clunv). 


Baratte , 

X1I°  ou   XIII* 

siècle  {Lou- 
andre). 


Lampe, xiir 

siècle  ;  conser- 
vée au  Musdo  do 
Bourges  (Viol- 
!et-Le-Duc). 


Cuillère  en  cuivre  fondu,  xiir  siècle. 
Ces  deux  ouillèresontété  trouvées 
dons  les  fouilles  du  château  de  Pier- 
rcfonds  (Viol!et-Le-Duc). 


Plat  à  laver  éuiaillé.  XIII' KJèclo;  irn  Musée 
^^cnnanique  de  Nuremberg  {SrbuUz). 


Salière  en  albâtre, XII* 
siècle  ;  conservéeau  Mu- 
sée do  Munich  (Schultz). 


Chenet,  xni*  .siècle, 
d'après  un  original  des- 
siné par  VioUet-Le-Duc, 
et  aujourd'hui  perdu. 


Huche  au  pain, 
XII'  siècle  ;  d'après 
un  manuscritde  la 
Bibliothèque  na- 
tionalc(Louaiidro}. 


Aiguière,  XII*  siè- 
cle,reslitu(^e  parViot- 
Ict-Iie-Duc  ,  d'après 
le  manuscrit  (le  Her- 
rade  de  Londsberg. 


Fontaine  au  vin, 
XII*  siècle  ;  d'après 
un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  natio- 
nale I  I^ouandre). 


Vase  àboireallemand,  XIII' 

siècle;  au  Musée  germaniipie 
de  Nuremberg  (Kssenwcin;. 


Aiguière  allemande 

cuivre  fondu;  xiii  ou  xiv 

siècle  (Musée  de  Cluny). 


Barillet  à  parfums; 
XIII*  siècle  (VioUct-I-';- 
Duc). 


Salière  en  argent, 
(in  du  XIII'  siècle  (Mu- 
sée de  Clunv). 


aV 


Vase  à  boire  allemand, 
conservé  au  Musée  de  Co- 
penhague (Essonwein). 


Couteaux,  xiii*  siècle; 
d'après  un  manuscrit  do 
la  Bibliothèque  nationale 
(Viollot-Le-Duc). 


Réchaud  d  appartement, 
XIII"  siècle  :  autrefois  con- 
servé à  l'ancien  archevêché 
deNarboDne(Viollct-l.e-l)uc). 
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Intérieur    XIII'    siècle). 


Un  festin  dapparat  au  Xil*  aiéoie.  —  i^  «Uil  lu  cuulunm  un  xti*  sièclo  ti'opportcr  p^iuiant  io  ropiis  d'ennrmcs  pàU's  oii  i  on  oiiforiiiait 
<le  petits  uÎHCHiix  vtvnntv;  coux-ci  a'eovolaient  tlann  la  salle  lorsque  la  croate  du  pàU  (itait  brisée;  aussitôt,  les  serviteurs  lAchaient  des 
tfmerilloDs  qui  leur  donnaient  la  chasse.  On  voit  ici  reprAsenti  ce  moment  du  repas. 


L'habitation.  —  Les  hnhilalions  au  moyen 
Age  ne  prôsonlaienl  qu'un  polit  nonibro  do 
pi^^os,  mais  cllos  ôlaioul  dodimonsions  hoau- 
couj)  pins  vastos  (|uo  colli's  on  nous  vivons. 
«  Uno  grando  salle  où  l'on  mange,  on  l'on 
clianto.  on  l'on  joiio;  uni-  on  doux  cliambirsà 
coucher  parélagi-;  quolquos  petites  chanihres 
secondaires ,  l'une  où  l'on  conserve  les  armes 
(tu  seigneur  et  de  ses  hommes,  l'autre  où 
Iravaillont  tailleurs  et  ouvrii'res  et  où  l'on 
gardi>  le  linge  el  les  lialtils  (l(>  la  maison  avec 
les  (^pices  et  les  parfums  d«mt  on  est  si  friand  : 
(•'(•si  (onl.  ■■  (L(''on  (ianlier.) 

La  salle.  —  La  vie  de  la  famille  se  coneen- 
Iniil  donc  h  peu  pr^8  dans  une  seule  pi^n^ 
Celle  vaste  salle  «Hait  voAli^e,  ou  bien  elle  avait 
un  plafond  fait  de  solives  de  hois  appparenles. 
Au  .xin"  siècle,  où  dans  les  chiUeaux  le  donjon 
n'est  plus  l'unique  demeure  du  soign(>ur,  la 
v:ill<'.  située  dans  les  hAlimenls  d'hahitatioii. 


est  en  général  de  forme  rectangulaire.  Elle  a 
des  fenêtres  profondes  largement  percées  dans 
r(''paissenr  des  nuirs,  el,  des  doux  C(M('>s  de  la 
fen("'lre.  on  a  disj)os(''  des  hanes  de  pierre  ;  la 
fenêtre  avec  ses  hancs  forme  comme  une  sorte 
de  r('-(lnil.  Elle  csl  feriiK'-e  par  des  vitraux.  I.,e 
sol  de  lu  .salle  (>sl  orné  d'un  carrelage.  SonvenI 
des  peintures  décorent  les  murs  el  les  s(dives 
du  plafond  ;  aux  parois  on  accroche  des 
armes,  des  ti((|ilié(>s  de  chasse,  des  (Vussons, 
Aux  jours  de  ft"'le,  (tn  tend  la  salle  de  tapisseries  ; 
on  couvre  le  sol  de  riches  tapis,  on  le  jonche 
(le  fenil!nf;es  et  de  (leurs. 

L'ameublement.  —  L'ameulilemenl  de  ces 
\,isl('s  salles  était  relalivement  peu  consi- 
dérahle.  Le  mobilier  au  moyen  Age  ne  .se 
compose  chez  les  nobles  comme  chez  les 
bourgeois  que  d'un  jielil  nombre  de  pitVes  ; 
les  principales  sont  la  table,  le  lil,  l'armoire  et 
le   babul.   Le   lil.   enloiM'('-   de  courtines  sus- 
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Voyages  et  transports. 


Harnais  civil  de  clioval,  xiii'  «ièclo, 
tl'apivs  un  manuscrit  de  la  Rihliothèquc 
nationale  {Viollot-I-e-Duc). 


Harnais  civil  de  cheval,  xm*  hï^cIo, 
Uuprès  un  manuscrit  de  la  Bibtiothrque 
/  nationale  (Viollel-I^-Duc). 


Chariot,  xm*  siècle;  restitué  par  Viollet-Le-Duc  d'après 
un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale. 


Costume  de  voyage,  xii*"  slt^cle, 
d'apri''S  un  vitrail  de  la  cathédrale  de 
Chartres  (I.ouandro). 


Transport  de  bagages,  d'après  le  manuscrit 
de  Herrade  de  Landsberg  (xii"  siècle). 


,^^iïO 


Costume  de  oheval.  xm'  si&clo  ; 
restitué  par  Viollet-Le-Dnc  d'après  un 
inanuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale. 


pondues  à  des  traverses,  <<  forme  une  petite 
chambre  au  milieu  de  la  grande  »  ;  un  matelas 
est  placé  sur  une  planche  entourée  d'un  cadre 
(le  bois  et  posé  surdos  pieds;  ceux-ci,  comme 
le  châlit,  étaient,  chez  les  riches,  sculptés  et 
ornés  de  métaux  précieux  ;  sur  le  lit  on  entassait 
oreillers  et  couvertures;  ce  n'était  pas  de  trop 
pour  protéger  des  gens  qui  avaient  la  coutume 
de  coucher  nus.  Les  vêtements  étaient  sus- 
pendus à  des  perches  placées  auprès  du  lit.  — 
Le  long  des  murs,  on  range  de  grandes  armoi- 
res et  des  bahuts.  On  renfermait  dans  ces 
coffres  les  habits,  le  linge,  l'argent,  les  objets 
précieux.  Le  bahut,  extrêmement  répandu,  ser- 
vait à  de  nombreux  usages;  il  pouvait  devenir 
«  coffre,  huche,  banc,  lit mémeparfois, armoire, 
trésor  »,  Les  sièges  sont  peu  nombreux  ;  au 
mur  est  adossée  une  sorte  de  chaire  réservée 
au  maître  de  la  demeure.  Les  autres  sièges 


sont  des  bancs,  des  chaises  de  formes  et  de 
décorations  très  variées,  des  pliants,  des  tabou- 
rets ou  même  des  coussins,  car  l'on  s'asseyait 
fréquemment  par  terre.  Enfin  l'on  peut  ajou- 
ter à  l'ameublomont  les  c/o/pes\  cloisons 
mobiles,  à  l'aide  desquelles  on  pouvailsubdi- 
viser  en  petites  pièces  ces  vastes  salles. 
«  C'était  au  moyen  de  ces  clotols  que  l'on 
pouvait  donner  à  coucher  à  beaucoup  de 
monde  dans  des  châteaux  pourvus  d'un  très 
petit  nombre  d'appartements.  La  grande  salle 
était  alors  un  véritable  dortoir  divisé  en 
cellules  par  des  cloisons  d'étoffe  ><  (Viollel- 
le-Duc). 

L'éclairage,  le  chauffage.  —  On  éclairait  ces 
grandes  salles  à  l'aide  de  bougies  do  cire 
«  posées  sur  des  bras  de  fer  scellés  aux  côtés 
de  la  cheminée,  dans  des  flambeaux  placés  sur 
la  table,  ou  sur  des  lustres  façonnés  au  moven 
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Jeux   et  divertissements 


Piioe  d'un  jeu  d'è- 
oheo  du  XI'  sièclp  (Cabi- 
oet  des  nicdaillcs>. 


Pi6oedun|eu 
déohec.  donué, 
suivant  la  Ira  - 
dition,  à  Charle- 
maitne  par  1b 
calife  Haroun-Al- 
Haschid  (CabinHl  ,a^U 
dei  médaille»).  ^•=^5 


pièce  d  un  Jeu 
d'Acheo  du  xi* 
8i6clo  (Cabinet  des 
nK^dailIcH). 


Pitoe  d'un  )eu  d'è- 

cbecdu  xr  sif'cle  (Ca- 
biii«*l  d«"i  UK'daiUes), 


Le  Jeu  d'échec  ;  plaque  d'ivoire  du  xiv''«iî*cle 
(Musi'i>  ilu  Louvre). 


P'to*  dSin  (an  d'è-       La  oert  volant  Jeu  d  échecs  ayant,  suivant  lu  tradi- 

ohac  du  Xf  «iècln  (Ca-  (SInitl).  lion,  appartenu  h  «aint  Louis  (Muaéo  do 

biii.-t  des  niMailles).  Clunv),  mais  n'étant  probablement  pas 

antérieur  au  xvi*  sit^clc. 


La  osrtse  iwndue 
(Slrutt). 


Pièce  d'un  Jeu  dé- 
ohec du  XI*  siècle  (Ca- 
binet des  inédaiUea). 


La  Tolant  (Slrutt/. 


L'escrime  (Strutt). 


Le  Jeu  de  balle  (Slrutt). 


Le  Jeu  de  boule  (Sirullj. 


La  lutte  *  doa  d'homme 


Las  marionnstlas 

d'spréa  l«  manuacrit  d*  Herrade  du  l.an<l<bi-r|i:. 


La  latta  à  dos  d'homme 

(Stnitll. 
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Acrobates   et  bateleurs. 


Le  cheval  savant  (Striill). 


Les  échasses.  iruprés 
uninaimscriliiii  xilPsii-rle 
(Viollel-Le-lmc,. 


Le  cheval  savant  (Strutt). 


La  fausse  ch6vre  (Strutt). 

do  deux  barres  de  fer  ou  de  bois  en  croix, 
suspendues  au  plafond.  Le  feu  de  la  cheminée 
ajoutait  son  éclat  à  cet  éclairage  »  (Violiel-Le- 
Duc).  Les  cheminées  étaient  fort  grandes  :  elles 
étaient  formées  au  xii"  siècle  d'une  hotte  demi- 
circulaire,  au  xiii"  siècle  d'un  manteau  oblique 
supporté  par  des  colonnelles;  elles  étaient  si 
vastes  «  qu'un  homme  y  pouvait  rentrer  debout 
sans  se  baisser  et  (jue  dix  ou  douze  personnes 
se  plaçaient  facilement  autourde  l'àtre  ».  Aussi 
pouvait-on  y  brûler  des  arbres  tout  entiers. 
Le  repas.  —  Le  principal  repas  se  faisait  à 
midi .  Dans  les  châteaux ,  un  coup  de  cor  appelai  t 
les  convives.  Ceu.x-ci  en  entrant  dans  la  salle 
se  lavaient  d'abord  les  mains.  Au  xii*  siècle, 
il  y  avait  auprès  de  la  porte  de  petites  fontai- 
nes destinées  à  cet  usage;  plus  tard,  on  prit 
l'habitude  de  faire  apporter  par  les  écuyers 
devant    chaque   convive,    après   qu'il    s'était 


Danseuse  (Strutt). 


Singe  savant  (Strutt). 


installé  à  table,  un  bas.sin  de  métal,  le  plat  à 
htror.  où  il  trempait  les  mains. 

Dans  les  festins  d'apparat,  il  y  avait,  dres- 
sées dans  la  même  salle,  plusieurs  tables,  en 
général  rectangulaires,  faites  de  grands  pan- 
neaux recouverts  de  nappes,  qu'on  posait  sur 
des  tréteaux.  L'une  de  ces  tables,  réservée  au 
soigneur  et  aux  personnes  de  marque,  était 
placée  sur  une  sorte  d'estrade;  c'était  la 
«  maître  table  ».  Les  convives  y  prenaient  place 
en  général  d'un  seul  côté,  assis  sur  un  banc 
à  dossier  plus  ou  moins  élevé;  le  siège  était 
appelé  le  «  maître-doh  ».  Auprès  des  autres 
tables,  il  n'y  avait  que  des  bancs  garnis  de 
coussins.  Devant  chaque  convive  on  posait  un 
couteau  et  une  cuiller  d'or,  un  hanap.  puis 
un  giUeau  de  fine  farine.  L'usage  des  four- 
chettes et  des  serviettes  demeura  ignoré 
jusqu'à    la  fui  du  xiii'  siècle.   On   garnissait 
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Danseurs   et   équilibristes. 


Danseuse,  xi*  aiécle  ;  restituée  par 
Violl#»t-I^-l)ar  d'aprè»  un  inaiiu*irriC 
do  la  Bibliothèque  nationale. 


Le  saut  du  cerceau 
^Strutt). 


Danseuse,  xii*  siècla;  rostituo» 
par  Violli't-Lo-Duc  d'après  un  cliapi- 
toau  du  Muat'o  do  ToulouNC. 


Êqullibrlstas  (Siratt).  Jongleurs  (.Strutt.  Acrobates  (Strutt). 

Ces  jongleries  ont  éià  reproduite*  par  l'archéologue  anglais  Strutt,  d'apris  divers  manuscrits  du  xiv  siècle,  consor\  os  en  Anglotcrro. 


la  lable  il'aiguièrcs,  ilc  nefs  pleines  de 
vin,  de  coupes,  de  salières  et  do  saucières. 

Dans  la  disposition  des  convives  autour  de 
la  table,  on  suivait  rigouieu.sement  l'ordre 
hiérarchique.  La  première  place  était  ré.servcc 
an  plus  haut  seigneur  (Mclésiasti(|ue  et  la 
seconde  au  plus  haut  seigneur  laï(|ue;  dans 
les  repas  ordinaires,  le  .seigneur  prenait  natu- 
rellement la  première  place  à  la  maître  lahie  et 
plaçait  sa  femme  à  sa  droite.  Il  était  d'usage 
d<.>  placer  iiik;  «lame  ou  une  jeune  Tille  entre 
deux  barons  et  de  grouper  deux  personnes 
aupri's  de  1,1  intime  nef  et  de  la  même  écuelle. 

L'alimentation.  —  Les  menus  étaient 
copieux  et  les  re|ias  fort  longs;  <<  on  commence 
d'emblée  par  la  viande  et  en  particulier  par  la 
venaison.  »  Quartier»  de  sanglier,  d'ours, 
paons  et  cygnes  rôtis  servis  tout  embrochés 
cl  non  encore  parés,  poulets  frits  au  lard, 
lièvres,  lapins,  grues,  hérons,  pluviers, 
d'énormes     |>;Ué><      i|f     gihief.     des     |iiiisHons 


en  grand  nombre,  alose,  bar,  brème,  mulet, 
saumon,  truite,  pàlé  d'anguilles,  tout  cela 
figurait  parfois  dans  un  même  repas.  Le 
dessert  était  composé  de  gàteau.x  de  toutes 
sortes,  particulièrement  de  tartes,  de  gaufres, 
d'oubliés,  d'épices.  Celles-ci,  en  outre,  étaient 
emjiloyées  dans  la  plupart  des  .sauces,  à  la 
iliiïérence  du  beurre  dont  on  faisait  fort  peu 
d'usage.  La  boisson  préférée  était  le  vin, 
(ju'oii  buvait  relevé  d'épices,  de  miel,  d'aro- 
inales.  Dans  les  festins,  le  service  était  fait, 
outre  les  serviteurs,  par  de  jeunes  nobles, 
sous  la  direction  du  sénéclial. 

Les  divertissements,  la  chasse.  —  Le 
repas  terminé,  on  chantait,  on  faisait  venir 
des  jongleurs,  des  trouvères;  les  jeunes  gens 
formaient  des  dan.ses  ;  les  rondes  chantées 
étaient  fort  en  honneur  ch.e/.  les  grands  comme 
chez  les  bourgeois  ;  les  gens  graves  jouaient 
de  préférence  au.v  échecs,  aux  tables  ou  aux 
dés.  C'étaient   là  quelques-uns   îles   divertis- 
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La  Chasse. 


La  chasse  au  faucon  :  xiip  siùclc 
d'après  un  inaniiscrit  alloitiand  de  I 
Bibliotlièque  nationale  (lîssonwoinj. 


La    chasse    au    cerf; 

xii'^  siècle,    d'après  un  vi- 
trail dn  la   cathédrale   do 

Chartres. 


Cor  OQ  ivoire  ;  xii'   slêclo  (Musée  du 
Louvre). 


Valet  portant 
doux  faucons 
avec  leur  chapol 
(Lcon  Gautier).     t^pJ  [] 


#' 


Noble  ayant  le  faucon  an 
jioJDg;  xMi*  siècltï  ;  restitué  par 
VioIIcULe-Diic.  4'après  uu  ina- 
iiuticrit  (le    la    Hibliothéque  do 


^'■■'■i- 


Le  {auoon  on- 

fenné  dans  lo 
jnaillolot  (Léon 
Gautier). 


Cor  en  ivoire  ;  xii*  siècle 
(Musée  du  Louvre). 


Un  valet  de  chasse  ;  xii"  siècle,  d'après  un  vitrail 
de  la  cathédrale  de  Chartres. 


Chasseur;  d'après  un  sceau  do  IÎ81  (Archives 
nationales). 


Faucons  au  perchoir;  &  la  barre  sont  attachés 
leurs  cliapels.  Ces  trois  vignettes  sont  reproduites 
d'après  un  manuscrit  du  xin'  siècle,  conservé  à  la 
Bibliotlièque  nationale  (Léou  Gautier). 


Dame  ayant  le  faucon  an 
poing,  d'après  un  sceau  de  I  2tiG 
(Archives  nationales). 


semculs  favoris  de  la  .société  au  moyen  âge  ;  il 
faut  y  ajouter  les  combats  d'animaux  sauvages, 
les  promenades,  la  chasse  ou  la  pêche.  On 
se  déplaçait  volontiers  alors  ;  hommes  et 
femmes  montaient  à  cheval,  en  charrettes 
ou  dans  de  légères  litières  portées  par  des 
chevaux,  pour  se  rendre  à  quelque  chiUeau 
voisin  ou  prendre  part  à  quelque  pèlerinage. 
Mais  de  tous  ces  divertissements,  le  plus 
recherché  était  encore  avec  les  tournois,  le 
plaisir  de   la  chasse.  Les  nobles    chassaient 


en  tout  temps,  soit  à  courre,  soit  au  vol.  On 
appelait  de  ce  nom  la  chasse  au  faucon. 
Le  dressage  des  faucons  était  un  art  long 
et  difficile.  L'opération  principale  était  la 
ci/iiif(\  qui  consistait  à  coudre  les  paupières 
de  l'oiseau;  on  lui  rendait  l'usage  de  la  lumière 
quand  il  était  habitué  à  obéir  à  la  voix  du 
fauconnier;  pour  se  rendre  maître  du  faucon 
déjà  pris  grand,  on  l'enfermait  dans  le  iiioil- 
lolet,  petit  sac  de  Hn  qui  ne  laissait  libre  que 
la  tète  et  l'extrémité  de  la  queue.  On  exerçait 
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Naissance. 


Mariage. 


Funérailles. 


Enlant  anberoaan.  xiii'  sirrle 
(Loiiandro'. 


ÎTïtMi'  '•^'   *" 


Entant  au  maillot,  xiii*  siècle;  d'après  un  vitrail 
d«  la  cathédrale  de  Chartres. 


Un    mariage  royal    au 

xm'  siî?cl«:  d'apri-s  un  ma- 
nuscrit conservé  au  British 
Museam  (Oreen). 


nTiiTii  11  11  n  n  n  n 

Mort  dans  son  linceul,  xm*  si^le  ;  d'aprAs  an  vitrail 
de  la  cathédrale  de  Bourges. 


Vf^iiTi 


Soèna  d'enaavelisBement, 
un  manuscrit  anglais 


xm'  siècle; 
(Schuitz). 


d'aprda 


Berceau,   xiir   siècle;   d'après  uu  ma-  Cercueil  couvert  d'un  tirap  inorluaire,.\iu«sièclu  ;  Unmariagaauxiii*siècle;d'a|irès 

nuscrit  de  la  Bibliothèque  do  Cambridge       d'après  im  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale       un    manuscrit    de    la    Bibliothèque 
(•ircen).  (Viollot-Le-Duc).  nationale  (Bordier  et  Charton). 


l'oi.seau  à  l'aido  tlu  Ipurrr,  «  simulacre  d'oiseau 
en  drap  rouge,  muni  d'ailes  de  perdreau  ou  de 
peau  de  lièvre  ».  Le  leurre  était  attaché  à  une 
laisse  et  le  fauconnier  le  faisait  rapidement 
lournor  aulnur  de  lui. 

L'enfance:  le  baptême.  —  Les  usages 
relatifs  aux  différentes  époques  et  aux  princi- 
pales cérémonies  de  la  vie  de  famille  étaient  k 
quelques  égards  différents  des  nôtres.  L'enfant 
nouveau-né  était  baigné  devant  une  belle 
flambée,  puis  emmailloté  corps  et  bras  dans 
des  langes  qui  le  ligotlaient  tout  entier.  Pour  le 
baptême,  on  le  conduisait  en  corl<>ge  à  l'église, 
enveloppé  dans  des  draps  d'or  et  do  soie 
sarrasinois,  porté  dans  les  bras  d'une  matrone 
ou  d'une  jeune  lille.  Le  baptême  se  faisait  en 
général  en  plongeant  l'enfant  dans  la  cuve 
baptismale.  Les  garçons  restaient  ju.squ'à 
7  ans  confiés  aux  femmes,  jouant  aux  jeux  qui 
de  tout  temps  et  en  tout  pays  ont  occupé  les 
enfants.  On  les  mettait  ensuite  aux  mains  des 
éèuyers;  ceux-ci  leur  apprenaient  k  montera 
cheval,  à  manier  les  armes  et  les  préparaient 
ainsi  à  devenir  de  vaillants  chevaliers. 
Quant  à  leur  initiation  à  la  vie  religieuse,  la 
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première    communion,   elle    ne    semble    pas 
avoir  été  jamais  une  fête  de  famille. 

Le  mariage.  —  Au  contraire  le  mariage  fut 
toujours  entouré  de  solennité;  cependant 
l'usage  d'une  toilette  spéciale  pour  la  mariée 
n'existait  pas  encore.  Les  fiancés  se  rendent  à 
l'église  à  cheval  en  cortège,  précédés  d'un 
groupe  de  jongleurs;  les  parents  et  les  amis 
les  suivent  également  à  cheval  ou  montés  sur 
des  mules,  ou  bien  encore  dans  des  voitures 
richement  ornées.  Tout  le  cortège  se  groupait 
sous  le  porche  de  l'égli.se;  c'était  Ij\  que  le  père 
et  la  mère  de  la  mariée  la  remettaient  au 
marié.  Puis  le  prêtre  bénissait  les  anneaux; 
l'époux  le  mettait  successivement  à  trois  doigts 
de  la  main  droite  de  sa  femme  en  répétant 
chaque  fois  celte  parole  «  Au  nom  du  Père,  du 
Fils  et  du  Sainl-Ksprit  »  et  enfin  à  l'un  des 
doigts  de  la  main  gauche  riù  il  devait  rester 
jusqu'à  la  UKU't.  Il  jironoiiçait  alors  cette 
formule  «  De  cet  anneau  je  vous  épouse  ;  de 
mon  corps  je  vous  honore;  de  mon  bien  je 
vous  doue.  )'  Un  les  encensait  tous  deux  et  les 
portes  de  l'église  s'ouvraient  devant  eux. 
l'eiulant  la  messe,  après  le  Sancttis,  ils  rece- 
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Funérailles. 


Tombeaux. 


Scène  de  funérailles,  xi'  siècle;  d'après  la  lapissciie  de  Bajeui.  — 
On  voit  à  gauciie  l'è^'Iise  ;  le  coi'ps  du  roi  Edouard  y  ott  amené  pour  la  veillée 
funéraire  par  ses  serviteurs  ;  deux  d'entre  eux  agitent  des  clochettes. 


Tombeau  de  Louis,  fils  aimS 
do  saint  Louis,  autrefois  à  l'ab- 
baye de  Royaumont,  aujour- 
d'huiàSaint-Denis  (d'après  une 
photographie). 


Tombeau  dit  de  saint  Etienne,  xiir  siî'clo;  à  l'église  d'Aubaziiic 
(Corrèzo),  d'après  une  photographie. 


Dalle  funéraire  île  Bouchard 
de  Montmorency,  mort  en  1298, 
aujourd'hui  à  l'ëglise  de  Magnj- 
Ics-Hameaux  (Seine-et-Oise)  (Guil- 
hcrmy) . 


vaient  la  bénédiction  du  prôlie,  placés  sous 
un  drap  de  couleur  pourpre  tendu  au-dessus 
de  leur  tête  par  les  barons.  La  messe  terminée, 
le  retour  se  faisait  triomphalement  jusqu'au 
château. 

La  mort;  les  funérailles.  —  Les  soins  qu'on 
prenait  des  défunts  étaient  assez  minutieux. 
Le  corps  était  lavé  dans  l'eau,  puis  dans  des 
vins  épicés  et  étendu  sur  un  lit  de  repos,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine  ;  il  était  ensuite 
enfermé  dans  deux  linceuls,  l'un  de  satin, 
l'autre  en  peau  de  cerf.  Autour  de  la  bière, 
couverte    de  drap   de   soie,    on    allumait  de 


nombreux  cierges;  elle  était  ensuite  conduite 
à  l'église  où  avait  lieu  une  veillée  funéraire. 
Le  lendemain,  on  célébrait  une  messe  solen- 
nelle. Le  corps  était  enfin  porté  au  cimetière. 
Chaque  tombe  était  en  pierre;  il  y  en  avait 
de  deux  sortes  ;  les  unes  s'élevaient  au-dessus 
du  sol  et,  dès  le  xii°  siècle,  elles  portèrent 
la  statue  couchée  du  défunt  ;  les  autres 
étaient  des  dalles  plates  présentant,  depuis 
le  milieu  du  xii"  siècle,  au  lieu  d'une  croix 
la  figure  du  gisant  gravée  en  creux.  Quelques- 
unes  de  ces  tombes  sont  de  remarquables 
œuvres  d'art. 
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Le   costume  militaire. 


Fantassin  du  xi"  siècle,  res- 
titué par  Viollet-Le-Duc, d'après 
mie  sculpture  de  l'église  abba- 
tiale do  Vézelaj'. 


Chevalier  de  la  fin  du  xiii"  siècle,  restitué  par 
Viollet-I-e-Duc  d'oprôs  un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  il  porte  sur  les  épaules  de 
petites  plaques  métalliques,  appelées  ailettes. 


Chevalier  au  début 
du  XII'  siècle,  restitué 
par  VioUet-Le-Duc,  d'a- 
près un  manuscrit  du 
British  Muséum. 


Chevalier  du  xiii' 
siècle,  d'après  un  bas- 
relief  de  la  cathédrale 
de  Reims. 


Cbevallersdu  xii'  siècle,  restitués  par  'Viollet-Lc-Duc, 
d'après  différents  monuments. 


Chevalier  du  xiii«  siè- 
cle, d'après  un  bas-relief  de 
l'église  Saint-Nazaire  à  Gar- 
cassonne  (VioUet-I.e-Duc) 


Chevalierdu  xiii'siècle, 
d'après  une  sculpture  de  la 
catliédrale  do  Reims. 


Chevalier  ilu  xiii'  siè- 
cle, d'après  un  bas-relief 
de  la  cathédrale  de  Reims 
(VioUet-Le-Duc). 


Les  armées.  —  Les  armées  du  moyen  âge 
se  composaient  d'abord  des  chevaliers  qui  for- 
maient une  grosse  cavalerie  ;  puis  des  gens  de 
pied  comprenant  les  bourgeois  et  les  vilains, 
souvent  aussi  d'étrangers  ;  les  uns  et  les  autres 
servaient  en  général  comme  arcbersou  comme 
arbalétriers.  L'armée  s'avançait  au  son  des 
olifants  et  des  tambours,  enseignes  déployées, 
précédée  de  fourriers  et  de  coureurs  qui  recon- 
naissaient le  pays.  Les  chevaliers  formaient  le 
gros  de  l'armée  ;  puis  venaient  les  gens  de  pied, 
suivis  d'une   foule  de  valets  conduisant   des 


mulets,  chargés  des  bagages  et  des  lentes; 
chaque  baron  emportait  avec  lui  des  coffi-es 
qui  l'enfermaient  des  armes  de  rechange,  des 
vêtements  et  souvent  son  trésor. 

Le  costume  militaire.  —  Le  costume  mili- 
taire du  chevalier  se  compose  d'une  tunique 
courte,  à  manches  courtes,  munie  d'une  coiffe 
ou  d'un  capuchon  étroit,  qu'on  passe  par-dessus 
les  autres  vêlements.  Sur  cette  tunique,  on  a 
cousu  soit  de  petites  plaques  métaUiques,  car- 
rées, triangulaires  ou  rondes  superposées  les 
unes  aux  autres  en  façon  d'écaillés,  soit  des 
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Armes  et  équipement. 


*.  Heaume         n^^^—  -i^^^^^ 

anglais;    lin    du         p^^^  i'  -^^p^»  ^    Cervelière ; 

XII'  «i*cle.  5,  6,  T.  Casques  allemands  du  xiii'  siècle.  xii'  siork-. 


10.   Casque 

Q.Heaume;    «i cuivre rou),'»;        II.  Casque       1}.    Heaume 

fin    du    xiii-     rtn  du  xi«  aie-  allemand;    XIi"     royal  ;  xiii'aièclo. 

sjt**clc.  cle.  siècle. 


« 


13,  U.  Casque-,  xii'  siicle  (face  et  15.  Coitfe  de  maillea; 

rcvora).  ^- — ^.  xiii*  siècle. 


I .  Épée  dite         IH  IJK 

de      Holand  ,  U  V_7 

conservée     k      î.s.ÉpéeeUoar-  ..     „  ,.  =  .      iL    j.,.   ^  -^  i 

Nuremberg  reau  du  xii' si-cle.  IC.  Heaume;        Camall  do  peau  desl.né  à  I,.    Heaume;       îl.Polgnèed  èpée;  xii-siècle. 


m 


(Jubinal). 


■  second»     moitiii    supporter  le  heaume,  d'après 
I  du  xii«  siicle.        une  statue  de  Téglise  de  Mo- 
rienval  (Oise)  (ViolleH^s-Dur). 


XIII*  siècle. 


il.  Éperon 
du  roiiimcii-   V 
cament     du 
XII'  siècle. 


iH.  Épe- 
ron     du 
commrn-     29.   Éperon  du 
cornent  du         xii'  siècle. 
Xli'sièclo. 


U,  M.  Boucliers  du  xi*  ^ièi-l>.>.       17.  Bouclier  du  xiii*  siècle 


ti.  Baob*  de  .1<'<.  Car-  ,13.  Maaa* 
piéton;  xiii'sio-  qnols;  \iii>  d'armes; 
Ole,  aitcle.  xiii'    siAcle. 


34.  Hsohe 

de    pi<U>Hi  ; 

XIII-   «1.-.  1.'. 


Ji.Ronda- 
31.  Équipement  d'ua      ohaetlanoe; 

homme  d'armes.  XIIl'f»tec|e. 


S«.    BmIM; 
31.  riiau  ;  XII'      xii*aiècle(Viol- 
aiècle.  |et-l.o-Diir). 


Les  a**  S,  9, 4, 1,  »,  10,  II,  13,  l(,  |S,  U,  |7,  It,  11,  M,  sont  reproduits  d'après  des  oriKioaux  coosen-ia  su  tlusée  d'artilUrie  de  Paria,  loa 

n"  ',  n.  ';.  nnt  i<l<<  restitaéa  par  Viollrl  T  '"  msDOacrit  d'Ilerrade  de  (.andupT^.  lea  n"  11,  li,  31,  33,  3(,  33  d'après  dea  minia- 

tun>«  <ln  m.iniix  rits  conaervéa  à  la  H  lals,  le  B*  il  d'sprèi  une  statue  de  la  cathédrale  da  Chartres,  les  D"  15  et  M  d'apréa 

Iri  lapivoTio^  de  itajreax,  le  n*  17  d  a;  i        i  i       i  le  Is  esibtdrsie  d«  Li«ieux.  In  n*  31  d'après  «ne  statue  de  la  cathédrale  d«  Vérose, 

le^  !!■■  |'<   .'».  )o,  previesnant  de  collectioni  particaiièrsi  et  les  D"  13  at  N  de  foaillsa  faites  par  Viollel-L*-Dnc. 
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L'équipement. 


Tentes  du  xii'  siècle  ;  do  ces  quatre  tentes,  les  trois  premières  ont  été  restituées  par  Viollet-Le-Duc  d'après  le  manuscrit  d'Ilerrade  de 
Landsperg,  la  quatrième  d'après  un  manuscrit  de  la  lîibitothèque  nationale. 


~..r-'^^;yr^MMiim 


-«aCït. 


Bannière  du  xiii°  siècle, 
d'après  un  manuscrit,  de  la 
Bibliothèque  nationale  (Viol- 
Ict-Le-Duc). 


Éous  ornés  d'armoiries  de  la  fin  du  xiii*  siècle  (Viollot-I.e-Duc). 


Bannière  du  xiii"  siècle, 
d'après  un  manuscrit  do  la  Bi- 
bliothèque nationale  (Viollct- 
Le-Duc). 


mailles  métalliques  engagées  les  unes  dans  les 
autres.  Dans  le  premier  cas,  cette  tunique  est 
appelée  broigne,  dans  le  second,  elle  est  dilo 
haubert. 

La  tête  est  protégée  par  un  casque,  helmr. 
ou  heaulme.  Jusqu'au  xii'  siècle,  le  casque  est 
ovoïde  ou  conique,  sans  couvre-nuque,  muni 
d'un  nasal,  plaque  métallique  destinée  à  pro- 
téger le  nez.  Au  xiii'  siècle,  c'est  un  large 
cylindre,  couvrant  entièrement  la  tète,  percé 
seulement  de  quelques  trous  pour  permettre 
au  chevalier  de  respirer,  de  voir  et  d'entendre. 
Les  jambes  furent  d'abord  garnies  de  bande- 
lettes ;  puis,  à  partir  du  milieu  du  xi°  siècle, 
on  les  couvrit  de  chausses  analogues  au  hau- 
bert et  le  cavalier  se  trouva  ainsi  couvert  de 
la  tête  aux  pieds  d'un  tissu  métallique.  Comme 
armes  défensives,  le  chevalier  portait  encore 
le  bouclier  oblong  et  comme  armes  offensives, 
il  avait  l'épée  et  la  lance  garnie  d'une  bannière. 
Les  chevaux  étaient  protégés  par  des  chan- 
freins d'acier,  des  bandes  de  cuir,  des  housses 
de  feutre,  des  croupières  et  des  poitrails 
(poitriaus)  en  tissu  de  mailles.  Les  fantassins 
portent  un  pourpoint  do  cuir,  ou  bien  le  hau- 
bergeon,  cotte  de  mailles  plus  courte  et  plus 
légère  que  le  haubert,  et  sur  la  tête  ils  ont, 


soit  une  sorte  de  béret  de  feutre,  .soit  une 
calotte  de  fer.  Ils  sont  armés  d'un  bouclier 
rond  ou  ovale,  de  piques,  de  la  guisanne, 
sorte  de  hallebarde,  du  fauchard,  grand  cou- 
telas emmanché  au  bout  d'une  hampe,  de  la 
masse,  de  la  fronde,  de  l'arc  et  de  l'arbalète. 

La  bataille.  —  Les  opérations  militaires 
étaient  très  simples.  «  Deux  armées  arrivent 
en  présence  l'une  de  l'autre  ;  les  plus  forts  et 
les  mieux  armés  sortent  des  rangs  et  en  vien- 
nent aux  mains  avec  un  petit  nombre  d'adver- 
saires également  bardés  de  fer.  Puis,  des 
troupes  de  valets,  écuyers  et  fantassins  sur- 
viennent pour  les  débarrasser  et  saisir  les 
guerriers  désarçonnés.  En  conséquence  des 
bons  ou  des  mauvais  succès  de  ces  enga- 
gements particuliers,  les  masses  avancent  ou 
reculent  jusqu'au  moment  où  l'une  cède  abso- 
lument le  champ  de  bataille.  Le  lendemain,  on 
enterrait  les  morts;  on  échangeait  ou  on 
rachetait  les  prisonniers  et  tout  recommençait 
de  plus  belle.  »  (P.  Paris.) 

La  défense  des  places  fortes.  —  Le  siège 
des  places  fortes  était  une  opération  que  l'im- 
portance des  fortifications  rendait  plus  longue 
et  plus  difficile.  Pour  s'emparer  d'une  place 
forte,   il   fallait    triompher  souvent   de  trois 
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La   défense 


Construction  <1cm  hounls  au  doojuii 
de  Coucy  (<roprès  VioUel-Lo-Duc). 


Charpentier  laiii;aut  tei*  poulrei 
xrir  le.sqiiollea  sera  jcUS  le  plancher  des 
hoarda  (Viollcl-Ije-Uue). 


des  places  fortes. 


Le  château  de  la  cité  de  Carcassonne,  vu  ilu 

roxtériour  de  la  vill«  (restitution).  Les  dùl'ensos  coni- 
prenncot  dus  palissades  ou  lices,  puis  une  grosse  tour 
masquant  l'entri^o  d'un  long  escalier,  défendu  par  des 
parapets  crénelés,  qui  donne  accès  dans  lo  château, 
après  avoir  longé  la  muraille  (Viollet-Le-Duc). 


La  Porte  Narbonnaise  &  Carcas- 
sonne,  lin  du  xiii*  siècle  (d'après  une 
photographie);  état  actuel. 


Pont  à  bascule  «u  xm'  Ki-'-ule,  reconstitué 

pnr  \  iiill-l-l-  lluc. 


Chemin  da  ronde  ou  courtine  avec  ses 
créneaux  k  Carcassonne  (  Viollet-Lo-Duc). 


enceintes;  la  première  prolégeait  la  ville;  la 
seconde  enfermait  la  ôni/lr,  vaste  cour  où  m- 
liouvaicnl  les  flépcmlaiiccs  du  cliiltcau  ;  la 
Iroisiôme  curni  iMivcl()|)pait  le  cluUeau  pro- 
prement dit  où  le  dernier  terme  de  la  défense 
était  l'énorme  tour  du  donjon,  souvent  séparée 
du  reste  de  l'édifice  par  un  fossé  particulier. 
Les  murailles  étaient  épaisses,  précédées  d'un 
large  fossé,  portant  à  leur  extrémité  un 
chemin  de  ronde  protégé  par  un  parapet  percé 
k  intervalles  réguliers  d'ouvertures  rectangu- 
laires appelées  crt^neaux.  Vers  la  lin  du 
xi'  sicclf,  on  imagina  d'établir  .sur  des  poutres 
engagées  dans  la  muraille,  de  petites  cons- 
tructions en  bois  surplombant  le  fossé;  on 
leur  donna  le  nom  de  hourdx.  Ces  hourds 


•  formaient  une  galerie  supplémentaire  qui 
facilitait  la  défense.  De  distance  en  distance, 
on  élevait  des  tours  faisant  saillie  sur  la 
muraille;  des  salles  qu'elles  renfermaient, 
on  pouvait,  par  des  meuririèrcs,  lancer  des 
n^îches  sur  les  assaillants.  La  porte  d'entrée 
du  chiUeau  était  établie  entre  deux  gro.sses 
tours;  c'était  un  étroit  «  corridor  fortifié  ».  l'ii 
pont  l'i  bascule  le  faisait  communiquer  avec 
l'autre  bord  du  fossé;  un  ouvrage  fortifié,  la 
liiirhiirtinp^  en  défendait  l'accès.  Lo  corridor 
pouvait  être  fermé  par  une  forte  grille,  la 
lirrsp,  qu'on  faisait  glisser  le  long  de  rai- 
nures pratiquées  dans  la  maçonnerie  à 
l'aide  (le  machines  situées  dans  une  salle 
placée  au-dessus  du  passage. 
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L*attaque   des  places   fortes. 


Mantelet  en  bois. 


Tête  de  bélier. 


Mantelet  en  bois. 


Attaque    d'une   place    forte    au 

xiii"  siùcle  (figtiro  théorique  oh  Viollet- 
I^e-Duc  a  réuni  les  principaux  engins 
d'attaque,  le  bélier  dissimulé  sous  une 
cahute,  le  trébucliet  et  le  beffroi). 


L'assaut  à  iaide  du  beffroi  fd'apn-s 
Vioilet-Le-Duc)  ;  le  fossé  ayant  été  comblé, 
le  beffroi  recouvert  de  peaux  pour  lo 
mettre  k  l'abri  do  l'inccndio  par  les  assié- 
geants est  roulé  jusqu'à  la  muraille. 


Mantelet    en    osier. 


Arbalète  à  ressort  à  l'aide  de  laquelle  «  on 

lunrait  des  dards  d'une  f^rande  longueur,  des 
barres  do  fer  rougies  au  feu,  des  traits  garnis 
d'étoupo  et  de  feu  grégeois  en  forme  de  fusée  ». 


Baliste,  machine  destinée  à  lancer  de  lourdes 
pierres. 


Attaque  d  un  mur  à  l'aide 
de  la  sape:  au  sonmiet  de  la 
muraille  ont  été  figurés  les 
liourds  {tignre  théorique  d'après 
Viollet-Le-Duc). 


Arbalète,  rappelant  la  catapulte 

romaine. 


Échelle  pour  l'assaut; 
à  l'aide  de  treuils,  on  la 
redressait  contre  la  mu- 
raille. 


Bélier,  la  poutre  cen- 
trale   suspendue    k  des 

cordages  était  balancée 
de  manière  à  frapper  plus 
fortement  la  muraille. 


Trébuchet  à  contrepoids,  sorte  de 
fronde  qu'on  b:^ndait  à  l'aide  d'un 
treuil  et  qui  lan<;ait  de  lourds  projec- 
tiles. 


Ces  engins  ont  été  reconstitués  par  VioUet-Le-Duc,  d'après  les  données  générales  que  fournissent  les  vignettes  des  nianuscrila 
et  les  sculptures  des  monuments  et  les  descriptions  des  autours. 


Les  sièges.  —  Ce  n'était  qu'au  prix  de  longs 
efforts  que  les  assaillants  parvenaient  à  s'em- 
parer   de  ces    puissantes  places    de   guerro. 


<(  Jusqu'au  xiii^  siècle,  la  forlificalion  est  pro- 
tégée par  sa  force  même,  par  la  masse  et  la 
situation  de  ses  constructions.  11  suffisait  de 
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Les    Tournois. 


Un  tournoi  au  XU'  sièole;  nu  l'uml.  rjii  voit  Ion  tribunes  ofi  so  plaçaient  1<- 
cavalicn  nttondaiit  li;tir  tour  du  prundro  part  à  la  lutte  ;  au  cciitrti,  dca  serviteur-^ 
par  aon  advertaire  à  baa  de  son  choral. 


iJH,  nupré.H  U«  l'ciilrvc  ilt'H  btirrièroa  ou  lires,  dca 
:ourooyeurs  ranièuent  l'uu  des  jouteurs  prf^cipité 


renfermer  une  faible  garnison  dans  des  tours 
et  derrière  des  murailles  hautes  et  épais.ses, 
pour  délier  les  efforts  d'assaillants,  qui  ne  pos- 
sédaient que  des  moyens  d'attaque  très  faibles». 
(Viollel-Lc-Duc).  Lorsque  ceux-ci  n'avaient 
pu  s'emparer  de  la  place  par  surprisr,  du 
qu'ils  ne  voulaient  pas  recourir  au  blocus  ([ui 
pouvait  durer  fort  longtemps,  ils  essayaient  de 
liier  le  plus  grand  nombre  pos.sible  d'assiégés, 
de  briser  les  murailles  à  l'aide  de  machines, 
d'incendier  la  ville  avec  des  projectiles  enllani- 
més.  Pendant  qu'ils  travaillaient  à  combler  le 
fossé,  des  machines  «le  jid  euvovaienf  des  pid- 
jecliles  sur  les  chemins  de  ronde  et  dans  liii- 
lérieur  de  la  place.  Le  fossé  comblé,  on  battait 
la  irniraille  avec  le  hi'licr ;  on  ap|ili(piail  les 
échelles  pour  tenter  l'escalade;  on  faisait 
avancer  une  tour  roulante  en  bois,  le  hrffroi  ; 
de  la  terra.«se  du  belTroi  un  pont  mobile 
s'abattait  sur  le  chemin  de  ronde  et  une  troupe 
de  combattants  s'efror(;ait  ainsi  de  s'emparer 
des  remparts.  Sur  d'autres  points,  des  mineurs 

AUii'H   uiaToaioUK. 


sapaient  la  muraille  de  fat^'on  à  on  amener  la 
chute.  Ils  creusaient  de  longues  galeries  .sous 
les  murailles  ;  ils  élauçounaient  la  partie 
supérieure  à  l'aide  de  boisages  ;  puis  ils 
mettaient  le  feu  à  ces  bois  et  se  retiraient. 
Le  feu  consumait  les  poutres,  et  le  plafond 
de  la  galerie  n'étant  [)lus  soutenu  enirainail 
dans  sa  chute  tout  un  pan  de  la  muraille.  Les 
assiégés  se  défendaient  en  lançant  des  pierres, 
des  pieux  aiguisés,  des  gro.sses  llèches,  du 
plomb  fondu,  de  la  poix,  de  l'huile  bouillante. 
Ils  tentaient  des  sorties  pour  aller  incendier 
le  camp  ennemi.  Ils  essayaient  en  creu.sant 
des  galeries  de  contre-mines  de  déjouer  les 
projets  de  l'adversaire. 

Les  tournois.  —  En  lenifis  de  paix,  l'ardein- 
belliijueuse  des  barons  trouvait  encore  i\  se 
.satisfaire  aux  tournois.  Le  tournoi  primitif  était 
une  véritable  bataille  précédée  d'un  défi,  et  qui 
devait  i?tre  livrée  en  nue  heure  et  un  jour  exac- 
tement déterminés  par  les  deux  partis.  Il  y  avait 
souvent  des  chevaliers  tués  à  ces  jeux;  dans 

se 
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Scènes   de   la   vie   militaire. 


Cheval  harnaché  (xiii*  siècle)  restitua 
par  Vio]!et-IjO-Duc,  d'après  uu  manuscrit  do 
la  Bibliothèque  nationale. 


Une  mêlée  au  XH'  siècle,  d'après  le 
manuscrit  de  Ilerrade  de  Landsperg  (Schuitz). 


Formation  en  coin,  d'après  une  peinture 
murale  à  Braumweiler,  Prusse  rhénane 
Schultz). 


La  labrication  des  armes,  d'a- 
près un  m.inuscrit  de  la  Bibliothèque 
do  Berlin  (Schultz). 


Manœuvre  de  la  lance  au  xiii*  siècle; 
restitution  par  Viollet-Le-Duc,  d'après  un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale. 


'^-r 


La  fabrication  des  armes, 

d'après  un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque de  Cerhn  (Schultz). 


Cavalier  renversant  des  fantassins  d'après  uu 
manuscrit  d'Heidelberg  (Schultz). 


Fantassin  armant  l'ar- 
balète au  xiii"  siècle,  restitué 
par  Viollet-Le-Ouc,  d'après 
uu  manuscrit  de  la  Bibliothè- 
que nationale. 


Transport  d'un  prisonnier  d'après  un  manuscrit 
de  Hanovre  (Schultz). 


Combat  à  pied  d'après  un  manus- 
crit d'Heidelberg  (Schultz). 


Etendard  sur  une 

voiture  (Schultz). 


Carroccio  d'après  un    dess 
du  XVII'  siècle  (Schultz). 


Gens  de  pied  au  xiii*  siècle. 
d'après  l'album  de  Villard  de 
Honnecourt  (Schultz). 


un  tournoi  de  1240,  on  releva  plus  de  60  morts. 
Néanmoins  les  dames  assistaient  à  ces  spec- 
tacles meurtriers  et  leurs  cris  d'enthousiasme 
ou  d'indignation  excitaient  les  combattants. 


C'est  ainsi  que  les  barons  se  donnaient,  même 
en  temps  de  pai.x,  l'illusion  de  leur  passion  favo- 
rite. «  Guerre,  chasse  et  tournoi,  c'est  en  trois 
mots  toute  la  vie  d'un  baron  »  (L.  Gautier). 


CHAPITRE     XVIII 


La  Vie 
intellectuelle 


du  XP  siècle  au 
XlIIe  siècle. 


Miniature  d«  l'Hortu*  Dellctarum.  mânuaorit  d«  llorrada  de  I^ndaperg,  roprétonUnt  U  philofiophio  «t  lot  arU  libéraut.  Ca  célèbre 

mftnuHcrit  a  <'>ti^  *w-rit  nu  xii*  ^i'*'  |o  dnnn  \e  rouvtMil  do  IT   '  t'Ilaiil-Pnlatinnt),  dont  Horrade  do  Landiparg  éUU  alon  abboiiM; 

Inn^tninp^t  <  (tii4nr\<^  .\  Iji  bitilintix'ipi"  -lo  Slr.isli.)iir>:.  il  /i  <  ^  du  t'incondio  do  cottfï  fulInrlioD.  en  tS79,  pendant  la  bombardemaot 

do  rt*Hi}  ville  j'ar  1  nriix'"'  nilcii)iii)<l<!.  Il  no  r^it"  .iiij<iiir<l  hiii    ;  .  {'ira  et  des  rrprodiicitoni  dra  intAreaaaotaa  mÎDiatania  qu'il  contenait. 

An  centre  do  la  compoaition  eat  aaaiae  la  Philosophie,  tystni  aiir  la  l^io  uno  couronne  d'ofi  aorlont  troia  flgurea  humainoa,  l'i^thiquo  ou  morale, 
ta  ph/aiqun  ni  la  Inf^ique.  Dprr)i*r«  elle,  «ont  roprt^Nonléot  If*  Mourcaa  du  aavoir;  A  •(>«  pi(*da,  Socrate  et  IMatoo  Acrtvant.  d^aigni^s  par  leurs 
nom»,  planta  A  côt«(  do  leur  l^le.  I)ana  un  aeoond  rcrrle  entourant  le  promior,  on  voit  debout,  aoua  des  arcades,  chacun  doa  arta  libéraux;  la 
(irammairr>.  tenant  uue  f^nile  rt  un  livre;  la  Hh(^toriqu<*,  avec  tes  tabktloa  aiir  Icaquellcs  on  (écrivait  lea  diaooura;  la  l'ialectique.  ayant  A  la 
main  une  ti^te  de  rhion.  nlluainn  probable  A  la  vinlcnce  d«^a  diariiaMtnn*  auiquellea  elle  préaido;  la  Mnaiquo,  avec  une  liarf>o  et  doa  inatrumcnla 
do  rnuaique  ;  l'Arithm'^liquc,  tenant  une  aorte  de  ninchino  A  compter;  la  Oilomctrie,  avec  un  compaa  et  une  rfcgle  ;  l'ABlronomte,  C0Dt4!>mplanlUs 
aatrea.un  boianoau  A  la  main.  Kn  d^saouadola  rtrcohfi^rGnc*!,  aont  aaaia  loapo^tea  antiquea,inapirAa  oliacun  par  un  oïaeauqut  repréaentet'eiprit 
du  mal.  lia  curiouaaa  tëgi*ndea  latioea  célébrant  la  pbiloaophio  ou  commentant  laa  rapréaantationa  daa  arta  libéraux,  accompagnant  la  deaain. 
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Les  manuscrits  et  l'écriture. 


Tablettes  de  cire  portant  les 
comptes  (te  l'hôtel  do  saint  Louis; 
aujourd'hui  aux  Archives  nationales. 


Sceau  de  Maître  Robert  de  Deuil, 

xii'  siècle  (Archives  uatiouales). 


Plaque  de  reliure  en  or  du 
xiu*  siècle,  recouvrant  un  recueil 
d'évangiles  i)OUr  les  messes  do 
l'année,  à  l'usajto  de  la  Sainte- 
Chapelle  (Bihiiothèque  nationale). 


Lutrin  de  bibliothèque  du  xii'  siècle,  restitué 
par  V'ioUet-Lc-Duc  d'après  un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale. 


J.'li'hl»tf5  h 

Wltaiff 

î  iPKrtam  omlil  oolifc 
V  <s  Wnea  Je  (.ûaman-^iî 
a\bn  dulri'  Imw  Tfuipris 


If  (trttyur  iit  v\ip  idijiufiïnt  i^llicr 

'niBîivJiMlr         H 11'  tfllj  ellDOT  roietibillf 
plaira  ÎMiiurar  -^  a  niwi- ifiiTtcJW'f Ult 

,u  ^nwf  Piwu  tu/la\t  Id  flfur 
/  I'  (roi  if  biinii'  if  wW 

5  Kjaf  hm  til  yiifi'iuwmû' 
5  j,<)iie(  felail  i»  îhUutK 
1!  iml  liif  (fur  pUifir  finir  9re 


la 


Une  page  d'un  manuscrit  du  xiii'  siècle  (réduction 
miniature  re|)rèsoiite  le  trouvère  Adonez  récitant  devant  la 
reine  de  France.  Blanche  de  CastiUe,  et  la  comtesse  d'.\rtois, 
Mathilde  de  Brabant,  le  roman  de  Cléomadès  ;  au-dessous  de 
la  miniature  sont  écrits  les  prenjiers  vers  du  poème,  d'après 
le  manuscrit  conservé  à  la  bibliothèque  do  l'Ar-senal,  A  Paris 
(Ijacroix). 


Scriptionale,  •  pupitre  que  l'on  pla- 
çait sur  les  genoux  pour  écrire  »,  restitué 
par  Viollet-I,e-Duc  d'après  une  sculpture 
de  l'éplise  do  'Vézelay  (xi'  siècle). 


Sceau  de  Gilles  Lopez  de  Trlverri. 

docteur  en  décrets  (1276).  conservé  aux 
Archives  nationales. 


Plaque  de  reliure  en    ivoire  de 

travail  b^'zantin  (xi*  siècle,  ornée  de 
pierreries  et  d'émaux,  d'un  recueil 
d'évangiles  pour  les  messes  de  l'année 
(Bibliothèque  nationale). 


L'étude  au  moyen  âge.  —  L'étude  ctait  dif- 
ficile au  moyen  âge,  les  livres  étaient  peu 
nombreux  :  la  matière  même  qui  recevait 
l'écriture,  le  parchemin,  coûtait  cher;  il  fallait 
faire  de  longs  voyages  pour  aller  recueillir 
l'enseignement  des  maîtres  célèbres.  Néan- 
moins, l'amour  de  la  science  a  triomphé  de 
l'insuffisance  des  moyens  de  s'instruire  que  la 
société  fournissait  aux  savants  de  ce  temps,  et 
il  y  a  peu  d'époques  où  le  goût  du  savoir  ait 
été  aussi  répandu  qu'au  moyen  âge. 

Les  instruments  de  travalL  —  Du  vu"  au 
xi'  siècle  on  employa  de  préférence  pour 
recevoir  l'écriture  des  peaux  d'agneaux  ou  de 


jeunes  veaux,  soigneusement  tannées,  raclées 
et  polies  à  la  pierre  ponce;  c'est  le  parchrmin 
qu'on  utilisait  surtout  pour  les  actes  et  les 
livres,  l^our  les  lettres  et  les  comptes,  on  se 
servait  encore,  comme  chez  les  anciens,  de 
tablettes  de  bois  ou  d'ivoire  enduites  d'une 
mince  couche  de  cire  noire.  On  y  traçait  des 
caractères  à  laide  de  stylets,  petites  pointes 
d'os  ou  d'ivoire,  aiguisées  à  un  bout,  aplaties  à 
l'autre,  de  manière  à  pouvoir  elTacer  ce  qui 
venait  d'être  écrit.  Sur  le  parchemin,  on 
écrivait  à  l'aide  de  plumes  d'oie  ;  l'encre  dont 
on  se  servait  était  un  mélange  de  noix  de  galle 
et  de  sulfate  de  fer.  Le  papier  de  fil  a  été  éga- 
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*  Meuble  servant  de 
siège  et  do  papitre,  tch- 
titué  par  VioUot-I^-Duc 
(l'apri>s  un  roaimscril  du 
XIII*  HÎècle;  à  gauche  do 
la  tabUato  à  écrire,  est 
placé  un  écritoire  ;  à 
droite  du  siège,  o«t  un 
lutrin  circulaire  muni  d'un 
chandelier  et  pouvant 
tourner  au  gré  du  lecteur. 


Les  manuscrits  et  récriture. 

debai:quvppc  incofpemcfinck 
xnidrtoiifciiu  cjlociit  of  bab^5 

Minuscule  du  xi«  tidclo,   d'après  nn  manuscrit  do  la   Diblolhèque 
nationale  (Prou). 

muu  :>îpropmquaivt/tu's  aii  ^tt 
nfiim  xnoxitifoumamultrck 
ceivUttumwcttmco.fttbfkrncta 

Minuscule    du    xir    sit>cle,   d'nprès   un    niADUticrit   do    la    Bibliolhè^que 
nationale  (Prou). 


r^C' 


Plaque  de  reliure  du  xiii* 
«iècle,  portant  sculptas  lo  Christ 
ea  croix,  la  Vierge  et  ftaint 
Jean,  recouvrant  im  recueil  dV- 
Tanittics  pour  les  principale» 
fêtes  do  l'anni^c.  À  l'usapo  de 
la  Sainte-Chapelle  (Bibliothèque 
nationale). 


Écriture  du  xi*  tièclo  d'apr&a  un  diplâmo  du  roi  Robert  II  date  de  1030  (Prou). 

liiioiiiiirtcitifiiiiÉiàAitoltféffrà^iiiûbiiikit^ 

Kcrituro   du  xif  licclc-,  d°uu  diplùinc  de  I.ouia  VI  daté  do  ll>i  (Prou). 


1    :  JL  6tJ^iJ<>yicyM> 


rfiuncoKv. 


IL 

Kcritura  gothique;  d'une   charte  de  I21(   (Prou). 
Cm  apéciment  d'AcrItura  du  xi'  au  xiii*  aièoloa  (ont  conaidérableinent  ri>duitn. 


Icnicnt  ciiiiiiu  au  moyeu  Ago,  mais  il  ne  fui 
guère  employé  que  pour  les  lettres.  Los  minia- 
tures nous  repr<'>.senlenl  les  copistes  ou  les 
«'•crivains  assis  devant  des  pupitres  inclinr^s  ; 
d'une  main  ils  tiennent  la  pluin(>  ijuils  trem- 
pent dans  un  encrier  de  corne  fiché  dans  le 
pupitre;  dans  l'autre  main,  ils  ont  le  grattoir 
qui  leur  pernx-llait  de  corrii-'er  aussitôt  leurs 
erreurs. 

L'écriture.  —  L'écriture  en  usage  fut  d'alxird 


la  »ii)iuscn/i'  ciirolino  iiiYent(''o  par  Alcuin; 
celte  écriture,  aussi  lisible  que  nos  caractères 
d'imprimerie,  qui  en  sont  d'ailleurs  dérivés, 
ne  comment'a  i\  se  d«^fornior  qu'au  début  du 
xm°  siècle;  les  caractères  en  devinrent  alors 
plus  pointus  et  commencèrent  &  se  charger  de 
fioritures;  ce  fut  la  ijnlhinup.  La  minuscule 
carolingienne,  puis  la  gotlii(]ue  se  répandirent 
dans  toute  l'Europe  et  s'y  substituèrent  aux 
autres  écritures,    dites  écritures   nationales, 
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Maîtres  et  Étudiants. 


Iril  inl 


Une  école  normande   au  xi*    siùcle,    d'après  un   manuscrit 

conservé  au  Trinity  CoUègR,  à  Cambritlge  (Wright). 


Un  docteur  au  xiir 

siùelo,  restitué  par  Viol- 
lot-Lo-Duu,  d'après  un 
manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque nationale. 


Un  docteur  au  xni* 
siècle,  d'après  un  bas- 
relief  de  la  cathédrale 
de     Paris      (Viollet-Le- 

Duc;. 


Sceau  du  docteur 
Simon    de    Kanlne 

{xiii°  siècle;. 


Sceau  de  Guillaume 
de  Bardenay  (lill). 


Sceau  de  l'Univeraité  de 

Paris  (tiu  du  xiii»  siècle). 


Les  sceaux  représentés 
sur  cette  page  et  sur  la 
suivante  sont  conservés 
aux    Archives   nationales. 


Sceau    du   docteur 
Jean     de     Blanosco 

(1272). 


Sceau  d'Arnaud 
d'Escalquens,  juris- 
consulte (1251). 


telles  que  l'écriture  wisigo- 
thique,  lombarde  ou  anglo- 
sa.Koniie. 

Les  manuscrits.  —  Les  livres 
étaient  écrits  à  la  main,  d'où 
leur  nom  de  manuscrits.  Ils  sont 
formés  de  cahiers  de  parche- 
min cousus  les  uns  aux  autres 
et  protégés  par  une  couverture; 
on  ne  trouve  plus  qu'un  petit 
nombre  de  manuscrits  faits  de  bandes  do 
parchemin  cousues  les  unes  au  bout  des  autres 
et  disposées  en  rouleaux,  comme  étaient  faits 
les  manuscrits  antiques.  Du  x"  au  xiv  siècle, 
les  manuscrits  sont  en  général  de  forme  rec- 
tangulaire; leur  format  le  plus  considérable 


Sceau  de  Gui  de 
Regio.  docteur  en  lois 
(1-231). 


Maître  tenant  à  la  main  une  férule, 
restitué  par  VioUet-Le-Dnc  d'.^près  un 
manuscrit  du  xm'  siècle  de  la  Biblio- 
thèque nationale. 


Le  sceau  de  Guillanme 
de  Bardenay  est  accom- 
pagné de  cette  légende 
«  Ex  impossibili  qiiod 
libet  M,  de  l'impossible  il 
faut  faire  ce  qu'on  peut. 


n'est  encore  que  celui  de  nos 
in-4°  ;  mais  il  y  en  eut  beaucoup 
de  plus  petits.  Les  plus  grands 
et  les  plus  soignés  d'exécution 
ou  d'ornementation  sont  d'or- 
dinaire des  bibles  ou  des  re- 
cueils d'évangiles  pour  les 
différents  offices  de  l'année; 
les  plus  petits  et  les  moins 
parés  sont  des  livres  d'ensei- 
gnement, des  recueils  de  chansons  de  geste  ou 
de  poésies  à  l'usage  des  trouvères.  Beaucoup 
ne  sont  recouverts  que  d'une  feuille  de  cuir; 
mais  il  y  en  a  d'autres  dont  les  reliures  sont 
faites  de  légères  planchettes  de  bois  qui  portent 
dos   plaques   d'ivoire    ou   de   métal  sculpté. 
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Maîtres  et  étudiants. 


Maîtres  et  étudiants  ilo  l'Université  au  xiii*  ai6cte,  d'après  une  suite  do  ni(5daillons  de  la  cathédrale  de  Paris. 


Sceau  de 
Olraud  d'An- 
drlan ,  doc  - 
tnur  en  dirrols 

(UJI). 


Sceau   d'un  maître  des 
écoles  d Orléans  ixiif  s.). 


Sceau  d'Anselme  Silva- 
tlcus.  de  Crémone,  professeur 
do   droit  civil   {Mit}. 


Sceau  de  1  Université 
d'OzIord  au  xiii's.  i^Oroi-ni, 


Sceau  <r  aille* 

Aycellnihnnoi- 
no  (Ih  CIcrinont, 
professeur  en  lois 

(1216). 


lies  émaux,  des  pierres  précieuses,  etc.  Les 
pages  (les  maïuiscrils  de  luxe  ne  sont  pas 
moins  décorées  que  leurs  couvertures.  Une 
écriture  élégante  et  régulière,  des  titres  de 
(iiapitrc  écrits  en  caractères  spéciaux,  oncialo 
ou  capitale,  tracés  avec  une  encre  de  couleur; 
de»  initiales  au  début  des  chapitres  ou  même 
des  alinéas,  dessinées  ou  peintes  au  xi°  et 
au  xu'  siècle  avec  un  richesse  d'ornements  et 
une  extraordinaire  fantaisie,  avec  un  goût  plus 
pur  au  xiu*,  souvent  rehaussées  d'or,  de  petites 
aquarelles  ou  miniatures  servant  îi  illnslior 
le  texte,  dounenl  aux  pages  d'un  manuscrit 
un  aspect  séduisant. 

Les  copistes. — Jnsiprniidéhulduxiii*  siècle, 
la  rédaction  des  manuscrits  n'eut  guère  lieu 
que  dans  les  monastères,  et  fut  une  des  prin- 
cipales occupations  des  moines  et  des  reli- 
gieuses. Il  y  avait  dans  les  ahhaves  une  snlle 
spéciale  où,  sous  la  direction  de  l'un  d'entre 
eux  chargé  spécialement  de  ce  service,  les 
moines  pa.ssaient  leurs  journées  tout  entières 
h  copier  des  manuscrits;  c'étaient  eux  aussi 
qui  faisaient  toutes  les  opérations  accessoires, 
préparation  et  réglage  des  feuillets,  couver- 


ture des  volumes,  etc.  Au  xni"  siècle,  après  la 
fondation  de  grandes  universités,  les  moines 
ne  sufiirent  plus  à  ce  travail  ;  des  corporations 
laïques  do  parcheminiers,  de  copistes,  d'en- 
lumineurs et  de  relieurs  leur  succédèrent.  A 
Paris,  ils  étaient  placés  sous  le  contrôle  du 
recteur  de  l'Université.  Les  volumes  publiés  à 
Paris  acquirent  vite  une  réputation  euro- 
péenne. 

Les  bibliothèques.  —  Les  nianu.scrit8  coii- 
laient  fort  cher;  pendant  longtemps  il  n'y  eut 
que  les  abbayes  qui  eurent  des  bibliothèques. 
Les  plus  considérables  au  xu*  siècle  ne  pos- 
sédaient guère  pins  de  quelques  centaines  de 
livres.  Ils  étaient  disposés  à  plat  dans  des 
armoires,  et  les  plus  précieux  d'entre  eux 
étaient  retenus  par  des  chaînes,  pour  qu'on  ne 
pût  les  dérober.  Il  y  avait  entre  les  abbayes  des 
services  réguliers  de  prêt  et  d'échange.  \ 
partir  du  xiii' siècle,  les  manuscrits  deviennent 
plus  nombreux,  moins  coûteux  et  les  parti- 
culiers commencèrent  à  se  former  eux-mêmes 
(le  pctiles  bibliothè(|ues. 

Les  écoles  monastiques.  —  C'est  aussi 
auprès  des  églises  et  des  abbayes  qu'on  trou- 
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^^^ 
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^^^ 
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n^^^^^^l 

1^^^^^^^^ 

Un  ange,  xiii"    Le  Baptême  de  Jésus-Christ.  tKapivs  un  vitrail       La  Cène,  d'après  un  vitrail  do  la  cathédrale  de        Le  Christ  bé- 

siùcle; cathédrale  de  la  cathédrale  t'c  CharliL's  ixii-  siècle).  Chartres  (xir  siècle).  nissant.    cathé- 

de  Ueims.  dnik      d'Amiens 

{xiii«  sièclo). 


L'Orgueil. 


La  Lâcheté. 


Le  démon;  figure  roriiiant 
un  T  majuscule,  d'après  un 
recueil  de  prières,  rédigé  à 
l'uccasion  de  la  mortdc  saint 
Yita.1,  abbé  de  Savigny,  con- 
serve aux  Archives    natio- 


Le  Courage. 


La  Prudence. 


(Cathédrale  do  Chartres).        (Cathédrale  do  Chartres),     nales  (Silvestre). 


(Cathédrale  de  Chartres).     (Cathédrale  de  Chartres). 


Le  Jugement  dernier,  d'après  un  bas-relief  du  xiii"  siècle,  Â  la  cathédrale  do  Bourges  (d'après  une  photographie). 


L'ftme  échappée  de  la 
bouche  du  mort  est  ravie  au 
démon  par  un  ange,  d'après 
ïin  vitrail  de  la  cathédrale  do 
Bourj^os  (xni«  siècle.) 


Les  cavaliers  de  l'Apocalypse,  d'après  un  manuscrit  du  xi'  siècle 
à  la  Bibliothèque  nationale. 


Démons  dans  l'enfer  tortu- 
rant des  damnés;  d'après  un 
vitrail  de  la  cathédrale  de 
Bourges  (xiii*  siècle). 


I.\    vu:    l.MKLLECTlKLLt: 
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Sciences,  légendes  et    '^      superstitions. 


!••  gtomètrie.  L'arlUunëtlque. 

(Cathéilralo  de  I.aon.) 


Médecin,  roslilud  par  Viollpl-I.n- 
iMic,  iraiirùs  un  manuscrit  do  la  riii  du 
xiii'siiclo.à  la  Bibliothèque  nationale. 


La  médecine.  L'astronomie. 

(CaUiJdrale  do  l.aon.) 


Moloes  a'uccupant  ttayrieiUtitre.  let- 
tre orntïe  d'un  nianttacrit  du  xm*  itieclo 
(Lacroix). 


Un  astronome;  lettre  ornée  d'un 
niauubcrit  du    xiii"    aièclo    (Lacroix). 


Le  crooodlle  traversa  par  l'kvdrn 
qn  il  a  voulu  dévorer  (CAhier  et  Martin). 


Une  leçon  dastronomle  au  xiii*  sitcle. 
d'apren  lu  bréviaire  de  xuint  Louis  à  la 
Dibliotbèque    do  l'Arsenal  k  l'aris  (Lacroix). 


Lanlvera,  tel  qu'il  i-tnil  ii^tm.:  ^u 
XIII'  «lôrle,  d'0|>rA»  un  inanuKcrit  de  la 
Itilili'itli^quf  itntioniik  'l^oii  (tauti^ri. 


La  France,  il'aprés  une  mappomondo  ornant  une 
;\|Kical}p.ie  écrite  au  xi*  »i6cle  dans  l'abbaje  du 
Saint-.Sever  nn  (iRsrogne ,  aujourd'hui  il  la  lliblin- 
tlii'qn*'  liatir>tiitlt*  ']..  (îauticrj. 


Le  monde  terrestre,  il'aiirès  une 
iiia|ipi.'niondu  de  la  bibliothèque  de 
Turin. datant  du xiii'»i(Mln(I,.Oiintior;. 


vuil  j^ruiipécs  les  •'•colcn;  i:('ll('-(-(i  cluit'iil 
Murloiit  (lc»(iiiéc.s  nu  recrultimenl  ot  a.  \'\i\n- 
Irucliun  <lc8  clercs.  Los  enfants  prist  Ii-^h  jeunes 
élaiiMil  i't>unis  <Ihiis  une  .siillc  rnniniiiiic  sons 
lu  surveillance  dun  tieic  Agé.  Kn  g»;iiénil,  ils 
étaient  assis  à  terre  ou  sur  des  bulles  de  paille 
el  prenaient  d<>s  nutes  sur  des    labli'tles  en 

«LHLM  UMTOKlUt  1. 


('••■(iiilaiil  lu  icclinc  ipii  leur  t'iait  fiiitc  |iar  un 
maiire.  Ils  avaient  en  outre?  des  salles  d'éludé 
où  ils  nieltaient  leurs  notes  au  ucl  sur  des 
ealiiei's  do  parclicniin.  La  disripline  était 
sévère.  Les  enfants  ne  pouvaient  causer  entre 
eux  qu'après  avoir  rct;u  l'autorisation  du 
maître.  Les  punitions  corporelles  étaient  en 
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La   calligraphie. 


B  majuscule,  \ii'  siè- 
cle, d'après  un  manus- 
crit de  la  Bibliothèque 
Mazarine  à  Paris. 


S  majuscule,  du  xii' 
siècle,  d'après  uu  iiia- 
luiscrit  de  la  Biblio- 
thèque Mazarine  à  Paris. 


Tï   majuscule,    xiii" 

siècle,  d'après  un  ma- 
nuscrit du  musée  de 
Prague  (Essenwein). 


E  majuscule,  m'  .siè- 
cle, d'après  un  manus- 
crit de  la  Bibliothèque 
nationale. 


S  majuscule,  .\ii'  siè- 
cle, d'après  un  manuscrit 
du  monastère  de  la  Cava, 
a  Naples. 


usage  ;  le  coupable  dépouillé  de  ses  vêtemeuls 
était  battu  de  verges,  mais  il  était  défendu  de 
frapper  au  visage.  Le  milieu  de  la  journée 
était  consacré  au  repos  ;  il  était  sévèrement 
interdit  «  d'en  détourner  un  instant  pour  lire 
ou  écrire  dans  son  lit  ». 

Les  universités.  —  Jusqu'au  début  du 
xni°  siècle,  les  écoles  monastiques  et  épisco- 
pales  furent  les  principaux  centres  de  la  culture 
intellectuelle.  Dans  les  monastères  de  second 
ordre,  on  n'enseignait  guère  que  les  rudi- 
ments ;  dans  les  grandes  écoles,  comme  celles 


de  Chartres,  de  Reims,  de  Paris,  on  parcourait 
le  cycle  complet  des  études.  L'on  y  étudiait  la 
théologie,  puis  le  triviinn  (grammaire,  rhéto- 
rique, dialectique),  et  le  quadrivium  (arithmé- 
tique, géométrie,  astronomie,  musique).  Mais 
iïparlir  du  commencement  du  xiii=  siècle,  il  se 
forma  des  associations  nouvelles  uniquement 
destinées  à  l'enseignement;  ce  furent  les  Uni- 
versités; et  l'on  vit  naître  de  nouvelles  mœurs 
scolaires.  Autour  des  maîtres  qui  n'apparte- 
naient plus  en  général  aux  ordres  monas- 
tiques,   se   réunirent    un    grand   nombre   de 
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Légendes  et  superstitions. 


Combat  d'Alexandre  et   d'hommes 
à  l/'les  de  sangliers. 


Combat  d'Alexandre  «t  d'un  dra^u. 


Combat  d'Alexandre  contre   des 
serpents    l'antastiqnos    appelés   cancres. 


Combat  d'Alexandre  contre  des  chimères 

et  des  chiens. 


Le  monde  marin,  toi  qu'on  se  le  Apurait  an  xiir 
siècle;  le  personnage  qui  s'est  t'ait  descendre  dans 
Ire  avec  des  «an-     le   tonneau    de  verre,   sur    le    sol   sous-marin,  est   L 
H  et  des  hommei     Alexandre. 


Combat  d'Alexaiuiii 
contre  des  dragons  rum 


I.a  oaladre  sur  la  croix  de  Jésus-Christ. 
Ot  oiseau  est  représenté  à  rdté  du  Christ 
parce  que  de  même  que  le  Christ  a  enlevé 
les  péchés  des  hommes,  île  même  la  caladre 
débarrasse  le  malade  du  germe  de  la  maladie 
qu'elle  va  perdre  dans  les  feux  du  soleil. 


Combat  d'Alexandre  et  de  linnt  gigantesques. 


Cette  suite  de  ntiniatures  provient  d'un  manus- 
crit du  XIII'  siècle  conservé  k  la  Ilibliothèque 
d"  ïïruxelleK  J.nrroix  ■. 


La  oaladre  au  lit  d'un  mourant.  Sui- 
vant une  légende,  l'attitude  de  cet  oiseau 
au  lit  d'un  malade  faisait  connaître  le  sort 
réservé  à  celui-ci;  d'après  un  bestiaire  du 
xiii*  siècle  (Cahier  et  Martin). 


jouncs  pons.  L'Univorsilé  df  l'aris  ninipln 
plusieurs  millior.s  (rétudiaiits  vomis  df  Inutos 
h'.s  parlioHdo  rKnro|n\  Maili-cs  cl  éliidiaiits  se 
groupaionl  par  pays  ou  par  provinco,  T'indiaiils 
et  niallro.s  d'un  nu^nu'  <;roiipi',  tl'iinf  mi'iuc 
nation,  logeaient  le  pins  soiivenl  dans  le  inèiiie 
hftlwl;  fréquommont,  ils  mangeaient  à  la  m^me 
table  ;  (]neK|iiefois  les  étudiants  servaient  les 
maîtres  pendant  In  repas  comme  des  •'■ciiyers. 
Benuroiipd'étudianis  étaient  pauvres  et  réduits 
h  mendier  pour  continuer  leurs  études;  aussi  de 
lionne  heure,  de  riches  personnes  rharilaldes 
fondi-reiil-elles  des  ctdlèges  où  le  vivre  el  le 
couvert  furent  donnés  à  quelques  jeunes  gens; 
c'est  grAce  aux  liliéralilés  du  chapelain  île 
saint  Lfuiis.  Htdierl  Sorlitui,  que  la  Sorhonne, 
l'un  des  plus  ei''lèl»ri>s  de  ces  élahlissements, 
fut  fondée.  A  l'aris,  l'L'niversilé  n'avait  pas  de 


hAlimenls  spéciaux  ;  les  maîtres,  groupés  sur  la 
montagne  Sainte-(leneviève,sur  la  rive  gauche 
lie  la  .Seine,  donnaient  leur  ensoigneinent 
chacun  dans  sa  demeure.  Un  statut  de  1215 
leur  imposa  comme  costume  la  cha|)e  ronde  et 
noire,  tombant  jusqu'aux  talons.  (Juaiil  aux 
étudiants  il.s  n'avaient  point  decostume  spécial. 
Ils  formaient  une  jeunesse  avide  de  savoir, 
mais  aussi  de  plaisirs,  liirbulent**,  continuelle- 
ment en  rixe  avec  la  bourgeoisie  et  avec  le  guet. 
L'instruction  des  laïques.  —  Ceux  qui 
suivaient  les  cours  de  ces  grands  élablisse- 
nieiits  aspiraient  h  devenir  des  savants  de 
profes.sion  ;  ils  allaient  y  chercher  des  grades 
de  licenciés  ou  de  docteurs  auprès  des  facultés 
de  théologie,  de  droit,  de  médecine  et  des 
arts,  c'est-à-dire  des  belles-lettres,  qui  se 
partageaient  l'enseignement,  i'urmi  les  laïques 
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Légendes  et  superstitions  ;    sciences   et   arts. 


La  dialectique. 


La  grammaire. 


La  peinture. 


La  musique. 


Ces  statuettes,  ainsi  que  celles  de*(  [tapes  20ît  et  210,  sont  reproduites  \\ar  Violiet-Le-Diic,  d'apr»''s  une  suite  de  seulptrires  du  Xlir  siècle, 

do  ta  cathi^drale  île  Laoïi,  représentant  les  arts  libr-raux. 


L'homme  et  les 
éléments. 


Les  sirènes  déchirant  une  de  leurs  victimes. 


L«  Sagittaire  coinbal- 
tant  un  t'-tre  au  front  orné 
d'une  corne. 


Argus.  La  salamandre.  Le  phénix.  Panthères. 

Ces  miniatures  reproduisant  des  animaux  fantastiques,  proviennent  de  différents  bestiaires  (Cahier  et  Martin). 


ceux  qui  avaient  des  visées  moins  hautes 
pour  leui's  enfants,  les  confiaient  au.v  écoles 
tenues  par  les  prêtres  des  paroisses  ou  bien  à 
des  maîtres  libres,  qui  faisaient  profession 
d'instruire  la  jeunesse.  Les  enfants  nobles 
recevaient  leur  première  instruction  du  cha- 
pelain du  château  ;  c'était  un  assez  médiocre 
bagage,  si  nous  en  jugeons  par  les  rensei- 
gnements que  nous  fournissent  les  chansons 
de  geste.  L'écriture  et  la  lecture,  puis  le 
catéchisme,  quelques  connais.sances  d'astro- 
nomie confondue  avec  l'aslrologie,  quelques 
notions  d'histoire  sainte,  et  pour  l'histoire 
profane  «  trois  épisodes,  trois  noms  résumant 
toute  l'histoire  de  l'humanité  avant  le  Christ, 
en  dehors  du  peuple  de  Dieu,  Troie,  Alexan- 
dre, César  »  (Léon  Gautier),  la  connaissance 


de  quelques  remèdes  empiriques,  tel  est  à 
peu  près  tout  le  savoir  d'un  baron  instruit  du 
douzième  siècle.  Il  est  vrai  que,  s'il  faut  en 
juger  par  les  souvenirs  que  Guibert  de  Nogent, 
élevé  par  un  précepteur,  avait  conservés  de 
l'enseignement  de  son  maître,  les  méthodes 
n'avaient  rien  de  captivant  ;  il  rapporte  en 
effet  que  souvent  il  allait  retrouver  sa  mère, 
les  yeux  pleins  de  larmes,  les  épaules  toutes 
meurtries  de  coups.  A  partir  du  treizième 
siècle,  le  savoir  des  laïques  devint  plus  étendu  ; 
de  nouveaux  moyens  de  s'instruire  leur  furent 
procurés,  grâce  à  la  multiplication  des 
manuscrits.  On  traduisit  en  langue  vulgaire 
ou  bien  l'on  rédigea  de  vastes  traités  ency- 
clopédiques, les  «  images  du  monde  »  si 
fréquentes,    des  chroniques  universelles,  de 


LA    VIK    INTKLLFXTIKLLK 
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La  musique;   trouvères   et  jongleurs. 


Audition  d  an  trouvère  dans  un  château  au  xiii*  stôcle.  I.orsqii'nn  troiivAre  s'arrêtait  dans  un  rhatoau,  lo  i}«i|;ncur,  sa  l'amille  oi 
«c<  ^euN  s'iKMoiiiblaient  daiiM  la  [Au^  graiido  Katk>:  lo  trouv^^o  réritait  queti|UO  long  poème,  s'accompaf^nant  lui-même  sur  un  instrument 
lie  musiqtio,  assisté  d«  jongleurs  qui  divertissaient  l'auditoire  pendant  que  le  poète  prenait  quoique  repos. 


Petit   orgue    portatif 

XIII"  sii^rle.  d'après  un 
maniisrrit  de  In  llililio- 
Ihèque  nationale. 


Trompette  ou  bu- 
sine,  xiii*  sièrlo,  d'a- 
pri^s  un  manuscrit  do 
la  Ilihliothèqiie  natio- 
nale. 


Ctalfonle.  sorte  de  vielle, 
XII'  sitM'Ie,  d'après  i4n  chapitesii 
do  .Saint-Georijoa  de  Boscher- 
ville  (Seine-Inf<*rieure). 


Harpe,  xiif  siè- 
cle ,  d'aprt>s  une 
sculpture  do  la  oat}it>- 
drale  do  Cliartros. 


Inatrument  tt  Prêtai  ou  Date  Un    iongleur.    .l'après  'Vielle      ou 

PaaItArlon,    xif    oordea      nommi  da  Pan,  xii'ii/i-  no  inanusrrit  allemand  du  Cithare      ou  ,.|„|„„       j,„. 

siècle,   d'après  une    croulle.xii'sièHe.  de,   d'après  un  xiii*    siècle    A    la     Hihiio-  rote,    xiii»    «iè-  ,:,%p|„' 

aeutptiire  do  la  na-    d'après  une  sculp-  rhapitenii       de  thèqiio  nationale     !..   CtAii-  de.  M'après  une 

Ih^drale    rf«    Char-    turo   de    .St-I)enn  ."^ninl  -  ficwRes  lien.  ^' ulitiire  do  1'*-  D'après  deux  statues  île  la  niaiion 

Ir"».                                  Vi.illi.!  I,..  Ilii' 1,  delKneherville.  l  1  »••   IKii.  de»  Mii«icioii>.  A  Heiin». 


Cornemuee 

XIII'  siècle. 


liiiil>  lr;iil*-s  (i  lii^lmif  iiiiliin-llc,  commo  Cfs  rir'j.i  si  ridir  lic  raiilii|iiili'.  (Jintiil  aux  ilnyiiio 
curieux  Itr^linirr^,  (h'i  i'iinii^iiinlidii  du  niityon  «lo  la  religion  cl  (inx  faits  de  riiisloirc  sainte, 
Age  ajniit)'  do  nniivollos  supoislilioiiH  nu  fond       ils  s'imposaioiil  uu.x  yoiix  cl  à  la  nn*nu)irc  «les 
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ALIJLM    IIISTOIUQLE 


La   Musique;   trouvères  et  jongleurs. 


Chapiteau  lio  Saint-Georges  tie  liosciiei- 
villo  (Seino-Inférieure)  du  xii*  sièclo,  sur 
lequel  sont  fi<^ur6s  des  rois  jouant  de  divers 
instruments  de  musique. 


Groupe  de  musiciens ,  d'après  un 
manuscrit  du  xiii"  siècle  à  la  Pibliothèque 
nationale. 


Joueur  de  vielle. 

(Maison  des  Musiciens,  à  Reims,  xiii-  siècle.) 


Joueur  de  sistre.  Harpiste. 

(Maison  des  Musiciens,  à  Heiuis  ;  xm'  sièclo.) 


Tambour  ixif 
siècle),  d'après  uu 
chapiteau  du  mu- 
sée lie  'l'onlouse. 


Timbres  ou  cym- 
bales, xii"  siècle,  d'après 
nu  manuscrit  delà  lîiblio- 
tiièqne  nationale. 


Chapiteau  do  Sainl-Gcor<;cs  de  Bos- 
cherville(.Seine-Infèrienrey,  du  XII*  siècle. 
•*ur  lequel  sont  figurés  des  rois  jouant  de 
divers  instruments  de  musique. 


Le  roi  David  jouant  du  psaltérion, 
d'après  le  manuscrit  de  llcrradc  do 
I^andsperg  fxii*  siècle). 


Joueur  de 
Joueurdeflûte.  cornemuse. 

(Maison  dcsMusiciens.  à  Keims;  xiir  siècle.) 


fidèles,  rotracés  en  images  précises,  on 
talileaux  saisissants,  aux  venièros  des  églises 
(ni  liion  aux  portails  des  cathédrales. 

La  musique.  —  La  musique  fut  très  goûtée 
au  xii"  et  au  xui"  siècle.  «  Partout  se  glisse 
la  musique  :  h  l'église,  où  nous  voyons  que  les 
plus  beaux  chants  de  la  liturgie  sont  de  celle 
époque,  où  les  représentations  des  mystères 
nous  offrent  le  spectacle  de  véritables  opéras  ; 
dans  les  châteaux,  où  l'on  n'entend  pas  seule- 
ment quelques  (dianleurs  isolés,  mais  des 
concerts  nombreux  et  bien  orsauisés  :  sur  les 


places  publiques,  où  retentissent,  outre  les 
chants  des  mystères,  les  fanfares  des  pompes 
princières.  »  (H.  Lavoix.) 

La  musique  fit  alors  de  remarquables  pro- 
grès :  ce  sont  les  musiciens  du  moyen  âge 
qui  ont  créé  le  .système  de  noiation  moderne 
et  établi  les  principes  du  groupement  des  sons 
qui,  développés,  ont  constitué  l'harmonie 
moderne  ;  enfin  ils  ont  imaginé  de  nouveaux 
instruments  ;  celui  qui  devait  avoir  la  plus 
brillante  fortune  est  la  vielle  ou  viole,  devenue 
le  violon  actuel. 


CHAPITRE  XIX 


L'art  roman.  —  L'art  gothique. 


Origines  de  l'architecture  au  moyen  âge.  - 
Lu  place  uccnpcc  par  le  moyen  Aji^c  dans  l'iiis- 
loinî  (les  idées  est  médiocre  ;  cidle  iju'il  lient 
dans  l'histoire  des  arts  est  considérable.  L'art 
qui  domine  tous  les  autres  au  moyen  Age  est 
rurchileclure  ;  et  les  ronstmclions  où  les 
architectes  ont  le  plus  pleini>menl  donné  In 
mesure   de  leur  génie    sont  les   église-.    I,. 


point  de  départ  fut  la  hasiln/nf  chrétienne, 
appropriation  de  la  basilique  païenne  aux 
besoins  du  eulle  chrétien;  le  point  d'arrivée 
fut  l'ilf/lisr  romane,  puis  l'êi/Iise  i/ot/iit/id-. 

Le  plan  se  modifia  d'abord  ;  il  prit  lu  forme 
d'une  croix  lutine  par  suite  de  l'inlerposition 
entre  l'abside  agrandie  qui  devint  le  rhœur 
<l  une  sorte  de  nef  transversale  qui  prit  le  nom 


I.  Toute*  liM  vlKiirtlca  <lii  chiipitre  XIX  iiiii  u«  |>or(oul  |i|ii  irimliralion  <!•  |iroT«iianv«  oui  i\i  roproiliiilo»  d'a|>ri!«  do*  |>holuKr*tilii<*D. 
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ALIUJM    lllSiUlUyUK 


Architecture  et  sculpture  romanes  ;   édifices  religieux. 


Voûte  d'arête  romane  (ligure  théorique 


Plan  du  réjj'lisc  Saint- 
Savin  (Vienne);  cuii- 
struitodo  1030  à  lOoU. 


Voûte  gothique  à  arête  sur  croi 
(figure  théorique). 


Roi  en  conférence  avec  un 
architecte;  miniature  attri- 
Égllse  couverte  avec  un  plafond  de  bois.  buée  à  Mathieu  Paris,  d'après  Église  voiitce  en  berceau. 

Intérieur   de  l'église  do  Vignory  (llauto-.Marne),      un  manuscrit  du  Ilritish  Mu-         Intérieur   do   l'éfçliso  Saint  -  Nectaire  (l'uy-do- 
construitc  au  milieu  du  xi^  siècle.  .seum  ^Circen).  Démo);  xii=  siècle. 


Sculpture  romane  :  chapiteau 
Â  tiguros  fantastiques  de  l'église 
rurale  de  Déola,  près  de  Chàtean- 
roux  (Indre). 


Plan  do  l'église  de  Notre-Dame 
du  Port,  à  Clermont-Ferrand  ; 

XII*  siècle. 


Sculpture  romane  :  chapi- 
teau de  l'église  de  Saint- Laumcr, 
à  lîiois;  XII*  siècle. 


t 


.  .  .  .   f^  é"'  É^ 

ii  I  l<# 


Cloître  de  Saint-Trophime,   à  .\rles,  xu*  siècl 


Plan  de  l'église  de  Vignory 
(milieu  du  XI*  siècle). 


l,i:S    UEAUX-AHTS 


Architecture  et  sculpture  romanes;   édifices   religieux. 


Façade  do  l'église  d'Angoulème  'xii'  siiiclc);  la  parlii! 
rfiférieurc,  ont  seule  ancienDo;  le  (ligiion  et  les  clochers  ont  H6 
restaurés  de  nos  jours. 


Église  romane  voûtée  eu  coupoles.  Intcrioiir  de  l'église 
(l'Angoalème;  xii'  siècle.  I.e  cœur  est  couvert  d'une  voi'ito  vu 
cu|.de-four. 


Chapiteau  do  régime  de  Ssinl-Scrniii. 
h  Toiil'iuH*^  ;  xn*  -siècle. 


Friae  du  chœur  de  la  cathédrale  de  (.JingroK; 
XII*  siècle. 


Chapiteau   du   cloilro  de  .Moisuc     l'.^> 

OsroD0e);xii«  sitcla. 


Plan  dr  In  cathédrale  d'An- 
oouléme;  xii*  siècle. 


Chapiteau  do  l'égline 
do  i>aiul -ttudheui-du. Dé- 
sert (Hérault)  ;xii' siècle. 


Chapiteau  do  l'église 
do  SaiHt-.Nectaire  (l'uy- 
d«-DAine),  xil'  siècle. 


(1«  transept.  A  l'cxli^rieur,  on  adjoignit  des 
lours  qui,  pour  la  plupart,  ubritJ'i'cnl  des 
cloclii's.  Ju.squ'au  x*  siècle .  le  mode  de 
couvorlui't!  rcsla  le  même;  IVrlificc  cunliiiuii 
d'être  couvert  par  un  plafond  du  boii».  Mais, 
pendant  les  invasion»  de» Normand»,  un  grand 


nombi'c  d'édifices  religieux  furent  incendiés  ; 
lorsqu'aux  environs  de  l'an  mille  un  redoublc- 
menl  de  ferveur  religieuse  délerinin.i  les  rhn^- 
lietis  d'Occiileiit  à  leconslruire  leurs  églises, 
les  architectes  remplacèrent  les  plafond»  nu 
li's  clinrpentes    apparentivs    de  bois    par  des 
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ALHUM    IIISTOIIIUUK 


Architecture  et  sculpture  gothiques;   édifices  religieux. 


Intérieur  do  la  catliéJralo  de  Laon.  Vue  do  la  galerie  des 
tribunes  (xii*  siècle);  la  construction  de  cette  église  devait 
(Hre  terminée  vers  1178;  le  chœur  fut  remanié  au  début  du 
xiii*  siècle. 


Façade  de  la  cathédrale  de  Paris;  xin*  siècle;  celte  partie  do  I.t 
cathédrale  fut  probablement  consiruite  de  1218  à  1235,  postérieurement 
an  Cfcur  et  à  la  nef,  suivant  un  usage  constant  au  moyen  âge. 


Crochets  d'ornement  à  la  cathédrale  de  Pari.s       Chapiteau  du  prieuré  de  Saint-Martin     Chapiteau  de  la  nef  de  la  cathédrale  de  Reims 

(xiii'  siècle).  des  Champs,  à  Paris  (xnr  siècle).  (xiii»  siècle). 


voûtes  eu  pierre  ;  cette  modification  de  la 
couverture  des  édifices  acheva  de  transformer 
l'ancienne  basilique  mérovingienne.  Dès  lors, 
ce  fut  un  édifice  nouveau,  Vcglise  romane, 
c'est-à-dire  dérivée  des  monuments  romains. 
L'architecture  nouvelle  fut  adoj)tée  en  France 
et  dans  toute  l'Europe  chrétienne  jusqu'au 
milieu  du   xii°  siècle. 

La  voûte.  —  Les  architectes  romans 
employèrent  trois  sortes  de  voûtes  :  la  voûte 
en  berceau,  la  voûte  iV arête  et  la  coupole. 

La  pi-emière  est  un  demi-cylindre  reposant 
sur  les  murs  latéraux  ;  la  seconde  est  formée 


par  la  rencontre  de  deux  berceaux,  et  est  ainsi 
appelée  parce  que  les  surfaces  intérieures  se 
coupent  suivant  des  lignes  courbes  qu'on 
appelle  arêtes  ;  la  coupole  a  la  forme  d'un 
demi-œuf  ou  d'une  demi-sphère.  L'emploi  de 
la  voûte  qui,  pesant  d'un  poids  très  lourd  sur 
les  murs  latéraux,  tendait  à  les  renverser, 
contraignit  les  architectes  à  épaissir  les  murs, 
à  augmenter  la  solidité  des  piliers  à  l'intérieur 
de  l'église ,  à  restreindre  le  nombre  et  les 
dimensions  des  ouvertures,  principalement 
des  fenêtres,  à  diminuer  soit  la  largeur,  soit 
la  hauteur  de  l'édifice. 


LES   BEAUX-ARTS 
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Architecture  et  sculpture  gothiques;   édifices   religieux. 


ÊffUae  gotbique  voûtt^o  »ur  croi8<^e  d'ogives;  cathédrale  d<? 
Reims  (\iii*  siôflo;  vue  prise  du  chœur.  On  aperçoit  au  foud  la 
porto  1*'  mur  ilo  clûturp  rouvert  de  aculptures,  les  deux  roses  et  la 
Kalerie  du  Iriforium.  Ccttu  partie  fut  coDitruila  de  llli  à  la  tin 
do  xiii*  siècle. 


Une  cathédrale  gothique  munie  do  ses  flèches  ;  flguro 
tht'orique  représentant  la  cathédrale  de  Reims  entièrement 
achevée  (  Viollet-Le-Duc).  Aucune  de  nos  cathMralcs  n'a  contervA 
tous  ses  clochers. 


M 


4e 

"T  t 


% 


.    .   .1- 

e     .    .^ 


Un  apAtre;  ralhédralo  de  Reims: 

XII!'    •■'■•I" 


Si  4  il 

Plan  d'une  cathédrale  irothique 
au  XIII*  siècle;  Amiens. 


J 

^ 

i 

H^^^^^BA  Bi 

/ 

La  Vierge  Marie;  cath4dr<l«  de  Reims; 
xiii*  siècle. 


L'église  romane.  —  L'«'jçlis(>  romane  a  lu 
forme  (If  la  noix  Inlinc  ;  la  nof.  souvonl  fort 
loiigin',  r'Ht  .sépaiéf  du  rluiuir  par  le  lrans(>|it  ; 
le  chœur  est  entouré  d'une  galerie  qui  pro- 
longe  autour  (If    lui    l;i    iiff  :    (n'i^   nii    iiii(| 


,)?tite9  absides,  formant  autant  do  chapelles, 
.s'ouvrent  sur  celte  galerie  ;  h  rextiémil(5  des 
bras  du  transept  s'ouvrent  égalenieiit  d'autres 
absides  dans  le  sens  de  la  nef.  Celle-ci 
comprend  une  nef  centrale  et  deux  bas  ciMés; 
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Architecture   romane  et  gothique;   édifices  civils. 


Intérieur  restauré  île  l'hOpital  de  Tonnerre 
(Yonne);  xiii»  siècle. 


Architecture  civile  romane;  maisons  romanes 
restaurées  do  Cluny  (Saùne-et-I.oire), 


Sculpture  romane  ;  statues 
de  la  cathédrale  do  Chartres  ; 
XII'  siècle.  (Ces  figures  ont  été 
fltlonjçées  par  l'artiste  du  moyen 
âge  pour  être  en  harmonie  avec 
l'ensemble  du  portail  dont  elles 
t'ont  partie.) 


Architecture  civile  gothique:  maisons  du 
xiir  siècle,  restaiirées  d'après  des  types  do  Provins 
et  do  ChAteaudun. 


Ferronnerie  du 
d'une  des  portos 
cathédrale  de  Paris. 


Xlii'  siècle;  penture 
de    la    façade   de    la 


Hâtel  de  ville  de  Salnt-Antonln 

(Tarn-etGaronne;  xii*  siècle. 


lo  mur  qui  sépare  la  nef  du  bas  côté  est  percé 
de  larges  ouvertures  en  forme  de  cintres  repo- 
sant sur  de  solides  piliers  ou  sur  des  colonnes 
munies  de  chapitaux  sculptés  :  les  bas  côtés 
sont,  dans  certaines  régions,  suiraonlés  de 
tribunes  qui  ont  jour  sur  la  nef  par  d'autres 
arcades  cintrées  plus  petites.  Ces  tribunes 
peuvent  t^ire  réduites  à  une  simple  galerie  de 
circulation,  nommée  le  triforiinn.  Le  chœur  est 


séparé  du  transept  par  une  haute  arcade,  \'nrr 
triotnphal.  La  voùle  y  est  le  plus  souvent 
formée  d'une  demi-coupole,  dite  voûte  en  cid- 
(le-fnur.  L'édifice  n'a  de  jour  que  par  les 
étroites  fenêtres  cintrées  percées  dans  les 
murs  des  bas  côtés.  A  l'extérieur,  la  façade  ne 
présente  encore  qu'un  petit  nombre  d'ouver- 
tures, portes  ou  fenêtres  ;  les  parties  pleines 
sont  occupées  par  une  décoration  architectu- 


I.KS    FiKAUX-AHTS 


■in 


La  sculpture   française  au   Xlle  et  au   XlIIe   siècles. 


Ld    Viarge   Marie:    sculpture    ilu 
fcrintl    portail     do    In    rath<Sdralo    (U* 

Rririi«  ■    Mil'   sii-i  i.'. 


Les  llanoès;    médaillun    d'unn    dpa 
porter     dr     la     OfithiSdrale    d'Aintonn; 


Saint  Jaoque*',  •rnipinre  de  la 
ratliAdrnU*    dn    Uotiri^;    xni*    «it^clp, 


Fenêtre  d»  l'i'pliso  d'Aulnay  (Cliaronlo-Infi'rieur 
xii*  siècle. 


Oroupe  de  statues  du  poitml  d<i  la  >utli<idial«  de 
HeiiUM;   XIII*  ai^cle. 


Sainte  Anne;  sculpture  de  la 
cathédrale  de  Reinia  ;  xiir  •i6cl«. 


Un  orabe  ;  médaillon  d'une  des 
portcK  (lo  la  cathédrale  d'Amion^  ; 
\rl('    Hiccle. 


Saint  Louis-,  aculpliire  de  la 
catlK'drnlc  do  Ueimn;  xill'  «litVle 


rain  ou  par  unt>  pidfuHion  do  .sculpliirfs  ;  siii- 
h'n  miifs  InU'iniix,  on  voit,  k  inlcrvallos  n'-^ii 
licrs,  (Ifs  iDtiIrrftirh  d'aboi')!  i-niids.  puis 
roctaii^iilaii'tvs.  ili>Hliiir>s  h  asHur<>r  la  solidilé 
df»  voùlcs;  un  pclil  nombre  do  c.locbors  éta- 
blis soil  sur  la  ra(:ado,  soit  à  la  renrontro  du 
Irniisopl  «'I  de  la  nof.  complMoiil  rr-difiro. 
l/aiii'ifii  atriiiin  de  la  l(asili(|ii«>  n  ôt**  rcpurlô 
bui  iiii  doscùlé»  do  IV'gliso  ;  il  fornio  U'c/ni'hr. 


L'ôdifico  ost  souvonl  sombre  ;  sous  ces  voùles 
|nMi  («leviW,  l'impression  osl  jfravo  e(  profon- 

démeiil  rclifrieiise. 

Les  écoles  romanes.  —  L'i»  ib-.s  i aiacièi'e.s 
de  raieliilccliiiN'  roiiiano  est  sa  variétc'.  Do 
^raiidcH  écoles  se  formt^'ronl;  les  arcbéoldftues 
les  disliiiftiienl  par  In  forme  que  les  arclii- 
fecles  oui  diHiiiée  iinx  voi'ili's,  la  viiiit'lé  dos 
dispositions  du  plan,  qui  cependant,  dans  lis 
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ALBUM    IIISTOIIIQUE 


La  Peinture  française  du   Xle  au  XlIIe  siècle 


Clef  de  voûte  dûcoréc  de  peintures  de 
In  cathédrale  do  Reims;  xiii'  siècle  (riélia 
L>idot  et  Laffillée). 


^ë^^^iOû^ 


Plaque  de  cuivre  etuailléc,  exécutée  à 
I-imogos  au  xii"  siècle  et  provenant  de  Tah- 
bayo  de  Grandmont.  Elle  représente  les  rois 
mafîos  ('musée  de  Ghiny). 


Peinture  murale  au  château  de  Cln- 
dré  (Allier);  xiii"  siècle  (Gélis  Didot  et 
LnrnUéo). 


K.<MThl!tf  If  I9^lf:)(f 


La  Vierge 
et  1  Enlant  Jésus 
miniature  sig^née  du 
chroniqueur  anglais  Mathieu  l'aris,  tirée 
d'un  manuscrit  du  British  Muséum  (Grecn). 


Chapiteau  décoré  de  peintures 
à  l'église  Saint-Georges  de  Bosclier- 
ville  (Gélis  Didot  et  LafflUée). 


grands  traits,  conserve 
toujours  la  forme  de 
la  croix  latine  et  le  ca- 
ractère do  la  décoration 
sculpturale.  Les  princi- 
pales de  ces  écoles  sont 


Le  Christ  bénissant  l'agneau  pascal  ;  peinture  de  l'église 
de  Saint-Savin  (Vienne);  fin  du  xi*  siècle  (Mérimée). 


école  provençale  et 
l'école  bourguignonne,  où  l'influence  antique 
s'est  fait  le  plus  fortement  sentir  ;  l'école  du 
Poitou  et  du  Limousin,  où  l'ornementation 
sculpturale  prend  une  richesse  inouïe  ;  l'école 
auvergnate,  dont  les  monuments,  avec  leurs 
chapelles  ornées  extérieurement  de  jeux  de 
briques,  ont  un  aspect  particulièrement  ori- 
ginal ;  l'école  àWquitaine ,  où  beaucoup  de 
constructions  ont  été  édifiées  on  briques.  Dans 
ces  écoles,  la  voûte  employée  de  préférence 
est  la  voûte  en  berceau  ;  dans  l'Angoumois  et 
le  Périgord,  les  architectes,  s'inspirant  des 
exemples  byzantins,  couvrirent  leurs  édifices  à 
l'aide  de  coupoles.  D'autres  écoles  employèrent 


Croix  de  consécration  peinte  sur 
les  murs  de  réglise  de  Prilz,  près  de 
Laval  (Mayenne);  xiii"  siècle  (Gélis 
Didot  et  LafflUée). 


la  voûte  d'arêtes  ;  ce  sont 
l'école  normande  aux 
églises  hautes  et  vastes, 
sobrement  décorées  ;  l'é- 
cole des  bords  du  Rhin, 
celle  qui  modifia  peut-être  le  plus  le  plan 
basilical  par  la  multiplication  des  absides  et 
des  transepts,  enfin  l'école  de  Y  Ile  de  France, 
la  dernière  formée  et  la  plus  savante. 

Création  de  l'architecture  gothique.  —  Le 
poids  des  lourdes  voûtes  dont  les  monuments 
romans  étaient  couverts  causa  l'écroulement 
de  beaucoup  d'entre  eux.  Les  architectes 
remédièrent  à  cette  insuffisance  de  leurs  cons- 
tructions en  créant  un  type  nouveau  de  voûte, 
la  voûte  d'arête  sur  croisée  d'ogives.  Ils  imagi- 
nèrent de  placer  à  l'intersection  des  quatre 
parties  de  la  voûte  d'arête  une  ossature  formée 
de  quatre  arcs  saillants  solidement  construits, 
venant  prendre  naissance  aux  quatre  points 
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La  peinture   française   du  Xle   au  XlIIe   siècle. 


W'^iîf 


.c.y\ 


^^■^S  T 


Va  prophète  Jonaa.     Le  prophète  Ezèchlel. 

Ce»  litîux  [icinturos  font  partie  d*i  la  décoration 
i)o  la  coii|>ole  ils  la  cathédrale  de  Cahors  (d'apré* 
lea  releréa  da  M.  (iaidai. 


Une  sauterelle .  d'après  l'album  de  Villard 
de  Honnecourt. 


F  cl  I  maluaoula,  provenant 

il'im  inaouiicrit  du  xii'aiècle,  à  la 
IJIbliotliètpio  natioualo. 


Décoration  de  In  rliapollc  de  SaiiitChur 
(Isère).  I.a  partie  supérieure  a  ét^  relevée  do 
manière  &  ce  quo  les  figures  puissent  être 
distinguécii  ^Oélia  Didot  et  I^^fflllée).  On  .v 
voit  ropréHentèe  la  Vierge  entourée  d'anges, 
et  tout  au  Homniot,  dauHun  dos  cniifHonxde  lu 
Toute,  le  Christ  assis,  dont  ou  »'•  jt-nl  vmr 
que  la  moitié  du  corps. 


Téta  d  homme  :  d'siirès 
l'alhum  de  Villard  de  llonuiv 
«oiirt. 


I  rois  mags*.  miniature  du  xi*  sierl». 
d'après  un  inniiiisrnt  iln  la  Uihliothèque  national)'. 


Peinture  mu- 
rale de  la  cathé- 
drale do  Keima  ; 
xui'  siècle. 


Peinture   murale 

à  l'église  de  Saint- 
Quiriace,  à  Provins; 
SeincHît-Marne. 


(Oélis  Didot  et  Lafdlléa). 


Un  ours,  d'après  l'album  do  Villard 
de  llonuocourt. 


L'Enter ',  i r.ùtirr  <mi  psautier  de  saint 

Louis,  à  la  Bibliothèque  do  l'Arsenal,  à 
Taris. 


TAt«  de  femme:  d'apri''a  l'albu  u  do 
Villard  de  llonnocourt. 


«l'appui  (le  la  voûlc  d'anMe.  Oh  appela  ce»  ores 
arcs  or/ifs.  D'uulrcsarcs  A\\.i  iloiihlpcuix ,  furent 
jelés  piMpciuliculaircmenl  a.  l'axe  «le  la  voiile; 
clenfiii  «laii.s  les  partie»  de  l'tulilice  où  la  voùtc 
rciicuntrail  les  mur.s  latt^raux  clic  s'y  appuya 
sur  d'autres  arcs  (]ui  compUHaient  le  carré  ou 


rectangle  «loiil  les  angli>s  ogifs  constituaient 
les  diagonales.  Ce  sont  les  foniierets.  Eiilin, 
l'arête  d'une  voiile  de  ce  nom  est  une  ellipse 
dont  les  exlr«^mil«'s  s'appuient  sur  les  points 
diagonalement  opponj-s  du  carré  couvert  par 
la  voûte.  Les  architectes  donnèrent  ii  la  partie 


ALBUM    HISTUUKjUb; 


L'orfèvrerie  et  l'émaillerie  au  XII»  et   au  XlIIe  siècle. 


Plaque  émaillée  représentant  (icof 
froiPIantagenct,  comtodu  Mans, conser- 
vée uu  Musée  (l'Angers  (xn'  siècle). 


Ivoire  du  xiii*  siècle  représentant  le  couronnement 
de  la  Vierge  (Musée  du  Louvre). 


Plaque  émaillée  portant  lofligie  en 
bronze  de  Jean,  lits  do  saint  Louis, 
conservée  à  l'abbave  de  .Saint-l>euis. 


saillante  de  l'arc,  ou  nervure',  la  l'ornio  d'un 
demi-cercle  de  même  diamètre  que  l'ellipse, 
et  relevèrent  par  suite  le  sommet  de  la  voûte. 
Au  lieu  du  cintre  on  eut  un  arc  brisé.  Tout 
l'édifice  se  couvrit  alors  de  ces  voûtes  que 
quelques  piliers  légers  largement  espacés 
suffisent   à  supporter.   Afin  d'ouvrir  dans  la 


nef  centrale  de  grandes  fenêtres  au-dessus 
des  voûtes  des  bas  côtés,  l'architecte  éleva 
très  haut  la  voûte  de  la  nef  centrale  ;  mais 
comme  celle-ci  aurait  pu,  par  son  poids, 
renverser  les  murailles  .sur  lesquelles  elle 
était  supportée,  il  la  soutint  par  des  étais  eu 
pierre  ;  ces  étais,  ce  furent  des  arcs  en  quart 
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L'orfèvrerie   et   l'émaillerie 


du   IXe  au  XlIIe   siècle 


Ontnde    oroix    <)«     I^r- 

rainit,  en  cuivre  doré,  for- 
innnt  ruiiqtiairo;  oiivrago  da 
l.imnic'-»  du  XII'  >i6cle  (Muséa 
do  Ctua^j. 


Sceau  do  l'ab  - 
bnyo  do  Vézplny , 
xii*  niocle  (Archive* 
nationale*). 


Pièce     d'ortèTreiie     en  So«au  >lo  Jtua  Ban» 

forine  d'A,  en  partit!  do  travail  Terre  tenant  &  la  main 

carolingien  et  pnitaant    pour  le  modôte  d'un  édifice 

avoir  éli' donnée  *  IVdIigo  do  roli).'iou<;    xiii"    «iécle 

Couquoi  par  Charlcmagnc.  (Archive»     nationale*). 


Vase  on  criblai,  avec 
monture  de  métal  ciKoA, 
donné  parSu^çor  h  l'ab- 
baye do  .Saint- Denis 
(Muice  du  Louvre). 


(le  cercle  s'appuyant  h  leur  cxlrémilé  infé- 
rieure .sur  (le  gro.sses  pile.s  qui  s'opp^st^'n'iil 
ainsi  à  récarli-menl  des  voùles  .supéi  iourt-s.  <  )ii 
le.s  appelle  arcs-boulants,  et  les  piles  qui  les 
8(»uliciiiieiil,r/(////-^/i>r/s'.  Tels  siiiil  les  (Mémeuts 
principau.x  de  lu  nouvelle  arcliiloclure,  à 
laquelle  on  a  improprement  donné  les  noms 
(II!  f/ot/iif/iir  ou  tVof/ira/r.  La  première  appel- 
lation est  fausse,  car  les  (iollis  n'ont  rien  h 
revendiquer  dans  cet  art.  La  seconde  est  dou- 
blement errom^e  ;  le  mot  ogive,  appliqué  à  tort 
à  l'arc  aigu,  «lésignant  au  moyen  Age  If»  ner- 
vures des  deux  arcs  diagonaux  se  croisant 
sous  la  voàle  «rarèlc.  En  outre,  ni  l'arc  aigu 
ni  m»''me  la  croisi^e  d'ogives  ne  caractérisent 
absolunwnt  cette  arcliilcrlurc  :  l'ini  ci  r.iiilrc 


avaient  été  déjà  employés  par  les  arcliiledes 
romans.  (>  (|ui  est  bien  plutôt  le  propre  de 
la  nouvelle  arcliileclure,  c'est  la  coinhinaison 
de  la  croisée  d'ogives  et  de  l'arc-boulant. 

Origine  et  développement  de  l'architecture 
gothique.  —  L'art  nouvrau  prit  naissance  dans 
les  régions  d»!  l'Ile  de  France  traversées  par 
l'Oise  et  r.\isne;  il  est  d<'(iiiilivement  formé  à 
partir  de  i  HOet  régne  sans  conteste  en  France 
jn-^qu'au  milieu  du  xvi'  siècle.  Il  traversa  dif- 
férentes périodes  :  après  l'époque  des  origines 
vient  le  f/ol/iit/iif  /triitiitif  i\\\\  occupe  la  fin  du 
xii"  siècle;  les  calliédrales  île  Noyon,  de  Sois- 
sons,  de  Senlis,  de  Laon,  de  Paris,  l'abbatiale 
de  Sainl-Denis  se  rattachent  h  cette  période, 
l'i'iiiiaiil  la  >ifi'(iiuii'    pi'i  ioilc.  qtii  v'élcnil  jiis- 


tttavii  uiiTo*iu<  I 
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Les  arts  industriels  au  Xlle  et  au  XIII»  siècles. 


Chandelier  ilu  xn*  sièdo 
(Musiio  de  Municli). 


Bahut  en  bois  du  xiii*  siècle,  avec  pentures  de  fer.  conservé 
au  Musée  Carnavalet. 


Chandelier  du  xii'  siùclc 
(Musée  de  Munich). 


Gril  en  fer  forgt' ;  xiv*  siècle.     Armoire  en  bois,  ornée  de  peintures,  do  \n  tin  du  xiii'  siècle, 

conservée  à  la  cathédrale  de  Noyon.  (Gailhabaud.) 


Brasero  du  xiii'   siècle, 
de  travail  espagnol. 


qu'à  la  mort  de  saint  Louis,  l'architecture 
gothique,  se  répand  dans  toute  la  France. 
Alors  sont  élevées  les  cathédrales  de  Chartres, 
de  Reims,  d'Amiens,  de  Boauvais,  du  Mans, 
de  Bourges,  etc.,  la  plus  grande  partie  des 
bâtiments  de  l'abbaye  du  mont  Saint-Michel, 
la  Sainte-Chapelle,  etc.  Le  xii'  et  le  xiii°  siècles 
voient  ainsi  l'épanouissement  de  l'art  gothique; 
les  siècles  suivants  connaîtront  sa  décadence 
encore  glorieuse. 

L'église  gothique.  —  L'église  gothique 
conserve  les  principales  dispositions  de  l'église 
romane.  Mais  autour  du  chœur  s'ouvrent  de 
grandes  chapelles;  au-dessus  des  tribunes,  on 
établit  une  galerie  de  circulatioh,  le  triforiiini. 
Les  tribunes  ont  disparu  au  début  du  xiii°  siècle; 
le  triforium  les  remplace.  De  hauts  piliers 
ornés  de  colonncttes  portent  les  voûtes  à  de 
grandes  hauteurs.  D'immenses  fenêtres  fermées 
par  d'éclatantes  verrières  s'ouvrent  sous  les 
voûtes.  Les  murs  de  clôture  à  la  façade  et  aux 


transepts  sont  percés  de  roses,  sortes  de 
grandes  fenêtres  circulaires.  Le  sol  de  l'église 
est  orné  de  carrelages.  A  l'extérieur,  les 
façades  accusent  nettement  les  dispositions 
intérieures;  des  portes  formées  d'arcs  en 
reirait  les  uns  sur  les  autres  donnent 
entrée  dans  l'église  ;  la  façade  est  coupée 
de  lignes  de  statues  représentant  des  rois  et 
des  prophètes  ;  de  grandes  tours  terminées 
par  dos  flèches  élancées  flanquent  la  façade, 
et  ces  tours  se  répètent  aux  transepts.  Les 
murs  latéraux  et  l'abside  s'appuient  sur 
une  suite  d'arcs-boutants  et  de  contreforts 
qui,  d'abord  lourds  et  maladroits,  deviennent 
ensuite  un  prétexte  à  une  adroite  décoration. 
De  la  vue  de  ces  monuments  si  logiquement 
conçus,  si  habilement  exécutés,  se  dégage 
une  impression  d'harmonie  entre  toutes  les 
parties  de  l'édifice,  d'élégance  et  de  légèreté. 
La  sculpture.  —  La  scupllure  fut  d'abord 
de    préférence    ornementale  ;    les    sculpteurs 
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La  peinture   sur  verre   et   le   dessin   au   Xlle   et  au   XlIIe   siècles. 


Fragiuent    do    vitrail     ilii 
\  XII*  sti-rle  rt'prc'SCntant  Suger 

à  ^Suiut-Dcnis. 


r'iuiic  tombale  (Iti  xmi' sin- 
clo  ri'préscnlanl  maitro  HiipiiPH 
ilfl  Libcrfçicr,  conalruetcur  do 
IVfÇliao  SuinUNiraiae,  mort  cii 
li(î3,  conservée  dans  U  catti6- 
■'ri'n  dn  Reims. 


Vilij.l    ...  .... , 

rapréMOUnl  l'bialoire  d«  l'Rnrant  prodi» 


Fragment  do  e«rr«la|{« 
du  iiii*  «ied*.  dana  l>|rli>'< 
de  Saînl- l'ierro-aiir-liiv.-» 
(CaUadoa).  (Viollet  U-Um .» 


Vitrail  du  MIT- 
r.hartrea,  r«pr4B**i 
Uni  lt<  Chriat. 


!      Il  .-ailn-.lraln  d- 
'  hnatopho  por> 
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L'art  français  à  l'étranger  (XIII^  siècle) 


clicrclièrenl  au  xi" 
cl  au  xu"  sièclos 
leurs  motifs  dans 
la  décoration  géo- 
métrique et  dans 
l'imilalion  des  mo- 
dèles byzantins  et 
latins  ;  ils  s'es- 
sayèrent à  repro- 
duire sur  les  cha- 
pitaux  des  scènes 
des  livres  saints. 
Mais  dès  le  milieu 
du  xii°  siècle,  ils 
s'affranchissent  de 
l'imitalion  des  mo- 
dèles anciens  ;  ils 
étudient  davan  - 
tagc  la  nature  ; 
pour  décorer  les 
édifices,  ils  ne  se 
servent  plus  que 
de  la  reproduction 
fidèle  des  plantes 
de  nos  régions.  Ils 
sculptent  alors  ces 
belles  statues ,  Christ 
bénissant,  vierges,  apô- 
tres, anges  aux  ailes 
déployées,  statues  funé- 
raires ,  que  la  science 
des  proportions,  le  large 
arrangement  des  dra- 
peries ,  l'intensité  de 
l'expression  gravent  si 
profondément  dans  la 
mémoire. 

La  peinture.  —  La 
peinture  est  par-dessus 
tout  décorative.  Au  xii° 
siècle,  elle  couvrit  dans 
les  églises  de  grandes 
surfaces.  On  y  voyait 
représentées  d'une  façon 
toute  conventionnelle  les 
scènes  de  l'Ancien  cl  du 
Nouveau  Testament;  le 
dessin  est  maladroit;  la 


Intérieur  de  la  catliédrale  de  Tolède,  élevée  à  partir  de  12i7pai'  des  architectes 
d'origine  française,  probablement  venus  de  Normandie. 


Façade  de  la  cathédrale  de  Sienne,  reconstruite  à  la  âa 
du  XIV*  siècle  dans  le  style  gothique. 


composition  est 
rudimentairc  ;  la 
perspective  est 
fausse  ;  les  atti- 
tudes sont  gau- 
ches ;  les  physio- 
nomies ont  peu 
d'expression;  mais 
l'ensemble  de  la 
coloration  est,  au- 
tant qu'on  en  peut 
juger  par  les  trop 
rares  débris  qui 
subsistent  de  cet 
art.  remarquable- 
ment harmonieux. 
Au  xiu"  siècle, 
l'architecture  go- 
thique laissa  peu 
do  place  aux  pein- 
tres; ils  durent  se 
contenter  d'accu- 
ser par  d'habiles 
rehauts  de  cou- 
leurles  principales 
lignes  de  l'édifice. 
11  ne  leur  resta  plus  pour 
exercer  leur  talent  que 
les  verrières  et  les  pein- 
tures des  manuscrits  ; 
les  vitraux  et  les  minia- 
tures du  xiii*^  siècle  pré- 
sentent un  notable  pro- 
grès. L'effet  décoratif  est 
toujours  le  plus  recher- 
ché ;  il  est  obtenu  par 
d'adroites  simplifications 
du  modelé;  mais  le  des- 
sin est  plus  correct  et  la 
composition  plus  sa- 
vante. 

L'architecture  civile 
et  militaire.  —  L'église 
est  le  triomphe  des  archi- 
tectes du  moyen  âge; 
mais  leurs  autres  œuvres 
civiles  ou  militaires  mé- 
ritent également  d'attirer 
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L'art  français  à  l'étranger  (XlIIe  siècle). 


Intérieur    de   la    cathédralo    do   Cologne  ;   xiii*  sitclo  ;  la 
partie  !■  plua  «ncienne,  le  chœur,  fut  eonstniito  de  1349  à  1332. 

l'atlenlion.  Ici  encore  les  principes  sont  les 
mémos:  appropriation  intelligenlo  des  formes  (le 
l'édifice  aux  besoins  auxquels  il  doit  répondre; 
emploi  des  voûtes,  des  moulures,  des  arcs,  de 
la  décoration  en  usage  dans  les  monuments  reli- 
gieux. La  maison  romane  est  en  pierre,  à  un  (tu 
deux  étages,  éclairée  sur  la  rue  par  de  larges 
fenêtres  que  de  nombreuses  colonneltes 
divisent  en  compartiments.  Au  xiit'  siècle,  si 
dans  un  graml  iKimbro  de  maisons  ils  n'y  a 
pas  d'autre  modification  que  le  remplacement 
des  baies  cintrées  par  des  fenêtres  à  arc  brisé, 
dans  beaucoup  d'autres  un  type  nouveau  est 
adopté.  La  fa(;ade  est  en  général  en  pierre  au 
rez-de-chaussée  ;  au-dessus  elle  est  construite 
en  bois  cl  terminée  par  un  pignon.  Les  édi- 
fices |tlus  (îonsidérables,  palais  des  princes, 
hùlels  des  seigneurs  laïques  ou  ecclésiastiques, 
hôtels  de  ville  surmonlésde  leurs  belTrois,  hôpi- 
taux, etc.,  reproduisent  dans  de  plus  grandes 
dimensions  et  avec  les  moditications  que 
comportent  leur  destination  et  le  luxe  de  leurs 
fondateurs  les  caractères  des  habitations  ordi- 


Abalde  de  U  cathédrale  do  Llnooln(  A Dgleterre),  élevée  en  majeure 
partiedelîOOà  1350  par  un  architecte  fra nçaisvcna  de  Bloii?.  (Corroyer.) 

naires.  L'architecte  se  fait  encoro  habile  ingé- 
nieur pour  élever  les  puissantes  forteresses  de 
l'arislorralio  féodale,  sachant  choisir  et  utiliser 
les  emj)la(;eni(Mils  favorables,  assurer  la  soli- 
dité des  murailles,  et  multiplier  les  obstacles. 
Les  arts  industriels.  —  Enfin,  il  n'est  point 
ail  moyen  Age  il'Dlijel.  d'ustensile,  qui  ne  reçoive 
de  l'artisan  qui  le  fabrique  un  cachet  artistique  ; 
jamais,  sauf  en  (Irèce,  les  arts  industriels  n'ont 
été  aussi  florissants.  Menuisiers  et  hurhiers 
fabriquent  des  meubles  solides  et  élégants  aux- 
quels ils  appliquent  lesformesde  l'architecture; 
les  forgerons  excellent  dans  l'art  de  cmirber  le 
mêlai  en  souples  rinceaux  dmit  ils  ornent  les 
meubles  ou  les  portes  des  édifices  ;  les  orfèvres, 
(pii  furent  d'abord  des  moines,  puis  des  laïques 
organisés  en  corporations.  fabri(]iieiit  des 
cliAsses  qui  sont  de  véritables  nnmumeiils, 
d'admirables  ciboires,  de  curieux  reliquaires. 
Les  émailleiirs  dont  les  plus  n>man]uahles 
furent  ceux  de  Limoges  et  de  la  vallée  du  lUiin, 
garnissent  les  objets  d'orfèvrerie  de  plaques 
ou  de  médaillons;  ils  y  peignent  de  petits 
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La  sculpture  romane  et  gothique  dans  les  monuments  étrangers. 


Sculpture  romane  (ni  Espagne;  cha- 
piteaux et  colonnes  du  cloître  (l<i  la  Escuela 
«le  la  Vega  à  Salamanqiio  (xu"  siècle). 


Sculpture  gothique  Italienne  ;  bas-relief 
en  bronze  de  l'autel  de  la  cathc5drale  d'Arezzo 
représentant  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  par 
Jean  de  Pise. 


Sculpture  gothique  italienne-,  bas- 
relief  en  bronze  de  l'autel  de  la  cathédrale 
d'Arezzo,  représentant  le  pape  saint  Gré- 
goire, par  Jean  de  Pisc, 


Sculpture  gothique  espagnole  :  toni- 
Sculpture    romane    allemande:     chapiteaux    beau  du  xm'sièclodans  la  vieille  cathédrale 
de  la  cathédrale  do  l.inihourg  (Allemagne).  de  Salamanque, 


Sculpture  gothique  anglaise  -,  chapi- 
teaux provenant  de  l'église  Saint-.Sauveur 
à  Londres;  fin  xiii'  siècle.  (Pugin.) 


tableaux  remarquables  par  ragencement  des 
scènes  ou  l'habile  ju.xlaposition  des  teintes. 
Enfin  il  ne  faut  pas  oublier  les  sculpteurs  sur 
ivoire,  dont  les  œuvres  furent  nombreuses, 
l'ivoire  étant  très  x-echerché  du  public  au  xii''  et 
au  xiii"  siècles.  D'autres  industries  d'art,  telles 
que  la  fabrication  des  tapisseries  de  haute 
lice,  celle  des  beaux  tissus  de  soie  et  de  laine 
furent  également  très  florissantes. 

Les  artistes  au  moyen  âge.  —  On  aimerait 
à  connaître  les  noms  des  auteurs  de  (ant 
d'oeuvres  si  remarquables,  édi- 
fices ou  objets  d'art,  et  dans 
quelles  conditions  ils  furent  pro- 
duits. L'on  n'a  guère  encore  que 
de  maigres  renseignements  sur 


£xplicit;  abréviation  de  l'expression 


de  Cîteaux  furent  des  pépinières  d'architectes. 
Au  xiii"  siècle,  l'art  devint  laïque,  etl'on  possède 
quelques  noms,  mais  sans  avoir  aucun  rensei- 
gnement sur  la  vie  de  ceux  qui  les  portèrent. 
Expansion  de  l'art  gothique.  —  A  partir 
du  xvi"  siècle,  l'art  gothique  fut  décrié  ;  il 
paya  désormais  l'éclalante  faveur  dont  il  avait 
joui  en  Europe  pendant  les  siècles  précé- 
dents. Au  xii*"  et  au  xin''  siècles,  l'Allemagne, 
l'Angleterre,  l'Italie,  l'Espagne  élevèrent 
des    monuments   de   style   gothique  dont  la 

construction  fut  le  plus  souvent 

confiée  à  des  artistes  venus  de 

France. 

Aussi  les  écrivains  étrangers 

du  xii"  et  du  xiu"  siècles  don- 


ces  questions.  Jusqu'au  xm' siècle  ^^p'":''"^  «»'  '"<^  '""■''.  (^e  i'^''»  «>''  '«r-  nèrenl-ils  à  l'art  gothique  le  seul 

I                                 J  miné;  formule  qui  se  trouve  a  la  lin  d  un  ... 

la  plupart  des  artistes  furent  des  grand  nombre  de  manuscrits;  celle-ci  nom  qui    lui    convienne,    celui 

1,    1  1              1      /-Il                   11  termine  un  manuscrit  du  xii*  siècle  de  la  ,,       .    p 

moines;  l  abbaye  de  Lluny,  celle  Bibliothèque  nationale.  d  art  français. 
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Aix-la-Chapelle  (Allemagne).  — 
Oôme  de  la  rathc'draltî.  9'»:  — 
tr6no  en  marbre  de  Charlemagiie, 
88. 

Alnvrlck  (Angleterre).  —  Château  : 
vue  de  la  cour  intérieure  [xii*  s.J, 

m. 

Amiaiia  (Somme).  —  Cathédrale 
[xiii*  8.)  :  plan.  ÎI9;  —  statue 
représentant  le  Cltrist  bénis.sant 
Ixiii'  9.1,  Î08;  —  Médaillon»  sym- 
bolisant le»  mois  [xiii*  s.],  lit,  ^il. 

Angers  (Maine-et-Loiro).  —  Hôte) 
l)ieu  :  Tuc  intérieure  de  la  grande 
salle   xii*  s.;,  \'oi. 

Angoulème  (Charente).  —  Catlié- 
drale  '  xii"  s.j  :  plan.  JIT  ;  —  façade, 
ai;  —  intérieur,  ïl". 

Arezzo  (Italie).—  Cathédrale  :  bas- 
relief  en  bronze  représentant  le 
pape  saint  (irégoire.  par  Jean 
de  Pisc  ;xiii"  s.J,  iïo;  —  bas- 
relief  en  bronzo  représentant  la 
Vierge  et  l'Knfant  Jésus,  par  Jean 
de  Pise  [xiii*  s.],  iW. 

Arlea  (Uouche»-du-Uhone).  —  Cloî- 
tre do  Saint-Trophiine(xii' s.], i  16. 
—  Sarcophage  orné  de  bas-reliefs 
[IV  s.j,  J8  ;  —  sarcophage  h 
•trigilcs  [IV  s.],  28. 

Arque*  (.Seine-Inférieure).  — Chl- 
teau  ;xi"  s.]  :  eut  actuel,  100;  — 
restauration,  100. 

Arras  (l'as-do-Calais).  —  Autel  de 
la  cathédrale  [xiii*  s.j,  lit. 

Aalnay  (Charente-Inférieure).  — 
Kglise  :  fenêtre  [xii*  s.],  îii. 

Aarlol  (Ardécbe).  — (Autel  du  v  s. 

découvert  à),  28. 

Autun  (SaMne-et-I,oire).  —  Porte 
gtillu-rumaine,  état  actuel,  li;  — 
pnrli'  gallo  romains,  restaiira- 
iioii.  U. 

Bagneux  (prés  Saumor).  —  Allée 
couverte,  9. 

Bamberg  (Allemagne).  —  Cathé- 
drale :  abside,  iî*. 

Barletta  llulie).  —  Église  du  Saint- 
.Sépulcre  :  fresques  [xii*  s.].  lU. 

Baya*  (Gironde).  —  Moulin  k  eau 
!flV  s.|,  IS». 

Bayeox  (Calrado*).  —  Tapisserie 

[XI- s.],  ni,  171,113. 

BloU  (Loir-et-Cher).  —  ll:glis«  de 
.Saint- Laumer  :  chapiteau  [xii*  s.J, 
îin. 

Bourges  (Cher).  —  Cathédrale  : 
hnH  rrijof  représentant  le  Juge- 
in"Ml  .l-rincr  [Xlll*  s.:.  Î08  ;  - 
ir.H'i'K'uu  Mn  \itraui  fxiii*  s.;. 
jon  ,  iVjigments    de    vitraux 

représentant    différents    métiers 
rxii'et  xiic  s.;,  I5«.  I5«. 

Bourgogne  —  Msixin  'xui*  •.], 
un. 

Bralane  'Aisne).  -  Chésse  d*  ulat 
Vv,..l    xti's.i.HI. 

Bysanoe.  —  V.  Constantinople. 

Cahor*  (l.nt).  —  Cath-tdral 
tares  do  la  couiMile  mu'- 
Pool  de  VahMitré   ^ 


(..•in 

3.'1.-- 


Caire  (f.gyplo).  —  Masquée  d'Ah- 
med-ibii-Toiiloun  [xi*  s.]  ;  vue 
intérieure.  6i;—d'Kl-Azhar|x' s.J. 
61  ;  —  d'Hassan  [xiv  s.J  :  vue 
extérieure,  66.  —  Porte  de  la 
citadelle  Bab-el-Azab  (xi*  s.],  63. 

—  Rue  ancienne.  60.  —  Salon  de 
réception  dans  un  palais,  64, 

Canterbury  (Angleterre).—  Cathé- 

dnilo  :  luténeur  [xii"  s.j,  175. 

CaroasBonne  (Aude).—  Vue  géné- 
rale, li'J.  —  Chilteau  de  la  cité, 
vu  de  l'extérieur  de  la  ville 
fxiii'  s.J,  restitution.  199.  — 
Koceinte  tour     wisigothiqiie, 

restauration,  .17  ;  —  porte  Narbon- 
naise[lln  Xlll*  s.j, état  actuel.  l'J'J; 

—  chemin  de  rondo  ou  courtine 
avec  ses  créneaux  [xili'  s.],  199. 


Camao    (Morbihan), 
nients,  9. 


Aligne- 


Caussade  (Tarn-ot-Garonne).  — 
.Muison  [Xlll*  s.J,  U9. 

Cbartrea  (Eure-et-Loir).  —  Cathé- 
drale ;  vitrail  [xiit's.  1  représen- 
ta ntl'histoiro  de  l'Knfant  prodigue, 
J47:  ~  vitrail  fxill*s.>«prôsent.int 
saint  Christophe  portant  le  Christ, 
227  ;  — vitrail(fragnienl)repré8en- 
tant  le  baptême  JtiChriNt[xii*s.J, 
208  ;  —  vitrail  (fragment)  représen- 
tant la  Cène  [xii*  s.],  208:  — 
vitrsux  (fragments)  représentant 
dilférents  métiers  [xii*  et  xiii*  s.j, 
tSi,  136;  —  vitraux  (fragments) 
représentant  des  scènes  de  chasse 
(xil*  s.j,  102;  —  statues  [Xll*  s.  |, 
220:  —  du  pape  saint  Grégoire-le- 
Orand  [xiii"  s.,,  12»;  —  statuettes 
représentant  des  vices  ot  dos 
vertus  [XII*  S.J,  2(18. 

ChAteau  Oalllard  (  Eure).  —  Don- 
jon restnuré  [xil*  s.J,  loi. 

Chellas  (Seine-ol-Oise).  —  Calice 
du  vil*  s.  (autrefois  conservé  à),  79. 

Clndri  (Allier).  —  Château  : 
peinture  murale  [xiii*  s.],  222, 

Ciron  (lodre).  —  l.,antorno  des 
niurta  [su*  s.j,  ISt. 

Cltaaux  (Cûte-d'Or).  —  Abbaye  : 
vue  générale[xili>  s.J,  Ili. 

OlTeuano  (Tyrol).  —  Objets  lom- 
bards (trouvés  â),  70-71. 

CiTldade  (Prioul).  —  Baptistère 
[vin*  s.J,  80;  —  chapelle  | viir  s.j, 
70  ;  —  statuai  de  lalnles  [vili*  |.J. 
70. 

Clasala  ritalie).  -  (Port  de),  d'après 
la  rnosai.iiin  de  Saillt-Vital-dc- 
Itsvriiii»'.  72. 

Clennontr«rrand(Puy-deI».'imf). 
-  Kglisn  Notrc-Uame-du-Purt 
;Xif«  s.J.  plan,  2I(). 

Cluny  (SaAno-et-l-oire).  —  Fonts 
baptismaux  de  l'église  [ Xlll»  s.J. 
tri,  — .Msison  romane  [XII* a.J, res- 
tauration, 220. 


Cologne    (Allemsirne), 

raie  :  ini  ■ 


Cathé- 
drale ;  intérieur  xili*  s.:,  228.  — 
.Maisons  rxil*  et  xiii**.  ,  I2>l, 

Cologne  (Uers).  —  Hoite  en  brome 
et  croix  en  argent  doré  xiii*  s.j. 
Ut. 


Conlsborough  (Angleterre).  — 
Donjon  du  château  [Xil*  S.J,  res- 
tauration, lu:!. 

Conques  (Avevron).  —  A  de  piSco 
d'orfèvrerie  |x*.  xm*  s.].  225;  — 
statuette  (le  .*<ainte  Foy  î x*s.j.225. 

Constantinople .  —  Boiikoléon 
[X*  s.  ,  restitution.  I-I».  —  Kglise 
de  la  Mî^re  de  Dieu  (Théolocos)  : 
façade  [x"  s,],  1.18.— Kglise  Sainte- 
Sophie  :  vue  extérieure  [VI*  s.j,  ♦2; 

—  vue  intérieure  [VI*  s.].  43;  — 
mosaïque  dans  le  narthex  [vi*  s.J, 
44. 

Cordoue    (Espagne).  —  Mosquée 

jvm-  s.j,  59. 

Couoy  (A  isnej.  —  Château  [xm*  s.j  : 

—  vueextérieure.  état  actuel,  lot; 

—  vuo  extérieure,  restauration, 
104;  —  vue  intérieure,  restau- 
ration, 101;  —donjon  restauré, 
coupe,  105  ;  —  grande  salle  du 
troisième  étage,  restauration,  105. 

Dania8(Syrio).  —Harem,  intérieur, 
62. 

Dana  (Syrie).  —  Fortifications  by- 
zantiue's,  41.  —  Linteau  do  porto, 
41. 

Dèols  (Indre).  —  Chapiteau  [xii*  a.J, 
216. 

Durham  (Angleterre).  —  Cathé- 
drale :  façade  [xi*  et  Xli*  s.j,  174. 

Falaise  (Calvados).  —  Château  [xi* 
et  XV*  s.j,  101. 

Etampes  (Seino-et-Oise).  —Donjon 
; XII*  s.j  du  château,  état  actuel, 
102;  —  restauration,  lOS. 

Evreax(E:ure).  —  Châsse  de  saint 
Taurin  'xm*  s.j.  225. 

Ferlé  -  sous  -  Jouarre  (  Sel  nenit- 
Murno).  —  Crypte  Saint- Paul 
[vi"s.].  vue  intérieure. 37  ; — frag- 
ment d'un  mur  mérovingien,  38. 

Fontevrault    (Maine-et-Loire).    — 

.Statues  fiinérsires  [xm*  s.J  de 
Uichard  Cœur  de  lion,  170;  — 
Henri  II.  170;  —  Eléonore  de 
(iuyenne,  170. 

Oard.  —  (Pont  du),  13. 

Oelnbauaen  (liesse-Nassau).  — 
Chéteau  [XII-  s.j  :  vue  intérieure 
des  ruines,  127;—  galerie,  res- 
tauration. 127. 

Oergovte.  —  Oppidum,  A. 

Oermlgny-les-Prè«  (Loiret).  — 
KgliHe  !  IX-  s.j  :  intérieur,  04. 

Ooslar  (Allemagne).  —  Palais  im- 
périal (xi«  s.j,  127. 

Oourdon  (.Saéne-«t-I^ire).  —  Plat 

et  vase   vi*  s.j,  38. 

Orange  Meslay  (Indreet-Lnir).  — 
Keniie  (Xlll*  s.],  193. 


Pftiajs    de 

r      dos 

iui<  'ntsnt 

le-  .  «  cour 

les  ruiM  .Maures  iXlv-  s. ,.  jl. 

Autel  funé- 


Orenade  'K»i>nKne> 

l'Ali. 


lapagneo  if.njfrr''. 


I  (lire  ruiii  t 


Kalrouan  (Tunisie)  —  Minaret  de 
la  mosquée  do  Sidi-Okba  [viii*(.] 

00. 

Kalserswertta  (Allemagne).  — 
ChÂteau  [XII-  s.J,  restitution,  127. 

Jérusalem.  —  Tour  de  David,  144. 

—  Mosquée  d'Omar  [vu*  s.j,  vue 
extérieure.  65.  —  Eglise  du  Siinl- 
Sépukre  [xii*  s.1  portail  sud,  état 
actuel,  113.  —  Abbaye  de  Sainte- 
Marie-la-Graode  fui*  s.J,  entrée, 
144. 

Langres  (Haute-Marne).  —  Othé- 

drale  :  frise  du  chœur  [xil*  s.l, 
21". 

Languedoc.  —  (Maison  en),  158. 

Laon  (.Visne).  —  Cathédrale  :  in- 
térieur [XII*  s.J.  218;  —  chapi- 
teau Ixiii'  s.j,  215;—  statuettes 
représentant  les  arts  libéraux 
!xiii*s.j,209,  210,  211. 

LaRoohe(Seine-et-Oise).—  Stalles 
en  bois  [xm*  s.j,  122. 

Llmbourg  (Allemagne).  —  Chapi- 
teaux do  la  cathédrale  [xm*  a.î, 
Ï30. 

Limoges  (Haute-Vienne).—  Émaux 
et    travaux  boito    1     hosties 

[Xlll*  s.j,  ll2j  —  châsse  [Xlll*  s.j. 
113;  —  châsse  de  sainte  Kausta 
[Xlll*  s.J,  120  ;  —  ciboire  on  bronze 
[Xlll*  s.J,  signé  d'Alpais,  112;  — 
croix  en  cuivre  gravée  et  re- 
pousséo  [XII*  s.j,  122;— crosse 
des  abbés  de  Clairvaux  Jxii*  s.), 
120;  —  crasse  épiscopale  [Xlll*  s.], 
lU;—  navette  à  encens  [XII*  s.j, 
112;  — ■  ulaque  d'autel  [xm*  a.J, 
113;  —  plaque  de  cuivra  émaillée 
[XII*  s.J,  Î2Ï. 

Lincoln  (Angleterre).  —  Cathé- 
drale :  abside  [xm*  s.j,  229. 

Loches  (Cher).  —  Châteaa  [xii*  s.J, 
101. 

Lokmariaker  (Morbihan).  —  Dol- 

men,  V;  —  menhir,  9. 

Londres.  —  Tour  de  Londres 
[XI*  s.J  :  vus  intérieure  de  la 
chapelle,  177.—  Église  du  Temple 
[XII*  s.J:  intérieur,  178;  —  partie 
circulaire,  178.  —  Abbayo  de 
Westminster  :  Chapter-house  ou 
chambra  du  chapitre  jxiii*  s.,, 
177;  -  ch»ur  [xm*  s.f,  178;  — 
statue  funéraire  de  Henri  III 
[Xlll*  s.j.  176.  —  Eglise  Ssint-Saii- 
venr  :rliapiteaux  [An  xm* s.j,  230. 

Lorsoh  (Allemagne).  —  Eglise  : 
ponhe  lie  l'atrium  jix*  S.J.  91. 

Lyon  MOUS  la  domination  romaine, 
12. 

Kagny-les  Hameaux  (.Seineet- 
Oise).  il'';gliae  de)  :  dalle  funé- 
raire de  Mouchard  de  Montmo- 
rency [Xlll*  s.J,  191. 

Mans  (le)  (Sarthe).  —  Fragmentde 
vitrail  de  la  ratiiédrale  (xm*  s.j, 
représentant  des  monnayeurSflSo. 

Markab  Si  rie).  —  Châteaa  des 
lloapilslicrs.xiil's.]  :  ruinei,  I4S. 

Mecque  (la)  (Arabie').  Vu*  gêné- 
raie.  SO;  --    grande  musquée,  50. 

—  Caaba  (laj  M. 
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Mèdine  (Arabie).  ~  Maison  mo- 
diii'iio,  50. 

MâEy  (Marno).  —  Croix  do  cimo- 
lièi-tt  [xiii's.J,  I5J. 

BCilan.  —  Kgliso  Saint-Ambroise  : 
fava<ie[ixe  s.],  132;  —  auttil  d'or 
de  Volviniu8  [ix*  s.J,  79. 

Moissao     (Tarn  -  et  •  Garonne).     — 

Cloitro  :  chapiteau  [xii*  s.J,  tll. 

Montpazier  (Dordojçne).  ~  Place 
[xiii»  s.J,  153. 

Hontdidier  (Somme).  —  Église 
Salnl-Piorro  :  ï'onts  baptismaux 
[XM"  s.j. 

Montfaucon.  —  Gibet,  132. 

Mont  Saint-Michel  (Manche).  — 
AhUayo  :  galeries  du  cloître 
[xiir  s.],  115;  —  rcWectoire 
[xiii*  s.],  1 15  ;  —  salle  du  chapitre 
dos  chevaliers  [xiii*  s.],  115. 

Monza  (Lombardie).—  Cathédrale  : 
bas-reliet"  [vu»  s.J,  69.  —  Trésor  : 
couverture  d'évangéliaire,  70  ;  — 
croix     portative  ,     70  ;    —      lîole 

fiour  conserver  les  huiles  saintes 
VII*  s.],  80  ;  —  peigne  de  Théode- 
liude  [vii'  s.],  69  ;  —  poules  et 
poussins,  69  ;  —  reliquaire  d'or,  "0. 

Morvan.  —  (Maison  en),  158. 

Moudjeleia  (Syrie).  ~  Maison 
byzaiitme,  restauration,  45. 

Murceints  (Lot).  —  Fragment  de 
l'oppidum,  restitution,  6. 

Nimes  (Gard).  —  Arènes  :  vue  exté- 
rieure, 12;  —  vue  intérieure,   12. 

—  Maison  carrée,  12. 

Narbonne  (Aude).  —  Cathédrale  et 
palais  épiscopal  [xiv«  s.J.  113. 

Normandie.  —  (Maison  en),  l.'iS. 

Noyon  (Oise).  —  Armoire  en  bois 
[tin  xiii"  s.J,  226. 

Obazine  (Corrèze).  —  (Église  d'). 
Armoire  [Xii"  s.j,  122;  —  tom- 
beau [xiii'J,  dit  de  Saint-Ktienue, 
194. 

Orange  (Vaucluse).  —  Arc  de 
triomphe  gallo-romain  :  état  ac- 
tuel, 14;  —  restauré,  14;—  tel 
qu'il  était  au  moyeu  âge,  14.  — 
Ihéâtre,  vue  intérieure,  état  ac- 
tuel, 13  ;  —  vue  intérieure,  res- 
tauration, 13. 

Oxford  (Angleterre).  —  Sceau  de 
l'Université  [xni"  s.],  207. 

Palerma  (Sicile).  —  Cathédrale  : 
abside  [tin  du  xiio  s.J,  134;  — 
chapelle  palatine,  intérieur[xii"s.], 
13'».  —  Château  de  la  Ziza,  (açade 
principale  [x»  s.],  58.  —  Église 
Sainte- Marie-de-l'Amiral  :  mo- 
saïques [xiio  s.J,  134. 

Paris.  —Thermes  do  Julien  [iv's.J, 
état  actuel,  ii;  —  restauration, 
23.  -—  Notre-Uaine  et  TEvèché 
[xiii's.j,  restitution,  166.  —  Knclos 
du  Temple  [xiii-  s.],  restitution, 
106.  —  Palais  des  rois  de  France, 
dans  la  Cité  [début  du  xiv»  s.J, 
restitution.  lOo. —  Saint-Germain- 
des-Pres  :  colonne  mérovingienne 
des  tribunes  du  chœur,  37.  — 
Cathédrale  :  façade  [xiii*  s.J,  218  ; 

—  chœur  [  XIV»  s.J,  restitution,  112; 

—  sculpture  [xiii"  s.J,  d'une  des 
portes  do  la  façade  repréï^entant 
la  Vierge  avec  l'iinfant  Jésus  sur 


ses  genoux,  109; — sculpture  du 
tympan  de  la  Porte  rouge,  repré- 
sentant saint  Louis  [xiii*  s.],  ICI  ; 

—  sculpture  [xiiT  s.j,  médaillons 
représtintant  les  maîtres  et  étu- 
diants de  l'Université  do  Paris, 
207;— crochet  d'ornement[xiii«  s.J, 
218;  --  penture  [xni«  s.J  d'une  dos 
portes  de  la  façade,  220.  —  Abbaye 
de  Saint-Martin -des- Champs  : 
chaire  à  prêcher[xiii«8.Jda  réfec- 
toire. 121  ;  —  chapiteau  du  prieuré 
rxiii*  s.],  218.  ~  Enceinte  de  Phi- 
lippe-Auguste, fragment  fxiii*8.], 
iG't.  —  l^arloir  aux  bourgeois,  V 
fragment  do  l'enceinte  de  Paris, 
Ifi'»,   —    Louvre   de    Philippe-.\u- 

fuste,  restitution,  161;  —  ruines 
0  la  chapelle,  état  actuel,  164.  — 
Tour  de  Nesle  [xiii'  s.],  164.— 
Armoiries  municipales,  16G.  — 
Sceau  municipal,  166;  —  sceau 
de  l'Université  [xiii"  s.],  206. 

Pavie  (Italie).  —  Église  Saint-Mi- 
chel :  façade  [x'  s.J,  132. 

Pernes  (Vaucluse).  —  Fresque 
[xiii"  s.J  do  la  tour,  129. 

Pètrossa  (Roumanie).  —  (Trésor 
de)  :  ornement  en  forme  d'aigle, 
31  ;  —  vase,  31. 

Pise  (Italie).  —  Baptistère  [xii*  s.], 
vue  extérieure,  13i.  — Campanile 
ou  tour  penchée  [xii'  s.J,  132.  — 
Cathédrale  :  façade  [xv  s.J,  132. 

Poitiers  (Vienne).  —  Temple  de 
Saint-Jean  [vi'  s.J,  vue  extérieure, 
état  actuel,  36;  —  vue  intérieure, 
état  actuel,  36. 

Pritz  (Mayenne).  —  Croix  de  consé- 
cration [xm"  s.J  peinte  sur  les 
murs  de  l'église,  222. 

Provins  (Seiuo-et-Marne).  —  Mai- 
sou  [XIII*  s.J,  149.  —  Grango-aux- 
Dîmes  [xiii'*  s.J,  153.  —  Fontaine 
de  place  [xiii*  s.J,  152.  —  Kglise 
Saint-Quiriace  :  peinture  murale 
[xiii'  s.J,  223. 

Ratisbonne  (Allemagne).  —  Reli- 
quaire [viii«  s.],  80. 

Ravenne  (Italie).  —  Mausolée  de 
Galla  Placida  [iV  s.J  :  vue  exté- 
rieure, état  actuel,  72;  —  vue 
intérieure,  état  actuel,  72;  — 
mosaïque  représentant  ie  Bon 
Pasteur  au  milieu  de  ses  brebis, 
17.  —  Baptistère  des  orthodoxes 
[ye  s.J,  état  actuel,  74.  —  Kglise 
Saint-Vital  [vi*  s.J  :  intérieur,  75  ; 

—  mosaïque  représentant  l'empe- 
reur Justinien  [vi*  s.],  39  ;  — 
mosaïque  représentant  l'impéra- 
trice Théodora  [vi"  s.J,  39;  — 
mosaïque  représentant  le  palais 
de  Théodoric  [vi'  s.],  72;  —  mo- 
saïque représentant  le  port  de 
Classis  [vi' s.J,  72;  —  mosaïque 
représentant  une  procession  de 
saintes,  75;  —  médaillons  repré- 
sentant des  saints  [vi»  s.J,  75.  — 
Basilique  Saint- Apollinaire -in- 
Classe  [vi«  s.],  vue  extérieure, 
état  actuel,  7i;—  vue  intérieure, 
état  actuel,  73.  —  Basilique  Saint- 
Apollinaire-in-Nuovo[vi*8,J:  inté- 
rieur, état  actuel,  74;  —  mosaï- 
ques repré.sentant  un  saint  et  une 
sainte  [vi"  s.J,  74.  —  Tombeau  de 
Théodoric  [vi*  s.],  état  actuel,  63. 

—  Palais  de  Théodoric  [vi«  s.J, 
ruines,  68.  —  Sarcophage,  73;  — 
sarcophage  de  l'archevêque  Théo- 
dore. 73. 


Reicbenhall  (Bavière),  —  B.ir- 
reliefdu  monastère  de  Saiot-Zé- 
non,  représentant  Frédéric  Bar- 
berousse  [xii'  s.J,  125. 

Reims  (Marne).  —  Vue  extérieure 
avec  lléches  (figure  théorique)  re- 
présentant la  cathédrale  entière- 
ment achevée,  319;  —  vue  inté- 
rieure, prise  du  chœur,  219;  — 
statues  [xiii*  s.J,  groupe  du  por- 
tail, 22  t.  ~  Fragments  de  sta- 
tues :  tête  d'apôtre  [xii!"  s.J,  219  ; 

—  tête  de  sainte  Aune  [xiii*  s.J, 
221  ;  —  tête  de  saint  Jacques 
[xiii*  s.J,  22t  ;  —  tête  de  saint  Louis 
[xiii*  s.J,  221  ;  —  tête  de  la  vierge 
Marie  [xm'  s.J,  219.  221.  — 
Statues  représentant  :  l'Eglise 
chrétienne  (xiii*  s.J.  109  ;  — 
l'Kglise  juive  [xuie  s.].  109;  — 
UD  ange  [xm'  s.J,  208.  —  Bas- 
relief  [xiii*  fi.J  représentant  les 
marchands  drapiers,  I5t;  — cha- 
piteau de  la  nef  [xm*  s.J,  218  ;  — 
clef  de  voûte  décorée  de  peintures 
fxiii"  s.],  2.*2;  ~  pointure  murale 
[xiii's.],  223;  —  pierre  tombale 
d'Hugues  de  Libergier  Txiir  s.J, 
227.  —  Maison  des  Musiciens 
[xiu's.]  :  statues,  2U. 

Rome.  —  Basilique  de  Saint-Paul- 

hor.s-Ies-murs  [iv«  s.J  :  vue  exté- 
rieure, restauration.  24;  —  vue 
intérieure,  restauration,  25;  — 
mosaïque  [v*  s.J,  27.  —  Basilique 
de  Saint-Pierre-de-Uome  :  vue 
extérieure,  façade,  83.  —  Basi- 
lique Sainte-Agnés-hors-los-murs 
[ixe  s.]  :  vue  intérieure,  état  actuel, 
84.  —  Basilique  de  Saint-Clément  : 
vue  intérieure  du  chœur  [ix"  s,], 
20.  —  Palais  pontilical  du  Latran 
[xiv  s.J,  restitution,  130  ;  — 
baptistère  [ix"s.]:  vue  intérieure, 
restauration,  82  ;  —  tricHnium 
[ix*  s.J.  restitution,  82;  —  mo- 
saïque du   triclinium  [ix'  s.J,  8(î. 

—  San-Calisto  (miniature  extraite 
do  la  bible  do  l'église  de). 

Maison 


Rougemont  (Yonne), 
[xm*  s.],  1j8. 


Saint- Antonin(Tarn-et-Garonne). 

—  Hôtel  de  ville  [xii'  s.J.  22o.  — 
Maison  [xiir  s.J,  restauration, 
149. 

Saint-Chef  (Isère),  —  Chapelle 
[xu«  s.J  :  décoration,  223. 

Saint-Denis  (Seine).  —  Abbaye  : 
statues  funéraires,  Charles  d'An- 
jou, 161  ;  —  de  Louis,  tils  aine  de 
saint  Louis,  194;  —  do  Pierre 
d'AIençou,  161  ;  —  de  Robert, 
comte  do  Clermont,  161  ;—  vitrail 
[xii'  s.J,  fragments  représentant 
des  combats  entre  Croisés  et  Sar- 
rasins, li2;  —  fragment  repré- 
sentant Suger,  227. 

Sainte  -  Eulalie  -  d'Ambarès  (Gi- 
ronde). —  LaTusque  [ix"  ou  x's.J, 
100. 

Saint  -  Georges  •  de-  Boscher  ville 

(.Seine-luffiieure;.  —  Eglise  :  cha- 
piteau peint  [xii*  s.J,  222;  — 
scu'.pté  [xii"  s.J,  214. 

Saint-Germer  (Oise).  —  Sainte- 
Chapelle  :  retable  [xiii*  s.J,  119. 

Saint-Guilhem-du -désert  (Hé. 

ranlt).  —  Eglise  :  chapiteau  Ixii" 
s.J,  217. 


Saint  Médard  en  Jalle  (Gironde). 

—  .Miihoir  '  xiii*  H.J.  158. 

Saint  Nectaire  (Pny-dc-D6me).  — 
ICgiise   :   intérieur  [xii*   «.],  21' 

—  chapiteau  [xii«  8.]«2i7. 

Saint-Pierre-sur-DiTes  {Calva- 
dos;. —  Eglise  ;  carrelage  [xili*».], 
fragment,  227. 

Saint-Remy  (Bouches-du-Rhône). 

—  Arc  de  triomphe  gallo-romain, 
12.  —  Tombeau  des  Jutes,  gallo- 
romain,  12. 

Salamanque  (Espagne).  —  Cloître 
de  tu  E»cuela-de-la-Vega  ;  cluj 
teaux  et  colonnes  [xii"  s.J,  230. 
Vieille  cathédrale  :  tombeau  [xiir 
s.].  230. 

Saltabury  (Angleterrel.  —  Cathé- 
drale :  transept  et clocberfxiii*  s.], 
174. 

San  Oimignano  (Italie).  —  Vue 
générale.  131.  —  Maison  du  podes- 
tat ;Xiii"  s.J,  131. 

Sens  (Yonne).  —  Coffret  [x*  ».], 
139  ;  —  ciboire  [xm*  s.J,  U2, 

SèvUle  (Espagne).  —  Palais  de 
l'Alcazar  :  salie  des  rois  Maures,  58. 

Sienne  (Italie).  —  Cathédrale  :  fa- 
çade [xiv«  s.J,  229. 

Spire  (Allemagne).  —  Cathédrale  : 
intérieur  [xn*  s.j,  128. 

Steins]:>erg - Palatinat  f Allema  - 
gne;.  —  Château  ;  vue  extérieure, 

102. 

Tarascon  (Bouches-du-Rhône).  -— 
Autel  monolithe  [vu*  s.j,  7», 

Thouveil  (Maine-et-Loire).— Fonts 
baptismaux  [xn"s.],  120. 

Tolède  (Espagne).  —  Cathédrale  : 
intérieur  [xiii*  s.],  228. 

Tonnerre  (Yonne).  —Hôpital:  in- 
térieur, restauration  [xm*  s.  , 
220. 

Toulouse  (Haute-Garoone).  — 
Église   Saint-Sernia  :   chapiteau 

[xii»  s.J,  217. 

Trêves  (Allemagne.  —  Porte  Noire, 
14; —  encensoiren  bronze[xn*8.]. 
112;  —  encensoir  en  bronze 
[xm-  s.J.  112. 

Tripoli  (Syrie).  —  Constractions 
franques  [xii's.J,  144. 

■Venise.  — Église  Saint-Marc  [XI*  s.]: 
façade.  133;  —  intérieur,  133;  — 
cheval  [iv«  s.  av.  J.-C.J,  48. 

Vézelay  (Yonne).  —  Église  de  la 
Madeleine  :  tympan  de  la  porte 
principale  [xii«  s.J,  215. 

Vignory  (Haute-Marne).  —  Église 

[xp  s.J;  plan,  216;  —  intérieur, 
216. 

Wartburg  (Allemagne).  —  Palais 
[xi"  et  xii"  s.J  :  vue  extérieure. 
128;  —  salle  dite  du  Landgrave 
[xuos.J.  128. 

Windsor  (Angleterre).  —  Château: 
tour  [xiii"  s.J,  état  actuel,  178. 

Worcester  (.Angleterre).  — Cathé- 
drale :  statue  funéraire  do  Jean 
sans  Terre  [xm»  s.J,  176. 

Ypres(Belfjique).  —  Ilûtetde  ville 
et  belfroi  ^xui"  s.J,  151. 


INDEX   DES  NOMS  PROPRES 


Aaron.  —  V.chi»se  de  Saint- Yved 
[xii'H.;,  lîi. 

Adoration  dea  mages.  —  Repré- 

sontation    hvzaiitilio   fvl»   ».]  :    V. 
couverture  .'io  niainiHcrit,  Hi. 
Aella  Flavilla.  —  Kemme  iIb  Théo- 

d'ise   :    V.     iiiipùratrif-e.  18. 
Agilulf  iCouroiine  d")  ;  [vir  g.],  69. 
Agneau  pascal  (Kepréssotalionau 
XII*  «.  do  Vi  :  V.  crosse  des  abbés 
dtt  Clairvaux,  120. 
Agneau  pascal  bi^iii  par  le  Christ. 
—  Peinture  de  l'c^gliso  Saint-.Savin 
'XI' a.;,  m. 
Ahmed    ibn    Touloun   (Mosqudo 

de),  au  Caire    xr  s.  1.  6J. 
Alexandre      combattant      contre 
dea  êtres  fantastiques  ;  miniatures 
rxiii"  a.;.  îli. 
Alfred  (Bijou  du  roi);  [ix*  s.].  )fi9. 
Alhambra.  —  ('our  des  lions  [xiii* 
a,,.  .ÏT  —  li'einlurodfl  1');  fxiv's.], 
51  :  — (Vasoda  V),  5.1. 
Almohades  .'Kiiaeîf^oe  dos},  5i. 
Alpais   ''.ibuire  d'):  Ixiii'  s.],   ||2, 
Amaury  de  M ontlort.  —  Hannière 

re..4tltu«>e     XIII- s,  j,  Itt.i. 

Ame  tl'j  échappi^o  do  la  bouche  du 
mort  ravie  au  déinoo  jiar  iiu  ance 
xiii»  s.;,  JU8. 

Ammendola.  —  Ilas-rolief  du  sar- 
eopiia^o  4)e  la  vigne,  t. 

Anastase  <  L'empereur).  —  En  cog- 
tuiuo  consulaire  fiv-  s.]  :  V.  ta- 
blfttes  d'ivoire,  m. 

Ange  fun).— Statue  do  la  cathddrale 
de  Heiiiis  fxiii*  a.],  2U8. 

Anges.—  Repr6senlation  bvzantine: 
V.  paicne.  liii,  _  Kopréseutation 
caroliu^-ionne  :  V.  ininiatiiro  do 
la  Bible  do  Charles  Io  Chauve. 
»5.  —  Représentation  carolin- 
gienne :  V.  plaque  do  Tutilo.  !)«. 
Représentation    au    xiii«   s.  ; 

VlAVfTJk  nUA»         t'l.'n^A..I  t  .( 


Charles  d'Anjou.  —  Statue  funé- 
raire [XIII-  s.J.  161  ;  —  portrait 
[xiif  s.)  :  V.  Io  pape  Clé- 
ment IV.  etc..  Ii9. 

Charlemagne  (  RepnSsentatiou 
rtoi  :  V.  mosaïque  du  triclinium 
de  Saint  Jcan-do-I,atran,  H6. 

Charlemagne  (Couronne  dite  de); 
.ix'-xiii"  s...  Ii3;  —  (pièce 
d'un  jeu  d'echeca  dit  de)  ;  [ix*  s.], 
100;  —  (fragment  d'un  diplôme 
de):  viii-s.i,  ',13  ;_  (signature de)  : 
V.  fragmentd'un  diplôme  d"  Char- 
lemagne, 9j  ;  —  ftrùnede);  ri.v's.  !, 

Sd.  .  '     . 

Charles  le  Chauve.  —  Portrait 

d  après  une  miniature  [IX"  «.j.  87; 

—  portrait  d'après  une  miniature 
!ix-8.\95. 

Charles  le  Chauve    (Couverture 

du  livre  d'heure»  de);  [ix'  a.,,  90. 

Chlld6rlo  (Bijoux  de);   (Vs.J,33; 

—  (l'pëe  de).  .'14. 
Christ.  —    Représentation    bvzan- 

line  :  V.  sarcophage  à  Ravènne. 
73;  —  représentation  byzantine 
au  VI'  s.  ;  V.  mosaïque  du  nar- 
Ihex    de    .Sainte-Sophie,    44  ;    — 

rlili.  !■«.•_    1.    V     « I 


Dieu  le  Père.  -  Représentation  au 
XII-  s.  :  V.  ch.is.«e  de  Notre- 
Dame,  iii:  représentation  au 
xiir  .s.  :  V.  Junouient  dernier, 
208. 

Démon  dans  l'enfer.  —  [xm.  «.]  : 

V.  Jii^;.MriHiit  dernier.  S0«. 
Démons   dans    l'enfer  torturant 

des    damnés,    d'après    un    vitrail 

de  la  cathédrale  do  Bourires  [xm- 

8.],  i08. 
Drogon    (Couverture  en  ivoiro  du 

sacrnmentairo  de)  ;  (ix*  s.],  18. 
Edith.  —  Kenuno  d'Othon  le  Grand, 

sUtuette  [X*  t.]  :    V.  statuettes, 

lis. 

Enfant prodiguea').-  Vitrail  delà 
cathédrale  do  Chartres  [xiirs.]. 


(buste  du);  [iva.]:  V.  sarcophage 
Â  strigiles  d'Arles,   128; 


y.  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus 
•ar  ses  genoux.  109.  ^  Représen- 
tation eu  XIII-  ».  :  V.  plaque 
d'autel.  Il.l.  ^ 

Ange  Oahrlel.  —  Représentation 
arabe  ixiv  s.j  :  V.  miniature  d'une 
biitoire  universelle,  il. 

Annonciation.  —  Représentation 
byzantine  au  vi-  g.  :  V.  couverture 
'le  manuscrit,  46. 

Apocalypse  (Cavaliers  de  1).  mi 
mature    xi-  ».j,  iO«. 

Apollon.  -  Représentation  gallo- 
romaine  :  V.  bas-relief  du  musée 
de  Reims,  16. 

Apétre  lun;.  -  Statue  de  la  cathé- 
drale de  Reima  îxiii-  g.],  ïl9. 

Apôtres.—  Représentatmn  au  iv-s.: 
V.  sarcophage  orne  de  ba.H-reliefa, 
ï«.  —  Keprégenlation  ou  xii-  a.  : 
V.  grande  chdsso  do  Sainto- 
Kaiista,  120. 
Argus.        Kaprès  un   Iwstiairo  du 

XIII-   H.,    ili. 

BabEl  Acab   'Porta    de    Is    oiU- 

delle  de,,  au  Caire  (xi»  a.],  (3. 

Basile  (l,'ein|>ereur).  —  Kn  costume 
d'apparat  [xi*  s.;.  1.1". 

Bapt«me  du  Christ.  |{cpréi.eii. 
talion  au  vi|.  ».  :  V.  bas  relief 
de  la  cathédrale  de  Munza.  lili.  — 
Hepréientation  au  xil»  g..  d'aprAs 
lin  vitrail  de  la  cathédrale  de 
Chartres,  ios. 

Bon  Pasteur  (le).  -  Rourésanlation 
an  IV  <  :  V.  aarcopliaKe  a  «tri. 
giles  d'Arles.  î«._  Hoproiienlalion 
byzantine  au  v-  g.  :  V.  mosaïque 
du  tombeau  de  Oalla  l'Ia.j.la,  17. 

Bouchard  da  Montmoraocy 
'llilie  fiini'>raire  de  ,    xm-  g.  _  |9i_ 

Boukoléon.  -  Palais  des  empe- 
reurs à  Constantinopla  (reatiln. 
tion),  138. 

Cash*  (Vue  delà',  a  la  Mecque. iO. 

Cène  Repri'Hcniaiiiin  „,,  m», 
dapré»  un  t.lriiil  de  la  <  ath"dralo 
lie  r.harlres.  ilis, 

Cemannoa.  —  Dieu  gauloia  :  V. 
ba«-reliei  du  miiaéo  de  Reims,  |(  ' 
—  V.  divinité  a  trois  lélog,  t«. 

aLSVM    UISTOSIttUS. 


,  — ,  repré- 
sentation au  v  s.  :  V.  mosaï- 
que de  Saint- Paul -hors -les - 
murs,  27  ;  —  reiirésenlation  au 
XI'  s.  :  V.  autel  d'or  do  Henri  II, 
117;—  (baptême  du);  Ivii'  s.j  : 
V.  bas-relief  do  la  cathédrale  de 
Mooza,69  —  (baptême dU;;  XII' s.  I. 
d'après  un  vitrail  de  la  cathédrale 
do  Chartres,  Î08  ;  —  (crucifiement 
du);  [viif  8.)  :  V.  instrument  de 
paix,  84;  —  on  croix  [xiir  a.J  : 
«.plaque  d'autol,  lia ;_  en  croix 
fxiii's  ]:V.  plaque  de  reliure,  205; 

—  dans  sa  gloire  [ix'  s.]  : 
V.  plaque  do  Tutilo  (revers),  96  ; 

—  dans  sa  gloire  [xii«  s.]  ; 
V.  sculpture  romand,  tympan 
de  l'église  de  la  Madeleine  de 
Vézclay,  213;  — (glorilication  du); 

xii'  s.)    :    V.    dalmatique,    124: 

—  (monogramme  du)  :  V.  autel 
d'Ispagnac,  79;  —  (monogramme 
du)  :  V.  sarcophage  de  l'arche- 
vêque Théodore,  73;  —  ([loisson, 
avmbule  du)  ;  V.  lampe  chré- 
tienne, 28. 

Christ  bénissant.  —  Représen- 
tation byzantine  au  xii»  s.  ; 
y.  mosaïque  de  Sointe-.Mariede- 
l'Amirol,  134;  —  représentation 
byzantin»  au  Xll»  g.  :  V.  fresque 
dans  l'églige  du  Saint-Sépulcre 
à  Ilarletla.  134:  —  représentation 
au  XIII'  g.,  gtatue  do  la  cathé- 
drale d'Amiens,  so«;  —  repré- 
sentation du  Christ  bénissant 
I  Agneau  pascal,  pointure  do  l'é- 
gli>.o  de  Saint-Savia  i  xi-  s.j.  iii. 

Cité  (la;  h  Paris.  --  Vue  générale 
'XIV  g.j  :  restitution,  lin. 

Clément  rV.  —  Portrait  d'aprég  une 
fresque  de  Pernea  fxiii' s.;,  |J9. 

Comtes  de  Provenoe  (Bannière 
deg):    xiir  ».],  I9S. 

Conrad  m  fsiatu»    del  ;   k  Ram- 

heri;     Xli-  ».;,  IJi. 

Constantin  Monomaqoe  (Cou- 
ronne de,;  [Xi.  a.).  1.36, 

Constance  (L'empereur),  en  coa- 
tiime  consulaire 'iv  s  J,  la, 

Coursge  de  .  statuette  de  la  ca- 
Ibédralede  llhartres  îxil-  g.j.  ïo«. 

Couronnement  de  la  Vierge.  - 

hoire     Mil-  fc       i_n_ 

Cruoltlemsnt    du    Christ      viir 

g.  I  :  V  .  instrument  do  paix,  «4. 

Dagobert  (Siège,  dit  do):  ^vii.  g.l, 
31. 

David  (Tour  de);  t  Jérugalem,  141. 

David  garlsnl  son  troupeau  et 
louant  de  la  harpe  :  miniature 
byzantine  ix-  ou  X'  a.],  |4i):  - 
jouant  du  nsaltérion,  d'aprég  le 
manuscrit  de  llerrade  de  Ijindg- 
perg  iXii's..ll4  ;  -.  repréaenU 
tion  auxiT--  \  '  nHodeSainl- 
■^  ted.  121 


Enfer  (1').  —  Miniature  du  psautier 
do  saint  Louis  [xiii'  s.).  223;  — 
représentation  au  xiii»  s.  :  Juge- 
ment dernier.  V.  208. 

Eglise.  —  Représentation  symbo- 
lique nu  IX-  s.  :  V.  miniature  d'un 
recueil  d'Kvangiles.  97. 

Eglise  chrétienne  (l'i.  —  Statue 
de  la  cathédrale  de  Reims  Ixiii* 

s.;.  109. 

Eglise  Juive  (1).  —  Statue  de  la 
cathédrale  do  Reims  (xiii-s.],  109, 

El-A«har (Mosquée d').—  Au  Caire 
^x'  s.;,  (il. 

Élèonoi^  de  Guyenne.  —  Statue 

tunéraire  (xili'  s.j,  I7U. 
Elus.   -  RepréscnL-ition  au  xiii-  s.  : 

V.  Jugement  dernier,  208. 
Enfant  Jésus.  —  Représentation 
byzantine  au    Xl"  s.   :   V.   ivoire. 
139.  —  Ropri'-sentntion  au  xiiie  s.  : 
V.  Vierge  avec  1  Knfnut.)ésus  sur 
ses  genoux,  sculpture  de  la  cathé- 
drale de  Paris,  106.   -  Représen- 
tation au   xiii>  s.  :  V.  sculpture 
gothique  italienne,  430.  —  Repré- 
sentation au  xiii»  s.  :  V.  la  Viergo 
et  rKiiI'aiit  Jésus,  222. 
Escuela  de  la  'Vega.  —  Cloilre  A 
Salamanque  :   chapiteaux   et  co- 
lonnes   xii"  s.],  230. 
Esus.  —   Représentation  gallo-ro- 
maino    :     V.    autel  découvert   à 
Paris,  on  1710,  16. 
Eudoxie.  —   Kenimo  de  l'empereur 
Romain  IV  [xi-  s.]  :  V.  fragment 
de  dyptique,  1.19. 
Ezéchlel,  prophète.  —  Peinture  do 
la  cathédrale  de  Cabors  (xiii"  a.I, 
223. 

Frédéric  Barberousse.  -  Portrait 
XII.  ».;  V.  bas-relief,  etc.. 
123;  —   en    costume   do    croisé, 

d'apr<-siin  manuscrit  [Xi|.  s. 1. 142; 

—  (chéteaii  do)  t    Kaiserswerth 

(Xli.  B.|.  127. 
Oalla    Placida     (Mausolée     del; 

\jy  ». .  vue  extérieure:  état  actuel, 

72  ;  —  vue  intérieure  :  état  actuel, 

72;  mosaïque  [v.  g,J,  17. 
Geoffroy   Plantagenet  (xii*  s.J  : 

V.  plaque  émailli'e.  224. 

Glorification      du     Christ.    — 

(Xil.  ».;  :  V.  dalmatique,  lit. 
Hassan.  —  (.Musquée  d)  au  Caire 
(xiv"  ».],  lie. 

Henri  U  (AuUd  d'or  de)  :  («•  a.], 
117,  '     '  ■" 

Henri  n,  empereur  d'Altoniagnu.  — 
Portrait  :  > .  fragment  d'une  mi- 
niature, 125. 

Henri  II.  roi    I'  .-  sta- 

tue funéraire 

Henri  III.  roi  .1   v    .,  -  sta- 

tue funéraire  iXiii-».,,  176. 

Henri  IV.  empereur  d'Allemagne. 
—  Portrait  :  V.  miniature  [xii^g.  1. 
IJS. 

Honorius  (Kni|>ereur):  [iv  g.],  18, 

Hugues  Capat  (Acte  de),  161:  — 
iniiinngramme  de)  ;  V.  fragment 
d'un  acte.  162 

Hugues  de  Libargiar  (Pierre 
tombale  de;:    xiii'  s  '.  SJ7. 

Bunald  (Cour» n 
st. 


InnoœnU      (Représentation    by- 

zantineau  vi's.  du  massacre  des): 

V.  couverture  do  manuscrit.  4<;. 

laajta     (Représentation    au  xii'    g. 

d)  ;  V.  chésae  deSainl-Yved,  121. 

Jacob  (Représentation  au  xii'  s.  de) 

:  V.  châsse  de  Saint- 'i'vod.  121. 
Janus.  —  A  table.  V.  Janvier,  mé- 
daillon de  la  cathédrale  d'Amiens 
[XIII' s.],  119. 
Jmu   de    Pise     (Ras-reliefa    en 
bronze  de),  à  la  cathédrale  d'A- 
rezzo,  230. 
Jean.  Fils  de  saint  Louis.  —  Effigie 
en  bronze  [xiii'    s  1  :    V.   plaaue 
émaillée,  284. 

Jean  sans  Terre,  roi  d'Angle- 
terre..- SUtuo  funéraire  Ixii's.l. 
176. 

Jonas  (le  prophète).  —  Peinture 
de  la  cathédrale  de  Cahors  Ixiii' 

s.;.  223. 

Jugement  dernier  (le).  —  Bat- 
rehcfdela  cathédrale  de  Bourges 
'xni«  8.  ].  208. 

Jules  (Tombeau  des),  à  Sainl- 
Roniy  (Bouches-du-Rhône),  12. 

Juliana  Anlcla.  —  Portrait  d'a- 
pi es  un  manuscrit  [  vi"  s.|,  46. 

Julien  (Statue  de  l'empereur) 
iv  s.),  18  ;  -  (thermes  de),  à  Pari» 
[iV  s.J;  état  actuel,  22;  restau- 
ration. 23. 

Jupiter      (  Représentation     gallo- 
romaine  de)  :  V.  autel  découverte 
Paris,  en  1710,  Ki. 
Justinlen    (L'empereur);  [vi.  g.j  : 
V.  niosaïquedol  église  Saint- Vital, 
39  :  —  agenouillé  :  V.  mosaïque  du 
porche  de  Sainte-Sophie,  44. 
lAcheté  (la).  —  SUtuette  do  la  ca- 
thédrale de  Chartres  (xii«  a.J,  Jo». 
Latran    (Baptistère    du)  à    Rome, 
82  ;  —  (triclinium  du);  [ix*  s.J.  ii  ;  — 
(palais  du)  ;  [XiV  a.J.  restitution, 
130;  —    mosaVqne  du     triclinium 
[IX'  s.],  80. 

Louis  le  Débonnaire.  —  Minia- 
ture [X'  8.|.  88. 

Louis.  Kils  de  saint  Louis.  —  (Tom- 
beau de);  [xiii»  8],  184. 

Louvre.  —  Sous  Philippe-Augiiata  ■ 
[ xiii'  a. I  ;  restitution,  1  Oi  ;  -  ruines 
do  la  chapelle  [xiii*  s.],  état  ac- 
tuel. 164. 

Madeleine  (k^liso  do  la),  à  Vé- 
zelay  (Yonne)  :  V.  sculpture 
romane  :  tympan  de  la  porte.  JI5. 

Mages  (Représentation  bvfan- 
tine  au  Vi'  ».  do  l'adoration  des)  : 
V.  couverture  de  manuscrit,  W; 
—  (représentation  au  xii'  s.  des)  : 
V.  cbisso  de  Saint-Yvod.  Iii  ;  — 
(représentation  au  xi.  a.  dea)  : 
miniature.  223;—  (représenUtion 
au  xif.  a.  dos)  ;  V.  plaque  de 
cuivre  émaillée.  222. 

Mahomet  (Repré«eiitation  arabe 
au  XIV-  ».  de)  :  V.  miniature  d'une 
hintoire  universelle,  ;,1. 
Massacre  des  Innocenta  (Re- 
présentation byzantine  au  vi'  s. 
du)  :  V.  couverture  do  manuscrit, 

MargusriU  de  Provence.  Kemme 
de  saint  Louis,  d  aprfrs  un  an- 
cien dessin     Xlll.  a    .  161. 

Mathieu  Paris  (.Miniature  de): 
V.  la  Vierge  et  IKnlant  Jésua.îfl. 

Katbilds  (Repréaentatinn  ds  la 
rnmtesae)  :  V.  miniature  du  xii-  s.. 
I«. 

Maximian     il-:véqiie     bviantin); 

Vi'  «.|  ;  V.   mnaaique  d'e  l'église 

Saint-Vital,  k  Ravenne.  J». 

Maximien  (Chaire  do)  ;  f  vi's.),  47, 

Msrours.  —  Représentation  gstlo- 

mmaine  :  V    bas-relief  du  nuaéa 

de  Reims,  lA. 

Mèra-da  Dieu   '|!:gli«e    de   I,.)   4 

Conatanlino;        . 
Massa.  -    An  : 

(I Célébration   i      .    .    .v    -         \ 
loiivertiire  da  aecramenlsirs  de 
Drogon.  71. 

30 
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Moïse.  —  neitn'sentationau  xii>8.  : 

V.  rhfisso  (le  Sailli- Yved.  ii\. 
Nesie  (Tour  de;,  à  Paris  [xiii'  s.]. 

t(>i. 
Nicolas I"*^  (lo  pape).— D'après  une 

iVi'sqiiedorôglisoCltïiiienl  [xi"s.J, 

li'.t. 
Noël  ((/omoodo).  119. 
Notre-Dame  et  l'ëvèchë  h  Taris. 

—  Uestilulion   [xni"  «.  |.  Itiiî. 
Notre-Dame  de-Paris.  —  Façade; 

[xiii"  s.),  :il8;  ~  vue  du  chœur 
(x!v"  s.  j.  restauration,  132;  — 
Kcidpturo  d'une  <ies  portes  de  la 
façndo  représentant  la  Viorjfe 
ave**  riintont  Jésus  sur  ses  p;o- 
noux  [xiii"  s.J,  109;  —  sculptnre 
représentant  saint  Louis  :  V.  saint 
Louis,  etc..  161  :  —  médaillons 
représentant  les  maîtres  et  étu- 
diants de  ri  iiiversité  do  Paris, 
20T  ;  —  croclicts  d'ornement 
[xiii*  s.].  218;  —  penturc  d'une 
dos  portes  [xiii»  s.],  iiO. 

Notre  Dame  (ChAsse  de);  à  Co- 
logne {Allenmgnoj  ;  [xii"  s.],  221. 

Notre-Dame  du  Port, à  Clermont- 
Ferrand.—  Plan  [\u°  s.j,  21b. 

Omar  {Mosquée  d'),  à  Jérusa- 
lem [viios.],  65. 

Orgueil  (1).  —  Statuette  de  la  ca- 
thédrale de  Chartres  [xii»  s.J,  208. 

Othon  le  Grand,  empereur  d'Alle- 
magne. —  V.  statuettes,  etc.,  125. 

Othon  ni,  empereur  d'Allemagne. 

—  D'aprùs  le  frontispice  d'un 
évangéliairo  [xrs.J,  \'M. 

Patriarches.—  Représentation  ou 

(xii<=  s.j  :  V.  châsse  de  Saint- Yved, 

121. 
Pierre    d'Alençon,    fils  de  saint 

Louis.  —   Statue  funt^rairo  [xiir 

s.].    161. 
Pierre     Mauclerc       (Auniôniùre 

donnée  à  l'abbaye  do  Saiul-Yvcd 

de  liraisno  par);  [xin»  s.j,  182. 
Prophètes.  —  Uoprésentation  au 

XII"  s.  :  V.  châsse  do  isaint-Yvod, 

121. 
Prophète Ezëchiel.  Peinturedola 

cathédrale  de  Cahors  [xiii"  s.],  223. 
Prophète  Jonas.  — Peinture  de  la 

cathédrale  de  Cahors  [xiii»  s.],  22.i. 
Prudence  (la).  —  Statuette   do  la 

cathédrale  de  Chartres  [ XII"  s.], 221. 
Reces'winthe    (  Couronne     do  )  ; 

[vil"  S.],.Jf . 

Robert  de  Clermont,  fils  do 
saint  Louis.  —  Statue  funéraire 
[xivs.],  161. 

Roger  II,  roi  de  Sicile  (Keprésoii- 
tation  de)  :  V.  mosaïque  do  Sainte- 
Marie-de-r  Amiral  do  Païenne,  LU. 

Rois  mages  (.Vdoration  des).— Re- 
présentation l)yzantine  :  V.  cou- 
verture du  manuscrit,  46. 

Rois  mages.  —  Représentation  au 
xi«  s.,  miniature.  223.  ~  Re- 
présentation au  XII"  s.  :  V.  châsse 
de  Saint-Yved,  121.  —  Représen- 
tation au  xii"  s.  :  plaque  de  cuivre 
omaillée.  i^2. 

Roland(l';péeditede);  [xiios.],  197. 

Romain  IV,  empereur  byzantin. — 
V.  fra gni. d'un  dy  p tique  |xi«- s.],  139. 

Richard  Cœur  de  Lion,  roi  d'An 
pleterro.  ~  Statue  funéraire 
[xii"  s.],  170. 

Saint  (Représentation  byzantine 
d'un)  ;  [vi"  s.]  ;  mosaïque  <le  Saint 
ApoUinaire-in-Nuovo,  "4. 

Saint- ApoUinaire-in- Classe  de 
Ravenne .  —  Vue  extérieure 
[vi«  s.], état  actuel,  72:  —  vue  in- 
térieure, état  actuel.  73. 

Saint- ApolIinaire-in-Nuovo ,  ft 
Ravenne.  —Vue  intérieure,  état 
actuel  [vi"s.].  74;  -—  mosaïques, 
représentant  un  saint  et  une  sainte 
[VI*  a.],  74. 

Saint  Ambroise.  —  D'après  une 
mosaïque  du  v  s.  :  V.évequo.  27. 

Saint-Ambrolse  à  Milan  (basi- 
lique de);  [ix-s.j  :  Tacade.  132;  — 
autel  d'or  [ix"  s.j,  79. 


Saint  André.  —  Représentation 
byzantine  I  vi"  s.  j  :  miMaillon 
f-n    mosaïque   do    Saint- Vital   do 

Ravenne,  7;». 

Saint  Senoit.  —  Représentation 
au  xi«  s.  :  V.  autel  d'or  de 
lienri  IL  117. 

Saint  Christophe  portant  le 
Christ:  V,  vitrail  [xiii»  s.],  à  la 
cathédrale  do  Chartres,  227. 

Saint-Clèraent.  Basilique  de  Rome 
[ix«  s.j,  vue  intérieure  du  chœur, 
26. 

Saint  Etienne  (Couronne  dite  de); 
[XP  s.].  136  :  —  (tombeau  dit  do^; 
[xiii"  s.l.âObazine  (Corréze),  I9L 

Saint  Gabriel.  —  Représentation 
au    xi»    s.  Y.   autel    d'or    de 

Henri  H.  117. 

Saint  Gall.  —  En  costume  de  béné- 
dictin luttant  contre  des  ours  : 
V.  plaque  «le  Tutilo  [i.x."  s.],  96. 

Saint  Georges  tuant  le  dragon  : 
V.  mo.saïque  byzantine,  139. 

Saint  Germain-des-Prës  (Kglisc 
de),  à  Paris:  colonne  mérovin- 
gienne des  tribunes  du  chceur,  37 . 

Saint  Grégoire  le  Grand  (te 
pape).  —  li'après  une  statue  do  la 
cathédrale  de  Chartres  [xiii"  s.], 
125;  —  d'après  un  bas-relief  en 
bronze  de  la  cathédrale  d'Arezzo, 
par  Jean  de  Pise  [xiii"  s.],  230  ;  — 
{crosse  en  ivoire  de);  [vi«8.],  80. 

Saint  Hèribert  (Médaillon  émaillé 
|xii''s.]  do  la  châsse  de),  à  Deutz 
(Allemagne),  22L 

Saint  Jacob.  —  Représentation 
byzantine,  médaillon  on  mosaï- 
que [vio  s.]  do  Saint-Yital  do 
Ravenne,  75. 

Saint  Jacques.  —  Sculpture  de  la 
cathédrale  de  Reims  [xin«  s.],221. 

Saint  Jean.  —  Représentation  au 
xiii"'  s.  :  V.  plaque  d'autel,  115. 

Saint  Jean,  à  Poitiers  (Temple  de)  ; 
[vi*  S.J.  état  actuel,  vue  oxtér., 
36.  —  Yue  intér  ,  état  actuel,  36. 

Saint- Jean -de- La  tran  (baptis- 
tère de)  ;  â  Rome  i  xi's. ].  !<2.  —  Mo- 
saïque du  Tiicliuium  ■ix''  s.].  86. 

Saint  Joseph.  —  Représentation 
au  Ml'  s.  :  \.  châsse  de  S'-Yved, 
121. 

Saint  Louis.  —  Buste  reliquaire 
[xiii*  s.],  161; —  statuette  [xiii* 
s.],  161;  —  d'après  une  minia- 
ture [XIII'  s.],  161  ;  —  d'après  une 
sculpture  de  Notre-Dame  de  Paris 
[xiii*  s.],  161  ;  —  d'après  une 
sculpture  de  la  cathédrale  de 
Reims  [xiii*  s.],  221. 

Saint  Louis  (Agrafe  dite  de);  [xnt« 
s  ].  182;  — (oolfretdit  de);[xnr8.], 
185.  —  (jeu  d'échecs  dit  de).  l&'J. 

Saint-Marc  (Kglise  do):  [xi*  s.], 
à  Yenibo. —  Façade,  133;  — inté- 
rieur, 133;  —  cheval  du  portail 
[iv  s.  avanl  J.-C.].  48. 

Saint- Martin-des-Champs  (Ab- 
baye de),  à  Paris.  —  Chaire  â 
prêcher  [xiii"  s.],  Î21;  —  chapi- 
teau du  prieure  [xiii*  s.],  218. 

Saint  Maurice  (Glaive  dit  de); 
[xm-'j.  123. 

Saint-Mèdard  (Kvangéliaire  de 
l'abbaye  de)  :  Y.  miniature  d'un 
recueil  d'Kvangilcs  [ix*  s.],  97. 

Saint  Michel.  —  Représentation 
byzantine  :  Y.  mosaïque  dans 
le  narthe.^   de  Sainte-Sophie.  4*. 

—  Représentation  au  xï"  s.  : 
V.  autel  d'or  do  Henri  II  [si*  s.j, 
1 17.  —  Représentation  au  xiii*  s.: 
Y.  crosse  épiscopalo  {xiii'  s.), 
114. 

Saint -Michel   de  Pavle   (Église 

de);  [\*  s.],  façade,  132. 
Saint-Paul    (Crypte    do),    à    la 

Ferté-sous-Jouarro  [vu"  b.],   37  ; 

—  mur  de  la  crypte,  39. 

Saint  Paul-hors-les-murs  (  Ba- 
silique de);  liv*  s.j,  ù  Rome,  vue 
extérieure,  2t;  —  vue  intérieure, 
25  ;  —  mosaïque  (v*  s.).  27. 


Saint  Philippe.  —  Représentation 

by/iititme  I VI*  S.J,  médaillon 
en  nios.'iïque  de  Saint- Vital  de 
R.ivenn.',  75. 

Saint  Pierre.—  Représentation  by- 
zantine Ivi's.].  médaillon  en  mo- 
saiquede  S'-Vital  de  Ravenne,  73. 

Saint  Pierre  (Chaire  dite  de),  82. 

Saint-Pierre,  à  Montdidier.  — 
Fonts  baptismaux  de  l'église 
[XII«.s."j,ll3. 

Saint- Pierre  de  Romo.—  Vue  ex- 
térieure de  la  basilique;  83. 

Saint-Qulriace  'Kgliae  de),  à  Pro- 
\ins  :  poi[ilure  murale!  xiii's.  j.223. 

Saint  Raphaël.  —  Représenta- 
tion an  xi*  s.  '  V.  autel  d'or  de 
Henri  H.  M7. 

Saint     Remy    (  Calice    dit    de  )  ; 

xii'  s.;,  \H). 

Saint-Sauveur  (Église  du)  ;  â 
Londres  !xin'  s.],  chapiteau,  S.'ÎO. 

Salnt-Savin  (Église  de);  [xr  s.]. 
plan,  216.  —  peinture  [xi*  s.],  re- 
présentant le  Christ  bénissant 
l'Agneau  pascal,  222. 

Saint  Sépulcre  à  Barletta  fp:glise 
dii).  —  Fresques   xir  s.],  13*. 

Saint- Sépulcre  de  Jérusalem 
(Kgliso  du);  [xiii*  a.],  vue  exté- 
rieure. 143. 

Saint-Semin  (Église  de)  ;  [xii*  s.], 
à  Toulouse.  —  Chapiteaux,  217. 

Saint  Taurin  (  Châsse  de  ),  à 
Fvreux. 

Saint-Trophime  (Cloître  de); 
[xii«  S.J,  i\  Arles,  216. 

Saint-Vital  de  Ravenne  (Église 
de);  [vi'  s.].—  Vue  intérieure, 75  ;— 
mosaïques  représentant  Justinien 
etThéo(lora[vr8.],3l>;—  mosaïque 
représentant  le  palais  de  Tbéo- 
doric,  72;  —  mosaïque  représen- 
tant le  port  de  Classis  [vi«  s.], 
72;  —  mosaïque  représentant  une 
procession  de  Saintes  [vi"  s.],  75. 
—  Médaillons  en  mosaïque  repré- 
sentant dos  saints  [vi«  s.],  75. 

Saint-Yved  (CfaÂsse  de)  ;  [xii*  s.], 
à  Hraisne,  121. 

Sainte  (  Représentation  byzan- 
tine d'une);  [vr  s.].  —  Mosaïque 
de  Saint-Apollinaire-iu-Nuovo. 

Saintes  (Représentation  byzan- 
tine de):  [vi'  s.]  ;  V.  mosaïque  de 
Saint-Vital  de  Ravenne,  75. 

Sainte  -  Agnès  -  hors  -  les  -  murs 
(Eglise  dei  ;  â  Rome  [ix«  s.).  — 
Vue  intérieure,  étal  actuel,  î>4. 

Sainte  Anne.  —  Représentation  au 
xiii'  s.,  sculpture  do  la  cathé- 
drale de  Reims,  2il. 

Sainte  Fausta  ((îrande  chasse 
de)  ;  I  xiii'  S.J,  120. 

Saintes  Femmes  (les).  —  Repré- 
sentation byzantine  au  vi*  s.  ; 
A',  miniature.  48, 

Sainte  Foy .  —  Statuette  [x'' s.],  225. 

Sainte-Marie-de-l'Amiral  (Kglise 
de);  A  Palerme.  ~  Mosaïques 
[xii*  s.;,  13L 

Sainte  Marie-la-Grande  (Abbaye 
de)  [xii'  s.],  ù  Jérusalem.  — 
Kntrée,  144. 

Sainte-Sophie  (Église  de);àCons- 
tantinople  [vi's.],  vue  extérieure, 
42:  —  vue  intérieure,  41  ;  —  mo- 
saïque du  porche  [vi'   s.j,  44. 

Saint-Zénon  (Cloître  du  monastère 
de)  [xii*  s.].  —  Bas-relief  repré- 
sentant Frédéric  Barberousse,  125. 

Salomon.  —  Représentation  au  xii* 
s.  :  Y.  châsse  de  S*-Yved,  121. 

Salutation  angélique.  —  Repré- 
sentation au  xiii'  s.  :  Y.  crosse 
épisoopale,  224;  —  Y.  plaque 
d  autel  [xiii*  s.],  113. 

Sidi-Okba  Mosquée  de);  [viii's.], 
iï  Kairoiian,  60. 

San  Calisto  (.Miniature  de  la 
Bible  dej;  [ix's.],  95. 

San  Miniato.  près  de  Florence 
(Kglisedei;  [xi*s.',;  intérieur.  131. 

Stilicon  (Portrait  supposé  do)  : 
Y,  général,  20. 


Suger.    ~  Portrait  :  fragment  de 

vitrad  à  Snint-Ocnis  [xil*  s.j.  S27. 
Tassillon  (Calice  de)  ;  [viii's.j.  79. 
Taurus  Tricaranus.  —    bivinité 

gaiiini*ie  :  Y,  antel   découvert  eu 

1710,  à  i*uriK,  16. 
Temple     (Enclos    du)  ;     à    Parig 

[XII-  s.],  160. 
Temple   (Égli«e    du);    |xii»s.].   à 

Londres,  —vue  inti^rieuro,  178  ; 

—  partie  circulaire.  178. 
Théodelinde  ^Couronne  de);  [vi* 

s.  ,69;  -(peigne  dit  de):  [vr  s.j. 69. 

Thèodora.  Femme  de  Justinien  : 
Y.  iiioïiaïque  de  l'église  Saîut- 
Vital  de  Ravenne[vi*  s.).  39. 

Théodore.  —  Sarcophage  de  Tar- 
ehfvêque  [vi*  8.],  A  Ravenne,  73. 

Théodorio  (Palais  de):  [vi»  ».]  à 
Ravenne,  ruines,  68  :  —  (représen- 
tation du  palai8  de)  :  Y.  mosaïque 
de  S'-Vital  de  Ravenne.^  2.— {tom- 
beau de)  ;  \\i*  s.]  ;  à  Ravenne.  67. 

Thibaut  IV,  comte  de  Champa- 
gne îAuinônière  de  :    xiir  s.j,  182. 

Thomas  Becket  i. Mitre  dej 
XII' s.),  121. 

Théotocos  (Kglise  de  la);  à  Cons- 
taiitinople  [\*  s.j;  façade,  138. 

Tusque  (la).  —  A  Sainte-EuUlie 
d'Anibarés  [ix*  ou  x*  s.].  tOu. 

Tutilo  (Plaque  d'ivoire  sculptée 
par;  ;   ix"  s.j,  i>6. 

Valentré,  à  Cahors  (Pont  de) 
I  Xlir  s.j,  151. 

Vertus  {Représentation  caro- 
lingienne des)  :  V.  miniature  de  la 
bible  do  Charles  le  Chauve,  95. 

Vertus  et  vices  (Représentation 
des);  [xii*  s.];  statuettes  do  la 
cathédrale  de  Chartres,  représen- 
tant l'Orgueil,  ta  Prudence,  le 
Courage,  la  Lâcheté  ;xii"8.],  208, 

Villard  de  Honnecourt  (Album 
de)  trxin"  s.j  ;  gens  de  pied,  202; 

—  ours,  223  ;  —  saulereUe.  223  ;  — 
tête  de  lemme,  223  ;  —  tète 
d'homme,  223. 

Vierge.  —  Représentation  byzan- 
tine [\i*  s.]  :  Y.  mosaïque 
dans  le  narthex  de  Sainte-Sophie, 
44;  —  représentation  byzantine 
[vr  s.]  :  \.  miniature,  48;  — 
représentation  byzantine  jvii* 
s.j  :  Y.  fiole  destinée  à  conser- 
ver les  huiles,  80  ;  —  dan.s  le  cos- 
tume d'une  reine  duxii"  s.  (vitrail 
de  la  cathédrale  de  Chartres).  160; 

—  sculpture  du  grand  portail  <ie 
la  cathédrale  de  Reims  rxiifs. ,, 
221  ;  —  statue  de  la  cathédrale  de 
Reims[xiii«s.].2i9;  —  (représen- 
ta tion  au  xii"  s.  de  la)  :  Y.  châsse  de 
Saint-Yved.  121; —  représenta- 
tion au  [xiir  s.j  :  V.  pla(}ue 
d'autel,  115.  —  représentation 
italo-byzantine  fxn"  s  ]  :  Y. 
mosaïque  de  Sainte-Marie-de- 
l'Amiral,  à  Palerme.  134.  —  (cou- 
ronnement de  la);  [xiii*  s.]  : 
Y.  ivoire,  224.  —  ouvrante,  sta- 
tuette d'ivoire  [xm*  s.].  118.  — 
(triomphe  de  la)  ;  [lx•s.]:^'.  plaque 
de  Tutilo,  IMl. 

Vierge  assise  sur  un  trône, 
tenant  l'Enfant  Jésus;  ivoire  by- 
zantin [xi's.],139;  — avccI'Knfant 
Jésus  sur  ses  genoux,  sculpture 
de  la  cathédrale  de  Paris  [xiii*  s.], 
109;  —  et  l'Enfant  Jésus,  mi- 
niature [xin*  s.l.  222;  et  Enfant 
Jésus,  bas-reliel'  en  bronze  de  la 
cathédrale  d'Arezzo,  par  Jean  de 
Pise    xiii«  s.],  230. 

Volvinius  (.\utel  d'or,  à  Saint- 
AmbroisedeMi!an.par);[ix»8.j.*9. 

Vulcain.  (Représentation  gallo- 
romaine  de)  :  V.  autel  découvert  à 
Paris,  en  1710,  IC. 

"Westminster  (Abbaye  de)  ; 
^xiirs.  ,à  Londres;  vue  du  chœur, 
178;  —  chapter-house  ou  chambre 
du  chapitre,  177:  —  statue  funé- 
raire de  Henri  III  [xiii*  s.].  176. 

Ziza  (Château  de  la);  ;xii»  s.j,  près 
de  Palerme,  façade,  58. 
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Nota.  —  Cette  table  a  été  rédigée  de  manière  à  permettre  au  lecteur  de  prendre  rapidement  connaissance  des  gravures  que 
renferme  cet  ouvrage  sur  tel  des  sujets  généraux  d'études  qu'il  comporte.  On  trouvera  aux  index  le  folio  des  pages  de  chacun 
des  articles  mentionnés  à  la  table  méthodique. 


I.  Ages  et  époques  de  la  vie. 

Berceau,  enfant  au  berceau,  enfant  au  maillot. 

Kiancda,  mariage. 

Cercueil.  Halle  funéraire,  drap  mortuaire,  ensevelisumcnt.  fuDérailles. 

linceuil ,     mort    dan?    «on    linct-uil,     pierre  tombale,    sarcophaRC, 

statue  funéraire,  tombeau. 

II.  I/alinientati»n. 

Rtpat.  —  Repas  (ropri^sonlalions  do)  Ji  différente!)  époque?. 
Prrtoimel.    ■-    Cuiainiera.  Jeuno»  fliieg   nobles    faisant  le  service  do 
la  table.  Serviteurn   apportant    des   plats  &  table. 

SeroiK  lit  lablr.  —  Aiffuière,  bassin,  burette,  coupe,  couteau,  cuiller, 
fontaine  au  vin,  hurhe  au  paio,  plat  à  laver,  pot  i  eau,  aalière,  table, 
vase  à  botre,  verre. 

Gril, 

III.  Im  vêtement. 

ilnlièrt.  —  Èlotte.  tis.'iu. 

Cotlumr.  —  Costumes  civils. 

D-'taiU  lin  eotlimif.  —  Aum6ni6ro,  bardocnculle,  hliand,  bonnet,  braies, 
chaittsc,  chapeau,  chaussas,  chaussi-tte,  chaussure,  chlamvdo, coiffe, 
coiffure,  cotte,  cotte  *  capuchon,  dcadlimi!,  ('•ehorpo,  gant,  gibecière, 
hoqueton.jube,  maillot,  manteau,  manteau  a  franges,  pallium,  pelicon, 
saie,  soulier,  scarot,  t.-iblion.  trabée,  tressoir,  tunique,  voile. 

Parure.  --  Agrafe,  applique,  bague,  bijou,  boucle,  boucle  d'oreille, 
bracelet,  broche,  brassard,  collier,  couronne,  crochet  do  ceinturon, 
disque  do  parure,  épingle,  fermoir,  rtbulo,  galon,  joyau,  orfroi.  perle, 
pendeloque,  pondant  d'oreille,  plaque  d'ornement,  tocque,  tressoir. 

(Hjef  lie  loitetl-;.  ~  Barillet  A  parfums,  boite  Ji  miroir,  curo-oroille, 
épingle,  miroir,  peigne,  rasoir. 

IV.  I/hnbitatton. 

(Irnrralilri.  —   AlcaMr,  chttcau,  habitation,   maison,  manoir,  tharmea, 

villa,  appartement. 
Délailâ.  —  Cour,  donjon,  frigidarium,  galerie,  harem,  piscine,  salon  de 

réception,  triclioiam, 
Dicoratton.  —  Carrelage,  mosaïque,  peinture. 
Village,  rilUt.  —  Arc,  arène,  beffroi,  fontaine,  gibet,  hôpital,  ll/-lel- 

Dieu,  lanterne  des  morts,  place,  pont,  porte,  nio,  théltre, 

V.  l/ameublement. 

HriMn  cil  g^n/ral.   —    Armoire,  bahut,  coffre,  coffret,  bûche,  panier, 

seau,  guéridon,  tabla. 
UeHklet  lie  rrpoê.  —  Banc,  berceau,  i  haire,  chaiae,  oousain.  forma,  lit, 

siège,  aikg*  d'honneur,  tabouret,  trOna. 
Chanfage.  —  Ilrasnro,  chenets,  Inndier.  réchaud,  soumet. 
lirtaîmge.  —  l^ndélabr»,  chandi-iier,  couronne  de  lumière,  flambeau, 

lampadaire,  lampe. 
fhcrr:  —  Clef. 


rierg 


VI.  I.'nxrirulliiri*. 

r.    brt<'heron .    f* 

'lue.   hnhitiitrnn.   pr.Tntr'' 


>  vson  . 


iinulin, 


PrnfeMÉion» 

vpgneroii 
Cnntlt'Hrl  ■ 

Village 
Travnux  lir»  ehamp$.  ~  Ifattage  des  grains,  bêchage,  ensrtiieuieiuenl. 

fenaison,  hersage,  labourage,  moisson,  semailles,  vannage  des  g'iiins. 
(V>ii{i<>  .l-*  h"i  <.  récolte  des  fniita,  taillo  des  arhrva. 


Foulage  des  raisins. 
Abatage,  élevage,  salaison. 

Intlrumettl*  agricolet.  —  Baratte,  bêche,  charrue,  ciseaux,  doloire, 
faucille,  faux,  fléau,  fourche,  boulotte,  pioche,  pressoir,  tonneau. 

VII.  I^'Industric. 

Prafruion».  —  Acrobate,  armurier,  boucher,  boulanger,  charcutier, 
charpentier,  charron,  cordier,  cuisinier,  entrepreneur  de  transporta, 
forgeron,  foulon,  fourreur,  imagier,  maçon,  maréchal  ferrant, 
monnayeur,  pelletier,  sabotier,  sculpteur,  taillandier,  tailleur  de 
pierre,   tondeur  de  drap,  tonnelier,  tourneur,  vannier. 

Outiti.  —  Compas,  ciseaux  pour  tondre  le  ilrap,  équerro  de  maçon, 
métier  K  tisser,  tour. 

VIII.  Le  eummercc. 

ProfeuioHi.  —  Changeur,  marchand-drapier,  fourreur,  pelletier,  mar- 
chand de  pommes. 
Conilruclioiu.  —  Boutique,  halle  aux  draps. 
Opération*.  —  Foire,  vente. 

IX.  Voyages. 

Cottume.  —  Costume  de  voyage,  besace. 

Jltoymi  de  Iraïuporl.  —  Char,  chariot,  charrette,  fouet,  harnais  da 
cheval,  transport  de  bagages,  navire,  vaisseau. 

X.  Jeux  et  divertlnaenientn. 

Promettions.    —    Acrobate,   tatolour.   danseur,    danseuse,    éqiiilibriste, 

jongleur,  balançoire,    boule,  cerceau,   cerf-volant,  cerise    pendue, 

chevaux  savants. 
Jeux.  --  Fausse  chèvre,  eirquo,  dé,  échasse,  échec,  escrime,  joulo  «nr 

l'eau,  lutte  à  dos  d'homme,  marionnctie,  mascarade,  singes  savante, 

volant. 
Chatte.  —  Chasaeur,  valet  de  chasse. 

Cor,  corne,  gant,  olifant. 

Chasse  au  eerf,  au  sanglier. 

Chassa  au  faucon,  faucon  au  poing,  faucon  enfenné  dans  le  maillolot, 

faucon  nu  perchoir,  chapel,  maillolct. 
Tournoi.  —  Tournoi. 

XI.  f$cienre«.    ICniieiRrncment. 

Ptrtonnel.  —  Docteur,  écolier,  étudiant,  maître. 

iirole.  —  École,  férule. 

JUobilirr.  —  Kncrier,  lutrin,  papyrus,  scriptionalc,  Inhietto  do  cire. 

Écriture.  —  Assemblage  de  lotiras,  écriture,  explicit,  letlro  majuscule, 
manuscrit,  miniature,  minuscule,  monogramme,  onciala,  plaque  de 
reliure- 

ConniK'Mnnera.  -  Animaux  fantastiques,  arithmiUique,  arts  libéraux, 
astronome,  astronomie,  bestiaires,  cartes,  combats  d'Alenandre, 
croyances  populaires  (argus,  caladrn,  capricorne,  crocodile,  honinio 
et  éléments,  hïilre.  phrenii.  panthère,  sagittaire,  salamandre,  air*ne). 
dialectique,  géomi'lrie.  grammaire,  tiisininieiit  de  malhêinatiqiiee, 
leçon  d'astronomie,  do  iiialliémaliquea.  médecine,  monde  marin, 
monda  terrestre,  philosophie,  univers. 

XII.  Iloaux-arta. 

Profeuiont.  —  Architecte,  Imagier,  maçon,  sctilpteur,  tailleur  do  pierre. 
Ompas,  éqiierre. 

v:  t      ■    ■  '      l-'lique.  calhédrale, 

loiiilieaii. 

.     itypie,  façade, 

:    jubé,  minarel.  inimbar,  unrilio.  nci,  plan,  porclie,  portail, 

"ir.  tnhune,  trifnriuiii.  t)mpan. 

Ait)«riiil,  cliar|ienle,  coU|Mile,  doublrau,  formerel,  plafond,  TodU, 


236 


TABLE    MÉTHODIQUE. 


Archi lecture  civile.  —  Alcazar,  nrc,  arène,  beffroi.  cliAteau,  forme, 
fontaine,  gibet,  grange,  habitation,  bôiiital,  holeI-I)ieu.  hôtel  de 
vtll«,  lanterno  dos  morts,  maison,  manoir,  moulin  à  eau,  ouloum, 
palais,  pont,  porte,  puits,  théâtre,  tliermes. 
Cour,  galerie,  salle,  salon,  tricHnium. 
Architecture  militaire.  —  Château,  donjon,  fortification,  krak,  motte, 
oppidum. 

Baille,  créneaux,  courtine,  enceinte,  hourol,  plessîs,  tour,  tour  à 
éperon. 
■2'*  Sculpture.  —  Autel,  bas-relief,  chaire,  chapiteau,  châsse,  cercueil, 
coffret,  couverture  do  manuscrit,  crochet,  crosse,  dais,  diptyque, 
fonts  baptismaux,  frise,  ivoire,  linteau,  médaillon,  monnaie,  plaque, 
reliquaire,  retable,  sarcophage,  sceau,  stalle,  statue,  statuette, 
tablette,  tombeau,  tympan. 

3°  Peinture.  —  Peinture  (représentations  de  la),  peinture  murale,  déco- 
ration, fresque. 

Peinture  sur  verre,  vitrail. 

Miniature,  encadrement,  lettre  ornée,  assemblage  de  lettres. 

4"  Mosaïque.  —  Mosaïque. 

5*  Dessin.  —  Album  de  Villard  de  llonnecourt  (figures  extraites  do  1"), 
dalle  funéraire,  pierre  tombale. 

6*»  Arts  in'tnstrieis.  —  Orfèvrerie  religieuse  :  A.  de  Conques,  anneau, 
autel,  boîte  à  hosties,  calice,  chandelier,  châsse,  ciboire,  couronne 
de  lumière,  couverture  de  manuscrit,  croix,  crosse,  encensoir,  lam- 
padaire, navette  A  encens,  patène,  plaque,  reliquaire,  statuette. 

Orfèvrerie  civile.  —  Agrafe,  aigle,  aiguière,  amulette  applique,  bague, 
bijou,  boucle,  boucle  d'oreille,  bracelet,  broOlwî,  casque,  collier, 
coupe,  couronne,  cuiller,  cure-oreille,  épingle,  fermoir,  fibule, 
filigrane,  globe,  joyau,  miroir,  ornement,  pendant  d'oreille,  pende- 
loque, plat,  poignée  d'épée,  poule  et  poussins,  salière,  siège,  vase. 

Glyptique.  —  Bijou,  caméo. 

Émaillerie.  —  Boîte  à  hosties,  chasse,  couronne,  croix,  crosse,  navette, 
plaque,  plat. 

Ferronnerie.  —  Brasero,  chaise,  chandelier,  chenet,  gril,  landier,  hitrin. 
penture,  réchaud. 

Serrurerie.  —  Clef  reliquaire. 

Damasquiner ie.  —  Armes  arabes,  coffret,  flambeau,  guéridon. 

Tissus.  —  Broderie,  dahnatique,  étoffe,  galon,  manteau,  orfroi, tapisserie. 

Céramique.  —  Aiguière,  bordure  de  faïence,  carrelage,  frise  en  faïence, 
faïence,  poterie,  vase. 

7"  Musique.  ~  Musique  (représentations  de  la). 

Personnel.  —  .loueur  de  cornemuse,  joueur  de  flûte,  harpiste,  joueur  de 
sistre,  jouecr  de  vielle,  groupe  de  musiciens. 

/HS/niwcH/j.  —  Busine,carn_yx,chifonie,  cithare*  cor,  cornemuse,  croutte, 
cymbale,  liarpe,  lyre,  olifant,  orgue,  prétel,  psaitérion,  rote,  trom- 
pette, tambour,  timbre,  vielle. 


XIII.   L'église. 

Costumes  ecclésiastiques.  —  Chanoine,  diacre,  exorciste,  évêque.  pape, 
pèlerin,  prêtre,  abbé,  carmo,  dominicain,  moine,  moine  mendiant, 
templier,  religieux. 

Détails  des  costumes.  —  amict,  aube,  aumusso, cagoule,  chape,  chasuble, 
cuculle.  dalraatique,  étole,  froc,  gant,  manipule,  manteau,  mitre, 
mule,  paliium,  toque,  sandale,  scapulaire,  surplis,  tiare,  tunique, 
voile. 

Jnsiqnes.  —  Anneau,  bâton  pastoral,  chaire,  crosse,  croix,  gant,  mitre, 
palIium,  tiare,  trône. 

Bâtiments  ecclésiastiques.  —  Abbaye,  baptistère,  basilique,  cathédrale, 
chapelle,  cloître,  dôme,  église,  palais  épiscopal. 

Mobilier  ecclésiastique.  —  Armoire,  i:hQi]rc  à  prêcher,  chandelier,  couronne 
de  lumière,  éventail,  flabellum,  lutrin,  siège,  stalle,  trône. 

Objets  du  culte.  —  Autel,  boîte  à  hostie,  bénitier,  couronne  votive, 
calice,  châsse,  ciboire,  ciborium,  clef  reliquaire,  colombe  eucharis- 
tique, croix,  croix  de  cimetière,  croix  pectorale,  croix  portative,  croix 
reliquaire,  cuiller,  encensoir,  Jîole,  fonts  baptismaux,  goupillon, 
iconostase,  instrument  de  paix,  lampadaire,  lampe,  lanterno  des 
morts,  navette  à  encens,  patène,  plaque,  reliquaire,  retable,  vase. 

Cérémonies  ecclésiastiques.  —  Funérailles,  investiture  ecclésiastique, 
investiture  pontificale,  mariage,  célébration  de  la  messe,  office  de 
Noël,  sacre,  transfert  de  reliques. 


XIV.  Iironojçraphio   relifçIcuHO. 

Dieu  lo  Père. 

Christ,    Christ    bénissant,    Knfaitt  Jésus,     baptAïUA    du   Christ,   cène. 

cruci Mentent    dti    Christ,    glorification    du    Christ ,    Agneau    pascal. 

Bon  Pasteur. 
Vierge,  salutation  angéliquo,  couronnement  de  lu  Vierge,  triomphe  de 

la  Vierge. 
Ange,  démons,  enfer. 
Apôtre. 
Saint,    saintes,  saintes  Femmes,    saint    André,    saint     Benoît,     saiot 

Christophe,  saint  Gabriel,   saint  Oall,  saint  Georges,  saint   Jacques, 

saint  Jean,  saint  Joseph,  saint  Michel,  saint  Philippe,  saint  Pierre. 

saint  Uapliaol,  sainte  -Vnne,  sainte  Foy. 
Aaron,  David,    Ézéchiel,    Isaïo,   Jacob,    Jonas,    Moïse,    Patriarches, 

Prophètes,  Salomon.* 
Apocalypse,  élus.  Jugement  dernier. 
Adoration  des  mages,  massacre  des  Innocents. 
Église.  Église  chrétienne,  Kglise  juive. 
Vertus  et  vices  :  courage,  lâcheté,  orgueil,  prudence. 
Apollon,  Janus,  Jupiter,  Mercure,  Vuicain. 
Cernunnos,  Ésus,  Taurus. 

XV.  In»titutionft  politiques. 

Costumes.  —  Kmpereur,  inipératrice.  prince,  reine,  roi. 

Insignes.  —   Bannière,   couronne,    dais,  diadème,  épéc,    gant,    globe, 

labanmi,    main   do    justice,    manteau,     oriflamme,   paludamentum, 

sceptre,  trône. 
Acte,  charte,  diplôme,  monnaie,  sceau. 
Résidences.  —  Château,  palais. 
Cérémonies.    —    Adoubement,    hommage,    investiture,    prestation    de 

serment,  sacre. 
Communes.  —  Beffroi,  charte,  hôtel  de  ville,  monnaie,  sceau. 

XVI.  Iconographie  civile. 

Aelia  Flavilla,  Anastase,  Basile.  Bouchard  de  Monln)orcncy,  Charles 
d'Anjou,  Charlemagae,  Charles  le  Chauve,  Clément  IV,  Conrad  III, 
Constance,  Edith,  femme  d'Othon  le  Grand,  Eiéonore  do  Guyenne, 
Kudoxio,  Frédéric  Barberousse,  Geoffroy  Plar.tagenèt,  Henri  II. 
empereur  d'Allemagne,  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  Henri  III. 
Henri  IV,  Hanorius,  Hugues  de  Liborgier,  Jean,  fils  de  saint  Louis, 
Jean  sans  Terre,  Juliana  Anicia,  Julien.  Justinion,  Louis  le  Débon- 
naire, Louis,  fils  de  saint  Louis,  Mahomet,  Marguerite  de  Provence, 
Mathieu  Paris.  la  comtesse  Mathîlde,  Othon  le  Grand,  Othon  III. 
Pierre  d'Alcnçon,  Robert  de  Clermont,  Koger  II,  Romain  IV,  Richard 
Cœur  de  Lion,  saint  Ambroisc,  saint  Louis,  Stilicon,  Suger, 
Théodora. 

XVII.  La  guerre. 

.    Costumes.  — Cavalier,  chevalier,  général, guerrier,  soldats. 

Armes  o/fensires.  —  Angon.  arc,  couteau,  dague,  épée  do  taille,  d'estoc, 
l>our  combattre  à  pied,  fauchard,  fer  de  lance,  fléau,  flèches,  framées, 
hache,  javelot,  lance,  masse  d'armes,  pioche,  pique,  poignard, 
poignée  d'épée,  sabre. 

Armes  défensives.  —  Ailette,  bouclier,  broigne,  camail  de  peau,  casque, 
cervelière.  coiffe  do  mailles,  cotte  de  mailles,  cuirasse,  écu,  haubert, 
heaume,  nasal,  rondache.  umbo. 

Équipement.  —  Baudrier,  carquois,  ceinture,  ceinturon,  chausse,  cotte 
d'armes,  éperon,  étrier,  fourreau  d'èpée,  gaine,  harnais  de  cheval, 
housse,  tente,  tunique. 

Bannière,  carroccio,  étendard,  labarum. 

Engins.  —  A'balète  à  ressort,  balisto,  beffroi,  bélier,  tête  de  bélier, 
échelle    d'assaut,  mantelet,  trébuchet. 

Constructions  inilitaires.  —  Château,  donjon,  enceinte,  forteresse, 
fortifications,  krak,  baille,  oppidum,  chemin  de  ronde,  courtines, 
créneaux,  hourd,  pont  fortifié,  pont  à  bascule,  porte  fortifiée,  tour, 
tour  à  éperon. 

Vie  militaii'e.  —  Fabrication  des  armes,  assaut  à  l'aide  du  befTroi, 
attaque  d'un  mur,  à  l'aide-dela  sape,  attaque  d'une  place  forte,  bataille, 
cavalier  renversant  des  fantassins,  combat  à  pied,  escrime,  fantassin 
armant  l'arbalète,  formations  en  coin,  man(euvre  de  la  lance,  mêlée, 
pillage,  tournoi,  tran-sport  des  armes,  transport  dos  prisonniers. 

Navires,  vaisseaux. 


INDEX   ALPHABÉTIQUE 


A  de  Conques.  —  piico  d'orfèvrc- 

ri(!    X*  8.  .  ii5. 

Abaqa*.  —  ;xii"  «.J  :  V.  miniature 
ilo  l'IlortiiH  Ueliciarum  (l'arithmé- 
tique;. 201. 

Abatage  d  un  bœuf.  —  [xii*  s.)  : 

V.  bouchers,    ijtj. 

Abbaye  de  Clteaux.  —  [xni*  s.]. 
vue  ^.-éncTale  {re.slitutioD),  I  U. 

Abbaye  du  Mont  SainVMIcber. 

—  )(nlcnHs  (lu  eloitre  xiir  s.  . 
II.">;  —  réfectoire  ^xiii*  s.],  115;  — 
ulle  liu  Chapitre  dea  cbevaliera 
Ixiifg  1. 115. 

Abbaye  de  Westminster.  —  rue 

(lu  (  htiMir  xirr  s-  ,  178;  —  Cbap- 
ter  HnusB  ou  Chambre  du  Cha- 
pitre [xiii'  s.  ,  17". 

Abbaye  de  Sainte  Marie- la- 
Orande.  —  à  Jérusalem  [Xii"  a.j, 
enlri-e.  1  il. 

Abbi  bènédioUn,  avec  le  cocnllc. 

77. 

Abb*,—  (costume  d*)  ;  rxil"i.l  :  V. 
•Suger,  «7. 

Abside,  de  la  cathédrale  de  Pa- 
lerme  [An  du  xii*  s.],  I3(:  — 
[xiii'  a.],  de  la  cathédrale  de  Lin- 
coln (Augloterro),  iil. 

Abside.  —  fiv«  H.]  :  V.  btisilique  de 
.Saint  I'aul-hor<t-'l>-s-mur>,  à  Homo 
(vue  inU^rieure),  ii;  —  fix'  «.]  : 
V.  vue  intérieure  du  chuMir  de  la 
l)asiliqun  de  Saint-Clément,  à 
Home.  iO  ;  —  ixi"  s.]  ;  V.  cathé- 
drale do  Bambèrg,  133. 

Acrobates.  —  fxiv*  s.],  190,  iHI. 

Acte  de  Hugues  Capet,  —  fx*  s.J, 

Adoubement.—   xii*  a.],  107. 

Agrafes.  —  ^rauloiaejt  (bronze),  3  :  — 
germaine*. 3!  ;  —  mérovingiennes 
jbroaie),  3»;  —  lombarde,  71  ;  — 
(xii-  a.].  179;  —  [XIII-  ».!,  alle- 
mande. IKi;  —  .'Xlll*  s.).  IKJ;  — 
dite  de  .Saint. I^nin  [xiii'  s.],  ISl. 

Aigle  du  trésor  de  Pélrossa,  31. 

Aigoière.  —  carolingienne.  93  ;  - 
Scandinave  en  terre  non  vernisHée, 
l««;  —  (xf  s.].  I«C;—  (xif  s.l, 
184;  —  de  cuivre  foudu  fxiir  s-l, 
tSi  ;  ^  allemande  en  cuivre  fondu 
'xiii*  ou  XIV  ».],  IH6. 

Ailettes. --pi^ce  d'armement:  V. 
chevalier  de  la  fln  du  xiii'  s.,  19«. 

Alcazarde  BèTille.  salle  dos 
ron  maureii.  ."in. 

Alignements  de  Camao,— (Mor- 
bihan). 9. 

Allie  coaTerte  de  Bagnens,  — 

(.Mnine-et-  l.oirej,  ;t. 

Allemands.  chevnliera     du) 

iXIl'  s.  :.'.''.» .       ili^rutiiircN    XI*  a.,: 
V.  ir  .i^^iii'Mit  d'une  miniatiired'un 
i  tj  ;      -  -     etiilie- 
iileltmnd.Othon  III. 
I'  M'Miri  IV.  i:.,iir.i.l   III. 

Kré.lerK'  iiarberoM  .-t 

xirs.l,  m. 

Allemande.  —  imnéralri'.c  .x'  s.j  ; 
Milh.  femme  d'Olbon  le  ifinind, 

m. 

Ambon,  —  aorte  de  chaire  i  prè- 
iher  IX*  a. 'i  :  V.  vae  intérieure  du 

'  I"'' ir  de  la  baiiliqiie  de  Saint- 
II- nt,  à  Home,  «fi. 

Amlot,  pièce  du  coatume  ecclé- 
aiaatiquo  xiii"  s.)  :  V.  diarre, 
II»:  -  xiii-  a.)  :  V.  Saint  Gré- 
goire le  Orfind  dana  te  cotlnine 
d'un  pape  du  Xlll*.  Iî9. 

Amulette.   -I>.;<nntine(bran>»).(ll. 

Anglais.—  chevalier  xiii' a.],  »9; 

rnia    (Henri    II.    Clëonore    de 

(inyennm,  Richard  C<eiir  de  Lion. 

Jean  <ana  Terre.  Henri  III;.  I7«. 


Anglo-saxon.  —  cavalier  [xi*  s.]  : 
—  roi   X*  s.)  :   V.  costume  royal 

[X'  :].  169  ;  —  roi  [xi*  s.].  169  ;  V. 
coatume  royal  [x"  a.}.  169;  — 
guerrier  [xi-  s.],  169:  —  serviteur 
(XI'  s.)  :  V.  ( 


169. 


.  costume  de  serviteur, 


Anglo  saxonnes,  —  femme  x'  s.)  : 

V.  cosiiime  do  femme  (x*  ».],  169; 

fonimes  .[xi's.J  :  V.  costiioio  do 

femme.  169;  —  femme  dévidant 

et  tissant  la  laine  [xr  s.;,  169. 

Angons.  —  3i. 

Animaux.  —  fantastiquea  :  V.  ca- 
ladre,  ill  :  —  V.  cancre,  îll  .  — 
V.  chimères,  îll  :  -  V.  dragon 
cornu.  211  :  —  V.  panthère.  îlï  : 

—  V.  phénix,  i\i  :  —  V.  sagit- 
taire. JIJ  :  —  V.  salamandre. 
m  :  —  \.  serpent.  311. 

Anniau,  — épiscopall^vii'  s.j.77:  — 
X' s. ,.  116;  —  d  nu  évéque  alle- 
mand îxii'  a.].  116. 

Apj>areil  mëroTlngien,  —  [v  a.]: 
V.  fragiiienl  d'uu  mur  mérovin- 
gien, 38. 

Appartement.  —  (intérieur  d'un)  ; 

[Xlll'    ».:.     183. 

Applique  carolingienne,  90. 
Aqueduc.  —  gallo  romain  :  V.  pont 
du  (tard,  13. 

Arabes.  —  chargeant  un  chameau, 
miniature  arabe  [xiir  s.|.  .51  ;  — 
dignitaires  de  la  cour  des  rois 
maures  [xiv*  s.]  :  V.  personnages 
emiirutités  A  une  peinture  de 
l'Alhambra.  .11  ;  —  femme  condui- 
sant des  chameaux;  miniature 
[xiii's.],  SI. 

Arbalète.  -  ii  ressort,  SOO  ;  —  rap- 
pelant la  catapulte  romaine,  !00, 

Aro,  —  arabe  [xv  s.J,  5Î;  — 
|xiii»  s.;.  195. 

Aro  d'Orange.  —  état  actuel.  It; 

—  ri'.<ilnui-e.  Il:  —  au  moyen 
âge,  li. 

Aro  de  triomphe,  —  gallo-ro- 
main Il  Saint-Hemr  (Boochea-du- 
Rhnne),  12. 

Arohlteota,  —  [xiii"  s.]  :  V.  pierre 
tombalo  d'Hugues  do  Kihergier. 
-37;  —  en  conférence  avec  un 
roi  ;  miniature  [xiii*  a.).  il6. 

Arinea  de  Nîmes,  —  extérieur,  I  i; 

—  intérieur,    li. 

Arét«.  —  (voûte  romane),  figure 
théorique.  216;— (voûte  gothique) 
sur  croisée  d'ogives,  Hgure  théo- 
rique. il6. 

Arithmitique,  —  représentation 
au  xii*  a.  ;  V.  miniature  de 
l'Hortus  Ileliciai'um.  iU3;  —  re- 
présentation au  xii*  a.,  statuette 
do  la  cathédrale  de  Laon,  iU9. 

Armée.  —  snrrasine,  en  marche, 
miniature  arabe  (xiii's.  .  116. 

Armoire,  —  do  l'église  d'obnxine 
[XII*  s.],  1(2;  —  en  bois,  ornée  do 
peintures  [xiii* a,  j  conservée  à  le 
cathédrale  do  Noyon,  tt». 

Armurier.  —  Fx .1  :  V.  fabri- 

c.'ili'Mi  lie*  armes.  292. 

Armoiries.  —  d'un  prince  arabe  en 
liB|Higne[xiii*  a.  I,  it  ;  —  féodales 
ixiif  a.|.  lot,  los;  —  de  Harl». 
164. 

Artisans,  —  gallo-romains  (entre. 

^lreneur  de  transiKirt*  sur  le  Hhin. 
orgeron.  foulon,  marchand  de 
pommes,  sabotier,  tondeur  do 
drap).  19. 

Artisans,  —  [xif  et  xiir  a.]  :  chan- 
geur*,   ehfirpcnl'er*   marchanda- 


Arts  libéraux,  —  représentation 
su  XII'  s.  :  V.  miniature  de  l'Hor- 
tus Ueliciarum,  203  :  —  atatuetles 
f XIII'  s.J  de  la  cathédrale  do  I.aon  ; 
V.  géométrie,  arithmétique,  méde- 
cine, astronomie.  iU'.i  ;  philoHophie, 
210  :  dialectique,  grammaire,  rhé- 
torique, peinture,  musique,  212. 

Assaut  à  l'aide  du  beffroi,  200. 

Assemblage  de  lettres.—  figurant 

le  mot  léronimi  fxi'  a.l.  210. 

Astronome  lan),  —  miniature 
;xiii'  s.),  209. 

Astronomie.  —  représentation  : 
V.  miniature  de  I  llnrtus  Delicia- 
rnm.  203;  —  représentation  au 
xiii* siècle;  statuette  de  la  cathé- 
drale do  Ijon  [xiii*  s.].  209;  — 
(une  leçon  d)  au  xiii»  siècle; 
miniature,  209. 

Atrium. — cour  intérieure  d'une  ba- 
silique [iv«  s.]  :  V.  vue  extérieure 
do  la  basilique  de  Saint-Paulhors- 
los-murs.  à  Rome.  2t  ;  —  [iv«  ».]  : 
V.  vue  extérieure  de  l'ancienne 
basilique  de  Saint-Pierre  de  Kome, 
83  :  —  [ix*  s.]  :  V.  porche  de  l'a- 
trium de  l'église  do  I-orsch  (Alle- 
maene).  94  :  —  'ix'  s.J  :  V.  façade 
do  l'église  Saint-Arobroise,  1  Mi- 
lan, 132. 

Attaque,  —  d'an  mur  li  l'aide  de  la 
sape,  200;  —  d'une  place  forte 
[XIII-  s.J.  200. 

Aube  do  soie  rxiH  s.],  ornée  de 
perle*  et  de  broderies  avec  in- 
scriptions latines  et  arabes,  124. 

Aube,  —  byiantine  [vi*  s.l  :  V.  évé- 
quo  Maximien,  41  ;  —  nysantino 
Ivi»  s.]  :  ovéque  byzantin,  41  ;  — 
[vil*  s.]  :  V.  prêtre,  77  ;  —  (iX'sl.  : 
V.  prêtre,  78  ;  —  [nt-  a.]  :  V.  dia- 
cre, 78:  —  [ix*  s.]  :  V.  chanoine, 
78  :  —  (xr  a.]  :  V.  pape  Nicolas  I", 
129;  —  [xi«a.l  :  V.  nréire,  HO;  — 
[Xlll*  8.1  :  V.  éveqiie,  110;  — 
fxiii-  s..  :  V.  Saint  (Irégoire  le 
(irand.  129. 

Audition  d'un  trouvera  dans  un 
chàtciiu   xiii'  a.J,  213. 

Aumdniéres,  —  [xiii'  s.],  182. 
AumuBse.    —   (xiii*  s.)  :  V.  cha- 
noine. I  lu. 

Autel,  —  gntlo-romain  découvert  A 
Pari*  en  1710,  16;  —  funéraire 
romain  (d'fspagnac).  79;  — chré- 
tien [v  s.j,  (iécolivert  li  Allriol 
(Arilftche).  28;  — byzantin  'vi»».]; 
V.  vue  intérieure  de' l'égltse. Sainte- 
Sophie.  43  ;  —  monolithe  de  Ta- 
rascon  [vu'  s.J,  79  ;  —  de  Saint- 
Ambroise  de  Milan  [ix«  s  1.  79  - 
—  d'Henri  II.  empereur  d'Alle- 
magne [XI-  s.l.  1 1 7  ;  —  de  la  cathé- 
drale d'Arrasj  Xlll' s.  [(restitution), 
116;  —  pnrtalii  Xlll'  s.j.  112  ;  — 
fxiii*  S.J  ;  V.  reliquaire  on  forme 
d'autel  (xill*  a.{,  116;  — (plaques 
d'). Ixiii'  s.);  en  email  de  Limoges. 
IIB. 


landiers.      tonneliers, 
vignerons,  lit. 


..  ..    Lill 

vanniers. 


B 

s  majuscule,  —  (xir  *  .  3l<> 
Bagages  rtrau*pnrt  des);  [iv«aiè- 
clej. d'après  l'arc  de  Cunstantin.tO. 
BaffUS.  —  byzantine,  en  or.  16  ;  •-  A 
chaton  orné  de  saint*,  140; 
[x*s.)  en  or,  140;  —  chrétienne 
en  or  (m*  a.],  27:  —  franqiie  A 
chaton  en  bronze  doré,  33;  — 
franque  en  or,  33  :  —  de  lUnçaillea 
franque  en  or,  33. 

Bahut,  —  (fln  du  xiK  a.J.  lU:  —  en 
hais  [Xlll*  a.1.  avec  |>eolnrea  de 
fer,  un. 

Baille.        'XI-  <     :  V.  chAUau  d'Ar- 

'pi..*     rc*t.iiir(tlioui.  100. 

Balencoira.  |.-u  de  le)  >X|T'(.J, 
l«'.i 

BalIsU 


Balle,  —  (jeu  de  U):  fxivs.J,  189. 

Bano,  —  de  bois  [xii*  s.l .  restitution, 

185;  —  ovec  appui   xii»  s.),  IS4. 

Bandeau.  —  d'ur  byzantin  (frag- 
ment ,  Kavenne,  7o. 

Bannière.  —  impériale  carolin- 
gienne :  V.  mosaïque  du  triclinium 
de  Saint-Jcan-de-Latran.  86;  — 
dea  comtes  de  Provence,  restitu- 
tion, IVi:  —  d'Amaury  de  Mont- 
fort  ixiif  a.\  restitution,  195:  — 
jxiii*  s.J,  d'après  un  manuscrit, 
198;  —  royale  [Xll*  s.  i.  d'apr^a 
un  vitrail  de  la  cathédrale  de 
Chartres,  162  ;  —  royale  [xiii*  s.  i, 
d'après  un  vitrail  de' la  cathédrale 
do  Chartres.  162;  —  allemande 
[xii*  s.J  :  V.  chevalier  allemand. 
»9;  —  de  croisé  [xiii*  s.]  :  V. 
croisé,  141  ;  —  des  villes  ita- 
liennes :  V.  carroccio,  202. 

Baptistère.  —  des  orthodoxes 
[v«s.j.  A  Uavenne;  vue  intérieure, 
état  actuel,  74;  —  do  Saint-Jean  A 
Poiliera  [vi'  s.J.  état  actuel,  vue 
extérieure,  36;  vue  intérieure.  36; 
—  A  Q'vidale  en  Krioul  (viii.  «.], 
80;  —  do  SainlJean-dè-Latrau 
[ix*  a.),  restauration,  82;  —  de 
Piao  [xif  a.],  13*. 

Baratte.  —  [xii»  ou  xiii*  s.],  186. 

BardocucuUe,  —  V.  payuo  gau- 
lois. 2. 

Barillet  A  parfums  [xiII*  s.},  184. 

Bas  côté.  —  [xiir  « .  J  :  V.  cathédrale 

de  l'olédo,  228. 

Basilique,—  plan,  flgiiro  théorique, 
216;—  (iv*s.J:  V. édifice* romains 

tiv*  a.],  représentant  peut-être  dea 
lasitiques,  d'aprèa  un  sarcopha- 
ge, 27;—  de  Saint-Paul-hor*-les- 
murs  [iv*  s.]  ;  vue  extérieure.  24  ; 
s  —  vue  intérieure,  25  ;  —  doSainl- 
Piorro  de  Rome  :  vue  extérieure, 
façade,  83;— de  Saint-Apollinaire- 
in-Classe,  A  Ravenne  Tvi*  s.]  ;  vue 
extérieure  ;  état  actuel.  72  ;  —  vue 
intérieure;  état  actiiol,  73;  —  de 
Saint- Apollinaire -in- Nuovo,  A 
Ravenne  [^vi*  a.J.  intérieur  174;  — 
de  Saint-Clément  A  Rome  [ix«  a.  |, 
vue  intérieure  du  chœur,  26  ;  — 
de  Saint-Jesn-de-Ijitran  (vuo 
d'ensemble  au  xiv*  a.);  V.  palais 
pontilical  du  Lalran.  130;  —  d« 
Sainte  -  Agnès  -  hors  -  les  -  murs 
|ix*s.;.  état  actuel,  84. 

Bas-reltet,  —  romain  en  pierre  du 
sarcophage  de  la  vigne  Ammen- 
dola.  I  ;  —  gallo-romain  de  l'autel 
découvert  A  Paris  en  1710,  16;  — 
gallo-romain  représentant  une 
divinité  tricéphale,  16  ;  ~  gallo- 
romain  du  musée  de  Reims,  re- 
pré*cntant  le  dieu  gaulois  Or- 
nuniios,  Mercure  et  Apollon,  16; 
—  d'un  sarcophage  conservé  A 
Arles  IV*  s.l.  i*  :  —  de  la  cathé- 
drale de  Sloiiza  i  VII' s.],  69;  -  du 
monastère  de  Saint-Z.énon  A  Rei- 
chenhall.  repn'sentsnt  Krédénc 
llarberou««e  !  xii'  a.  i,  I  î'i  :  -~  de  la 
cathéilrale  de  H'niri;.**  rei.r.'scn- 
tant  le  Jugemc:  ' 
»o«:  — délai. 

repr-'"".'' t"'     !■  .   i.... .......,-.,.,,  e 

pii"  1.14,  -  -  en  bronao 

del  l'ArezZoJXIII's.  , 

par.i<-iin  ne  iisOit^. 

Bassin.  —  piiii*  a.),  m. 

Bataill  '  présenlalion 

d  .«  de  lla^eux 

d"  1 

Bateleurs.—  (xiv**.),  194. 

Bâton  pastoral. — (xiit*  s.  ]  es  bnia, 
et  txoire.  116. 

Battags.  —  -t  vannage  dea  grtins 
[xi*  ■,  V.  décembre  dans  le 
calendrier  anglo-sanou.  170;  - 
de*  graina  ,xiii*  a.|  :  V.  aoOl  dans 
les  médamoB»  de  la  cathédrale 
d'Aniiana.  147. 
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Baudrier  —  romain  [xi*  s.]  :  V.  em- 
[•erour  Honorius,  18;  —  franc. 
V.  guerrier  franc,  32  ;  —  ^xiii"  s.]  : 
V.  Robert  de  Clormont,  Ifii. 

Bêchage,—  [xi's.]  :  V.  mars  dans  le 
calendrier  anglo-saxon,  Ï70. 

Bêche,  —  fxiii'  s.].  157. 

Beffroi,  —  <Io  l'hôtel  de  ville  de 
Saint-Antonin  Ixii'  s.],  220  ;  —  do 
l'hôtel  de  ville  d'Yprcs  [xiii*  s.], 
Ibt. 

Beffroi,  —  militaire  :  V.  assaut  à 
iaide  du,  200. 

Bélier,  —  engin  de  guerre,  200;  — 
(têtode).  2011. 

Bénédictin,—  [iv«  au  x»  s.],  77;  — 
(abbo)  avec  le  cueillie,  77;  —  [xi* 
s  i,  lit  -,  —  [xiii*  s.],  111. 

Bénitier,  — [xiir  s.],  117;—  [xiir  a.] 
avec  son  goupillon,  117. 

Berceaux.  —  [xiir  s.],  19:j, 

Bergers,— [xn*  s.], d'après  un  vitrail 
de  la  cathédrale  de  Chartres,  l57. 

Besace,  —  [xii"  s.]  :  V.  costume  de 
voyage,  l8îj. 

Bestiaires,  :'animaux  fantastiques, 
extraits  des)  ;   [xn'  s.],  'iW,  21». 

Bible,— de  Charles  le  Ghauve[ix's.]: 
V.  miniature  représentant  les 
chanoines  du  monastère  dcSaint- 
Martin-de-Tours,  1>7;  —  de  San 
Calisto,  à  Homo  [ix'  s.J  :  V.  minia- 
ture représentant  Charles  le 
Chauve,  05. 

Bijou,  —  Germain,  31  ;  —  de  Chil- 
déric,  33.  —  francs,  33;  —  agate 
arabe,  53;  — arabe,  en  argent,  53  ; 
—  byzantin  [vi«  s.j,  4(î,  70;  —  caro- 
lingien, 00;  —  du  roi  Alfred  [ix" 
8.],  160;  [xii*  s.],  ornés  de  filigra- 
nes perlés,  18i. 

Bliaud,  —  [xi"  s.]  :  V.  costume  de 
vieillard,  180  ;  —  [xï*  s.]  :  V.  cos- 
tume riche  [lin  xr  s.],  181  ;  — 
[xi*  s.]  ;  V.  costume  de  dame 
uoblo,  l!*0;  —  [xii*  s.]  ;  V.  vête- 
ment impérial,  1^4;  —  [xii'  s.]  : 
V.  roi  au  xir  s.,  160. 

Boite,  —  renfermant  la  croix  de 
Cologne  (Gers)  ;  [xm*  s.J,  118;  — 
à  hosties,  en  forme  de  colombe, 
d'après  un  sarcophage,  80;  — 
fxiii*  s.],  décorées  d'émaux  de 
Limoges,  112;—  à  miroir  [xiii's.] 
en  ivoire  et  représentant  Blanche 
de  Castille  et  saint  Louis,  161. 

Bonnet,— [xi»  s.j:  V.  costume  riche, 
181  ;  —  [xn"  s.]  :  V.  costume  d'ap- 
parat, 181  ;  —  [xii"  s.]:  V.  plaquo 
émaillée  représentant  Geoffroi 
Plantagenet,  224  ;  —  [xii*  s.]: 
V.  costume  de  voyage,  188;  — 
[xn"  s.]  :  V.  costume  noble,  181. 

Bordure,  —  de  faïence  murale 
arabe  au  Caire,  55. 

Bouchers.  —  [xii's.l,  d'après  un  vi- 
trail de  la  cathédrale  de  Chartres, 
156. 

Boucles,  —  germaines,  31  ;  —  fran- 
quc,  en  bronze,  33  ;  —  lombardes. 
71;  —  carolingienne,  00. 

Boucle  d'oreille,  —  mérovin- 
gienne, 38;  —  byzantines,  46;  — 
t.-arolingienne,  90. 

Boucliers,  —  gaulois,  5  ;  —  gau- 
lois :  V.  trophées  d'armes  et  cap- 
tifs gaulois,  1  ;  —  romain  [iv"  s.J  : 
y.  général,  iO;  —  romains  :  V. 
insignes  du  maître  dus  ufticcs, 
19;  —  germains  :  V.  trophées 
d'armes  germaines.  30  ;  —  francs  : 
V.  chff  et  guerriers  francs,  3i  ; 
—  carolingiens.  9!  ;  —  byzantins 
[vi«  s.]  :  V.  garde  impériale,  40; 
byzantins  [ix*  s.]  :  V.  guerriers 
byzantins,  137  ;  —  byzantins[x's.], 
137;  —  anglo-saxons  [xi"  s.]  :  V. 
costume  de  guerrier,  169  ;  — [xi's.] 
face  et  revers,  197;  —  [xn»  a.]  : 
V.  chevaliers  allemands,  99;  — 
[xn'  s.]  :  V.  chevaliers  du  xu* 
siècle,  196;  —  [xn'  s.]  :  V.  plaque 
émaillée  représentant  Geortroi 
Plantagenet,  22t;  —  [xni'  a.], 
197. 


Boulangers,—  xn'  s.],  d'apri*><i  un 
vitrail  de  la  cathédrale  do   Hour- 

gos.  156. 
Boule  (jou  de  la)  ;  [^xiv- s.],  189, 
Bourgeois,  -  [xnr  s.],  148;  —[fin 

du  xnie  s.].  l8l. 

Boutique.  —  à  Paris  [xm*  s.],  res- 
titution, 153. 

Bracelet,  —  gaulois,  3;  —  ger- 
main, 31  ;  —  b\  zantin,  47  ;  — 
arabe  [xrv»  s.],  53:  —  arabe 
servant  d'anneau,  53;  —  arabe, 
53;  ■—  normand,  08. 

Braies,  —  gauloises  ;  V.  chef,  guer- 
rier et  paysan  gaulois,  2j  —  ger- 
maines :  V.  germains,  30:  —  ro- 
maines [iVB  s.J  ;  V.  empereur  on 
costume  militaire,  Is  :  porte- 
enseigne,  20;  trompette,  20; 
noble  romain,  ^t.  —  Carolin- 
giennes :  V.  seigneur  [ix'  s.J.  90  : 

—  [xnio  s.]  ;  V.  moissonneur, 
157. 

Brasero.  —  [xni'  s.],  226. 
Brassard,  —  gaulois,  3. 
Broche,  —  [xnr  s.J,  182. 
Broderies,  — [xn^s.],  180, 181,  182: 

—  [xru's.],  181. 

Broigne,  —  pièee  d'armement  ca- 
rolingienne :  V.  guerrier.  91  ;  — 
[xr  s.J  :  V.  elievalier  français, 
99  :  —  [xn«  s.J  :  V.  chevalier  du 
début  du  xn"  siècle,  196. 

Bûcherons,— [xr  s.J:  V.  mars  dans 
le  calendrier  anglo-saxon,  170. 

Bulles.  —  pontifit-aies,  78,  129. 

Burette,  —carolingienne,  93. 

Busine,  —  instrument  de  musique 
[xni«s.J,  213. 

Buste.  — do  Saint  Louis  [xnios.J. 
reliquaire,  161. 

Byzantin,  —  empereur  [vr  s.]  ;  V. 
empereur  Justinicn,  10  ;  —  empe- 
reur :  V.  mosaïque  de  Saint-VititI 
de  Kavenne,  39;  —  empereur  à 
cheval  [x»  s.].  136:  —  empereur 
[xie  8.]  :  V.  Basile,  137  ;  —  empe- 
reur [xr  s.]  :  V.  fragment  d'un 
diptyque,  139  ;  —  personnages  de 
ta  cour  [vrs.J,40;—  dignitaire 
[W  s.].  76;  dignitaire  [xr  s.J.  136; 

—  nobles  [vn  et  vnrs.J,  76;  — 
jeune  homme  [xn*  s.],  137;  — 
vieillard  \xiv  s.],  137  ;  —  lépreux 
[xn*  s.].  137  ;  —  iiommo  du  peuple 
[xii'  s.J  :  V.  lépreux,  137  ;  —  en- 
fant [vr  s.J,  40:  —  soldats  de  la 
garde  impériale  [vi'  s.],  40  ;  — 
officier  à  cheval  [ix*  s.J,  137;  — 
guerriers  [ix'  s.]  .  137;  —  prêtre 
[vi'  s.J,  41  ,  —  prêtre  [xn-^s-J,  137; 

—  prêtres  [vi'  s.]  :  V.  mosaïque 
de  Saint- Vital,  39;  —  évêques 
[vi'  s.J.  41;  —  chef  de  couvent 
[X'  s.J,  137  ;  —  fonctionnaires  per- 
cevant l'impôt  [xn*'  s.l.  140. 

Byzantine,  —  impératrice  [vi*  s.]  : 
luiiî^aïquo  de  :Saint-Vital  de  Ra- 
vciine,  39;—  [vi's.J  :  V.  Théo- 
dora,  40;  —  |xr  s.J,  136;— [vi«  s.], 
dames  nobles,  40;  —  [viii'  s.],  76; 

—  rix'  s.],  -is. 


Cagoule,  —  [xr  s.J  :  V.  bénédictin 
[xr  s.J,  111. 

Caladre.  —  tiu  lit  d'un  mourant 
[xnr  s.],  miniature,  21 1  ;  —  sur  la 
croix  do  J/'sus-Clirist  [xnr  s.], 
miniature,  21 1. 

Calendrier,—  anglo-saxon,  repré- 
sentant des  scènes  de  la  vie  des 
champs,  pendant  les  (-itTéronls 
mois  de  raniice  [xr  s.J,  170. 

Calice  [vr  s.],  d'après  un  bas-relief 
do  l'église  de  Monza,  80  ;  — 
[vn*  s.],  autrefois  conservé  à 
Chelles,  79;  —  [viir  s.],  de  Tasil- 
lon,  79;  —  [x'  s.],  de  sardoine, 
travail  byzantin,  139;  —  [xirs.], 
dit  de  Saint-Uémy,  120. 


Calotte.    —    byzantine    'xr    s. 
V.  grand  dignitaire.  136. 

Camail,  —  de  peau  destiné  à  sup- 
porter le  heaume  fxn'  s.].  197. 

Camées,  —  byzantins  [x*  s.J,  140; 
—  on  jaspe  sanguin,  74;  —  en 
sardonix,  7i. 

Campanile  ou  tour  penchée  de 
Pise  [xw  s.J,  13i. 

Cancres, —  V.  combat  d'Alexandre 
contre  des  serpents  fantastiques 
appelés  cancres  [xnr  s.],  minia- 
ture. 211. 

Candélabre  carolingien,   93. 
Capricorne.-- V.  signe  du  Zodiaque 

[XIH'  S.J,  147. 

Carme  portant  la  chape,  III. 

Carnyx,  —  gauloise,  5  :  V.  trophée 
d'armes  et  captif  gaulois.  1. 

Carolingien,  —  empereur  :  V.  sta- 
tuette de  bronze  repré«enlant  un 
empereur,  85;  —  roi  :  V.  portrait 
de  Charles  le  Chauve,  87  ;  —  roi  : 
V.  Louis  le  Débonnaire,  88;  — 
roi  :  V.  miniature  représentant 
Charles  lo  Chauve,  93  ;  —  sei- 
gneur, 90;  —  guerriers,  91. 

Carolingien  port.'tnt  une  lampe  : 
V.  liommo  portant  une  lampe,  93. 

Carolingiennes.  —  (dames),  00. 

Carroccio,  —  202. 

Carquois,  —  [xnr  s.j,  197. 

Carreaux, —  pièces  d'ameublement 
[xir  s.i,  184. 


fragment  ;Xnr  s.', 


Carrelage, 

227. 

Carte,  — de  la  Franco  [xr  s.J,  minia- 
ture, 209  ;  —  du  monde  terrestre 
[xnr  s.J,  miniature.  209:  —  carte 
de  l'univers,  tel  qu'il  était  figuré 
au  xnr  S-,  miniature,  209. 

Casques.—  gaulois.  4,  5  ;  —  à  ailes: 
V.  chef  tratilois.  2;  —  romains 
[iv  s.J  :  V.  cavalier,  légionnaire, 
porte-enseigne,  trompette,  etc., 
20;  —  germain.  31  ;  —  franc,  res- 
titution :  V.  chef  franc,  32;  — 
arabo  [xiv«  s.].  52;  —  byzantin 
[ix"^  s.J  :  V.  guerrier,  137;  —  by- 
zantin à  panache  [ix'  s.]  :  V.  offi- 
cier à  cneval,  137;  —  carolin- 
giens, 91  ;  —  carolingiens  :  V. 
guerriers,  91  ;  —  [fin  du  xr  s.],  en 
cuivre  rouge,  197;  —  [xir  s.], 
allemand,  1«7:  —  [xn*  s.J.  face  et 
revers,  197;  —  [xni'  s.J,  alle- 
mands. 107  :  —  [xnr  s.J.  polonais  : 
V.  chevalier  polonais,  09. 

Cathédrale,—  d'Amiens  [xnr  s.], 
plan, 219;—  d'Angoulêmc  [xrrs.j, 
^plàn,  217;  —  :  façade.  2l7;  —  în- 
'  térieur,  21 7  ;  — de  Bamberg  [xr  s.J. 
abside.  128;  —  do  Canterbury 
[xn*  s.J,  vue  intérieure  du  chreur, 
175;  —  de  Cologne  (Allemagne 
[xni'^s.l,  vue  intérieure  durhœiir), 
228;  —  de  Durlicm  [xi-xn'  s.J, 
façade.  171;  —  do  Laon  [xrr  s.J. 
vue  intérieure,  218;  —  de  Lincoln 
[xnr  s.J,  abside,  vue  extérieure. 
229  :— deXarbonneau  xiv  s.  (vue 
do  la,  et  des  bâtiments  annexes 
restaurés),  113;  —  de  Palerme  [fin 
xn'  s.J,  abside,  13t;  —  de  Paris, 
vue  extérieure  au  début  du  xnr  s.. 
166  ;  —  façade.  218;  —  chreur,  au 
xiv  s.,  restitution.  112;  —  de 
Piso  [xr  s.J,  vue  extérieure,  132; 

—  de  Reims  [xnr  s.J.  munie  de  ses 
flèches,  vue  extérieure,  figure 
théorique,  219;  —  de  Reims 
[xnr  s.J,  vue  intérieure,  219;  — 
do  Saint-Mnrc  à  Venise  [xr  s.J. 
façade,  133  ;  —  vue  intérieure, 
133;  —  de  Salisbury  [xnr  s.], 
tmnsept  et  clocher,  17V;  —  do 
Sienne  [xiv  s.],  façade.  229;  — 
de  Spire  [xr  s.J.  intérieur,   128; 

—  do  Tolède  [xnr  s.J,  vue  inté- 
rieure, 228. 

Cathédrale  gothique  voâtée  sur 
croisée  d'ogives,  vue  prise  du 
cliœur  (Reims),  210. 


appar- 


Cathédrale  gothique,  munîp  de 
HCH  tl^cheH.  rigur*-  ihéorinucrepré- 
sentant  la  «uthédralo  oe  Ueims 
(xnr  8.)^219. 

GaTaller,  —  gaulois,  frestitalîon), 
2;  —  romain  ^^iv*  s.j.  20;  —anglo- 
saxon  [xr  s.j,  169;  '—  [xr  R.J  :  V. 
pi^ce  d'un  jeu  d'échec.  189;  — 
[xn'  s.J,  français  suivi  de  son 
écuyer,  98;—  [xnr  s.j.  renversant 
des  fantassins,  miniaturo,  2U2. 

Cavaliers  do  TApocalypse  [xr  s.], 

miniature,  208. 

Ceinture,  —  gauloise,  bronze,  3; 

—  plaquo  de,  3;  —  militaire 
[xnr  s.[.  19.Ï. 

Ceinturon,  —  [xnr  s.]  :  V.  cheva- 
lier anglais  xni.  99. 

Cercueils.  —  en  pierre  mérovin- 
giens, 38;  —  lombard,  70:  — 
couvert  d'un  drap  mortuaire, 
xnr  s.J,  193. 

Cérémonial  byzantin  [vr  s.]  : 
V.  mosaïque  'dans  te  narthcx  do 
Saintc-Soiihie,  iV;  —  \i'  s.J,  di- 
gnitaires à  genoux  :  V.  Basile. 
137. 

Cerf  (chasse  au);  [xn' s.],  d'après 
un  vitrail  de  la  cathédrale  de 
Cliartres,  192. 

Cerf-volant  fjoa  de);  [xiv  a.], 
miniature.  189. 

Cervelière.  —  [xir  s.J.  107. 

Cerise  pendue  (la),  —  [xiv*  s.], 
miniature,  180. 

Chainse,— [xr  s.J,  vêtement  de  des- 
.«jus  :  V.  costume  riche,  181. 

Chaire.  —  dite  de  Saint-Pierre, 
82;  —  byzantine  de  Maxïmieu 
[vr  s.J,  i7  ;  —  à  prêcher  arabo 
[xr  s.J  :  V.  mosquéed'Ahmed-ibn- 
Touloun,  62;  —  du  réfectoire  de 
l'abbaye  de  Saint- Martin -des- 
Champs  à  Paris,  [xiw  s.J,  121  :  — 
seigneuriale  [xn*  s.J  :  v. 
tement  au  xnr  s.,  183. 

Chaise,  —  [xn'  s.J,  restitutions, 
181  :—  [xnr  s  J,  restilution.  185; 

—  Txnr  s.J.  do  métal  restitution, 
1 85. 

Chandeliers,  —  [fin  du  xr  s.],  1 84  ; 

—  [xr  s.J,  226;  —  [xn*  s.],  en 
bronze  doré  de  la  cathédrale  du 
Mans,  121. 

Changeurs  d'après  un  vitrail  delà 
cathédrale  de  Chartres  [xnr  s.], 
15i. 

Chanoine,  —  [ix'  s.J,  78;  — 
xnr  [s.J,  110. 

Chape,  —  V.  carme,  lit. 

Chapeau,  —  [xir  s.],  179;  —  en 
tricot  [xn'  s.J,  179;  —  de  feutre 
[xir  s.J,  179  ;  —  de  paille  [xir  s.], 
170;  —  de  fleurs  [xnr  s.],  179. 

Chapel,  —  V,  faucons  au  perchoir, 
192. 

Chapelle.  —  à  Cividalc  [vnr  sj  ; 
vue  intérieure,  70;  —  statues  de 
saintes  [vnr  s.J,  7U;  —  dans  la 
tour  de  Londres,  vue  intérieure; 
[xr  s.\  177  ;  —palatine  à  Palerme, 
vue  intérieure  [xn*  s.J,  131;  — 
do  Saint -Chef  (Isère),  décora- 
tion  [xir  s.],  223. 

Chapiteaux,  —  anglo-normands 
|xr  s.^  :  V.  vue  intérieure  de  la 
chapelle  dans  la  tour  de  Londres, 
177;  —  de  Saiut-ricorgcs-de-Bos- 
chervilte  (Seine-Inférieure),  peint, 
224;  sculpté,  214;  —  {xn' s.],  do 
Déols,  à  figures  fantastiques  ; 
V.  sculpture  romane,  etc.,  210:  — 
[xir  s.J.  de  l'église  Saint-Launior. 
â  Itlois.  216;  — [xir  s.],  ilc  l'église 
de  Saint-Nectaire  (Puy-de-Dôme), 
217;  —  [xir  s.J.  de  l'église  Saint- 
(îuiihcm-du-Désert  (Ilérnuil).  217  ; 

—  [xn*  8.],  du  cloître  de  Moissac 
(Tarn-et-Garonne).2l7;  — fxirs  j, 
de  l'église  Saint-Sernin.  à  Tou- 
louse, 217  : —et  colonnes  [xir  s.], 
du  cloitro  de  la  Escuela  de  la 
Vega,    à    Sa'amanquc.    230;    — 
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[XII'  «.],<!«  I  ,imbour(Ç  (  Allomagno), 
a30;  —  [xiii'  9.J.  de  la  cathédrale 
de  Ijion.  ÎI5;  —  [xiii*  «1,  do  la 
nef  de  la  cathi^'lraia  de  Ueim», 
ilf;  —  ^xiii*  ».;.  du  prieuré  de 
Saiiit-MartiN-4t»-Ghaiii|>s  h  Paris. 
Jl»;  —  [xni'  >.j.  lie  liinlisc  Saiat- 
Sauvcur,  à  Ixiudres,  Ha. 
Char.  —  impérial  romain  ;  V.  em- 
pereur en  costume  triomphal.  18; 

—  romains  :  V.  insignes  du  préfet 
de  la  ville  et  insignes  du  préfet 
du  prétoire.  It*. 

Charcutiers.  ~~  d'après  un  vitrail 
do  la  cathédrale  do  Bourges 
xiir  8.^,  15ti. 
Chariot.  —  normand  pour  trana- 
-purter  les  armes  [xi"  s.]  :  V.  tapis- 
serie do  Bayeux,  embarquement 
des  armes  et  des  provisions.  \"î; 

—  anglo-saxons  [xi*  s.J  :  V.  juin, 
aoiit.  dans  le  calendrier  anglo- 
saxon.  nO;  — fxiii'  s.J,  reslitu- 
tio;i,  lail. 

Charpente,  — fix' s.]  ;  V.  vue  inté- 
rieure de  Sointe-Agnès-hors-les- 
niurs,  81;  —  [xi*  s.;  :  V.  intérieur 
de  l'église  de  i>an  Miniato,  prés  de 
Florence,  131;  —  (xiif  s.J  :  V. 
intérieur  restauré  de  l'hôpital  de 
Tonnerre,  220. 

Charpentier.  —  [xiii*  s.],  resti- 
tution, lîi;  —  fxiir  s.i,  vitrail 
de  la  cathédrale  de  Chartres,  1 96  ; 

—  lançant  les  poutres  sur  les- 
quelles sera  jeté  le  plancher  des 
hourds.  199. 

Charrette,  —  [xif  et  xiii's.],  188. 

Charrons,  —  [xii*  t.],  d'après  un 
vitrail  de  la  cathédrale  de  Char- 
tres, IJ6. 

Charrue.  — angto-saxonae[xi's.]  : 
V.  janvier  dJsns  le  calendrier 
nnjrlo-saxon,  110;—  [xiu's.],  res. 
titulion,  131. 

Charte, —  de  Louii  VI  ;xri*t.].i6>; 

—  de  saint  Louis  [xiii'  a.],  leî. 
Chasse.  —  au  cerf  [xii*  a.],  d'après 

un  vitrail  de  la  cathédrale  de 
(Chartres,  193;— au  faucon  [xi*  s.J  : 
V.  octobre  dans  le  calendrier  an- 
glo-saxon, no;  —  '[xiir  s]  :  V. 
avril,  médaillon  d'^  la  cathédrale 
d'Amiens.  117;  —  fxill'  s.',  minia- 
ture. I9t:  —  au  sanglier  'xi'  a.)  : 
V.  septonibre  <lan8  le  calendrier 
anglo-saxon,  I7U. 
ChAase.  —  byzantine  du  v*  oa  du 
M-  s.,  en  ivoire.  47  ;  —[XII'  s.l, 
dn  .Sainte- Kauits,  liu;  —  {xii*  s.], 
de  .Saint- 'Yved.  à  Bmisne,  111  ;  — 
Ixii'  s.j,  de  Notre-Dame  (Aix-la- 
Cbapol(e|,til;—  fxiii'  s.].  113;  — 
Ixiii'  i.J.  da  saint-Taurio,  à 
kvreax,  SU. 


—  [XII*  s.]  :  V.  ohasae 
au  cerf,  IM;  — [xiii*  s.J;  V.chaasa 
su  faucon.  1*1  ;  —  [xiir  s.J, d'après 
un  Ncoau, 19}. 

Chasuble,  —  byuntin*  [vi*  s.J  :  V. 
évéquu  .Maxiinieii.  il  ;  -  byzantine 
[vr  ■»  :  V.  évéque.  41.—  'vir  s.^ 
V.  éveqiit*.  prêtre,  77;  --  [IX*  s.J  : 
V.  chanoines.  18;  —  xi'  s.J  :  V. 
prêtre.  110;  papa  .Nicolas  I",  IX; 

—  xii'  s.j  :  V.  évéque,  110  ;  — 
XIII'  a.)  :  V.  évéque.  1 10  ;  —  [xiif 
s.]  ;  V.  groupe  de  prêtres.  Il»;  — 

XIII*  s.]:  V.  le  pape  Sialnt  Gré- 
>;uire  leUrand.  Iz9. 

ChAtean.  —  Ix's.J.de  la  ;!isa  (fa- 
çade/. .18;  '  féodal  du  IX'  ou  du 
X'  «.:  V.  la  rusquR,  100;  -  (XI' a.), 
d'Arqués,  état  actuel.  tOii;  ma- 
taiiré,  100;  —  (XI'  s  J.  de  (■'alaise. 
loi  —  fxii'  s. ^.  de  Loches.  101; 
1  Stelnberg,  l'alalinat 
loî;  —  (XII'  a.;,  de 
i.  MUmaîm*»'.  vii«»inlé- 

riniir,,  itt'H  riiiii'-'î    •  '    '  y  ■ 

—  txii'  a...  ■!  ■    ^  !■"■ 

roil*i<«e    i    |<  ,t        I  , 


grave.  Iî8;  —  [xii'  a.],  normand 
d'Alnwick  (Angleterre),  cour  inté- 
rieure, ni;  —  [xiii'  s.J,  de  Coucy 
état  actuel,  lui;  extérieur  res- 
tauré, 101  ;  intérieur  restauré,  104  ; 
grande  salle  restaurée  du  troi- 
sième étage,  105;  —  (xiii'  s.j.  de 
la  cité  do  Carcassonne  restitu- 
tion. 149;  — [xiii*  s.,  de  Cindré 
(Allier),  peinture  murale,  iii;  — 
(xiii*  s.],  roval  français:  V.  Lou- 
vre. 164;—  fxiir  s.],  de  Windsor  : 
tour  d'Henri  III.  état  actuel,  118  ; 

—  [xiir  s.J,  des  Hospitaliers,  k 
Markab  (ruines).  U.ï;  —  (xiii'  s.J. 
appelé  Krak  des  Chevaliers  (Sy- 
rie), état  actuel,  Ii5;  restauration, 
145. 

Chausses,  —  carolingiennes  mili- 
taires :  \ .  guerrier,  91  ;  —  en 
lanières  :  V.  guerrier.  91  ;  —  by- 
zantines lacées  k  la  modo  barbare 
[IX'  s.]  :  V.  officier  il  cheval,  137  ; 

—  fx',  XI'  s.J.  anglo-saxonnes  ;  V. 
costume  de  guerrier,  169;  —  [xii* 
s.]  :  V.  homme  du  peuple  au  tra- 
vail, 148;  —  [XII' s.j:  V. mendiant, 
15Î;  —  (XI' s.J  :  V.  costumes  da 
nobles,  181;  —  [xiii*  s.J  ;  V.  bour- 
geois.  118. 

Chaussettes.     —    de   drap    épais 

XIII'  .s.;.  170. 

Chaussures,  — [iv*  a],  romaines  ; 
V.  empereur  Conatance,  18;  —  V. 
oœporoiir  Honorius,  18; — V.  noble 
romain.  Jl  ;  —  général,  ÎO;  — 
fraoques  1  lanières  :  V.  guerrier 
franc,  3i;  —  [vi'  s.J,  byzantines  : 
V.  personnage  de  la  cour,  40  ;  — 
carolingienne  restitution,  90;  V. 
seigneur  carolingien,  90;  — 
[IX'  s.J.  de  noble.  179  ;  —  [xii'  s.J. 
vénitiennes  :  V.  noble  vénitien, 
133;    —  (XII'  s.J,  de  paysans,  17'.l  ; 

—  [xiii*  s.J,  impériales,  li4; 
fxiii'  s.J,  d'étoffe  fourrée,  179;  — 
.XIII'  s.J.  vénitiennes  :  V.  doge  de 
Venise,  133. 

Chef,  —  gaulois,  restitution,  2; — 
franc,  restitution,  3f  ;  —  d'un 
couvent  grec  [x*  s.J,  137. 

Chemin  de  ronde,  —  ou  courtine, 
*  (^rcassonno  (xiil'  a.J,  199. 

Chenet,  —  [xiii'  s.J,  186. 

CheTSl,  —  harnais  de,  [iv  s.J  :  V. 
empereur  romain  en  costume 
triomphal.  18  ;  —  byzantins  ^ix'  s.  J  : 
V.  ofllcior  à  cheval,  137;  —  by- 
zantins X'  s.J  :  V.  empereur  A 
cheval,  l.lit;  [xii*  s.)  :  V.  chevalier 
français  suivi  de  son  écuyer,  99  ; 

—  harnais  civils  (xiii'  s.J.  18B; 

—  ;  Un  xiii'  s.  j  :  V.  chevalier  do  la 
lin  du  XIII'  s..  196;  —  [xiil*  i.J 
harnaché  rostitution,  202. 

Chevaux  savants,  —  [xiv*  s.], 
miniature,  lyo. 

Chevalier,  —  lin  xi*  s.J,  français; 
restitution.  <.>U:  --  (xii'  s.,  fran- 
çais; reiitltutian.99;  -  •  lAnXII's.;. 
français,  suivi  de  son  éciiver  por- 
tant ses  armes.  99;  —  iléhut  du 
XII'  a.J.  restitution,  196;  --  >xii' 
t.],  196;  —  (XII*  S.J,  allemands. 
miniature,  19;  — (xiii's.J.  anglais. 
d'après  un  tombeau  dans  l'église 
de  Salisbury,  99;  —  [XIll'  S.J, 
sculpture  de  la  cathédrale  de 
Heiin».  IM  ;  —  rxiii'  s.J,  196;  — 
(XIll'  a.J  ;  V.  Hobert  de  Clemiont. 
Charles  d'Anjou,  l'ierro  d'Alen- 
çon.  161  ;  —  [Un  du  xiir  s.,  :  V. 
dalle  funéraire  de  Bouchard  de 
Montmorency,  194;  -  'XIll'  s,., 
polonais,  d'nprès  un  seau  polo- 
nais. 99  ;  ~  XIll' s.',  en  l'oslunio 
de  croisé,  miniature,  d'après  un 
manuscrit  conservé  à  l«ondrea  au 
Britiah  Muséum,  Ul. 

ChkvTSila  fausM),  [uv*t.],  niiola- 
lure,  190. 

Il  .  XIll*  a.)  :  V.  Combat 

■  •  contre  des  chimères, 

;ii. 


Chiamyde.  —  [iv.  s.J, romaine;  V. 
empereur  en  costume  militaire, 
18  ;  —  V. général,  SU;  —  V.  enfant 
noble  11  ;  —  V.  noble  romain,  21. 

Chœur.  —  (  iv  s.  j.  de  la  basilique 
de  Saint-PaiiI-hors-lcs-murs  à 
Home. restauration.  Î3;  — [vi's.J, 
de  Saint-Germain -des-Prés,  à 
Paris  (colonne  des  tribunes  du). 
37  :  —  [  VI'  s.J,  de  l'église  Sainte- 
Sophie,  vue    intérieure,     43  ;    — 

—  vi'  a.],  de  Saint-Ajiollinairc- 
in-Clasae  ;  V.  vue  intérieure, 
73  ;  —  (VI'  s.)  :  V.  Saint-Vital,  i 
Ravenne  ;  V.  vue  intérieure, 
75  ,  —  [ix*  S.J.  de  la  basilique  do 
Saint-Clément.  A  Home.  16  ;  - 
[ix's.J,  de  Saintc-Agnès-hors-les- 
mnrs  :    V.    vue    intérieure,   84  ; 

—  (xr  s.],  de  l'église  do  Vignory 
(Haute-Marne)  :  V.  église  cou- 
verte, etc.,  —  216  ;  (xi'  s.],  de 
l'église  de  San  Miniato,  près  Klo- 
rence,  131  ;  —  (xii*  s.],  de  l'église, 
Saint-Nectaire  :  V.  église  vodtéc. 
216  ;  —  [XII'  s.J,  de  l'église  d'An- 
goulême  :  V.  église  romane.  117  ; 
[xii*  s.J.  de  la  cathédrale  de  Lan- 
gre»  ;  frise,  217  ;  —  [xii'  s.],  do  la 
chapelle  Palatine  à  Palernio  :  V. 
intérieur  de  la  chapelle  Palatine, 
134;  — ixirs.;,  de  la  cathédrale  do 
Canterhury  :  V.  intérieure  de  la 
cathédrale,  175  ;  —  [xiii*  a.J, 
de  la  cathédrale  do  Cologne  : 
V. vueintérieiirede  la  cathédrale 
228;  —  [xiii-  s.l,  de  l'abhave 
de  Westminster,  178;  —  [xiv's.J, 
do  Notre-Dame  de  Paria,  resti- 
tution, 111. 

Chaur  (fermeture  de)  ;  Jix'  s.J  : 
V.  vue  intérieure  de  la  basilique 
de  Saint-Clément  de  Home.  16. 

Chien,  —  symbole  funéraire  :  V. 
plaque  émailléo  de  Jean,  lils  de 
saint  Louis,  224;  —  V.  dalle  funé- 
raire de  Bouchard  de  Montmo- 
rency, 194  ;— V.  tombeau  de  Louis, 
fils  aîné  de  saint  Louis.  174  ;  — 
V.  Pierre,  comte  d'Aleoçon,  lui. 

Chllonle.  —  [xii*  s.],  instrument  de 
musique,  213. 

Chrétienne  d'après  une  peinture 

dea  catacombes,  SI. 
Clhoire,  —  [xii*  s.J.  cathédrale  de 

Sens,     112;     —  [xiii*  s.],    signé 

d'Alpais,   112. 

Clborlum  do  l'église  San-Pros- 
pero,  .1  Pérouse  (ix'  a.J,  79. 

Cimetière.  Croix  de  [xiii*  s.j,  k 
.Mézy  (Marne).  152. 

Cisailles,    lombardes,  71. 

Ciseaux.  —  gaulois.  7  ;  —  ger- 
mains. 31  ;  —  lombards.  71  ;  — 
[x' s.},  restitution,  154;  — 'xiirs.J. 
pour  tondre  lo  drap,  restitution, 
151;  -  (xiii's.J.  154. 

ClUdelIa  dé  Babel-Atab,  au 
Caire  (porte  de  la)  ;xi'  a.],  63. 

Cit«  (la\  à  Paris  [au  début  du 
xiv  siècle],  rostitution,  163. 

Cité  de  Carcaasaone  (vue  générale 
de  la),  149. 

CIthars.  —  [xiii'a.J,  113. 

Clef.  —  d'anrès  un  vitrail.  181;  — 
reliquaire  [VIII'  s.],  71  ;  —  do  vo6te 
peinte  de  la  cathédrale  de  Keims 
[XIll'  s.),  211. 

Cliquette  de  lépreux:  V.  lépreux, 
(XIll*  s.;,  151. 

Clooher.  -[%f  s.]:  V  catliédrale  de 
llaiiiherg.  Iï8;  —  [xil's.]  ;  V.  fa- 
ça'la  d«»  l'flglisn  d' \nprnili*,ïne. 
117;  —  (XII'  s.  de  la 

cathédrale  de    I  '  ;  — 

Ixiii'  s.J,  de  la  '  i"  Sa- 

lisbury, 174  J  •  ,xiii' •  ,  V.  fa- 
çade «te  la  cathédrale  de  Pans, 
il8;  —  [XIll'  s.J  :  V.  cathédrale 
gothique,  119. 

Cloître,  —  ixir  t.),  de  8alnl-Tro- 

Phlineà  Arles.  Sis;  --  (xill*  s.],  de 
abbaye  du    .Mont    Saint  .Michel 
(galeries).    115;    »    de    Muissac 


(Tarn -et -Garonne)  :  chapiteau 
(xii's.l.  217;  — dn  monastère  de 
Saint-Zénon:  à  Reichenhall  (Ba- 
vière), bas-relict  représentant  Fré- 
déric Borberousse,  123;  —  do  la 
Kscuela  de  la  Vega,  è  Sala- 
manque  :  chapiteaux  et  colonnes 
(xii*  s.]  :  V.  sculpture  romane  en 
Kspagne,  230. 

Clotet,  —  V.  appartement  (xiii's.J, 
183. 

Coffre  i  vêlement  [xiii*  s.1  :  V. 
marchands  de  fourrures  (Char- 
tres'. 134. 

Coffret,  —arabe,  en  ivoire  [xii's.1, 
54  ;  —  damasquiné  arabe  (xiv's.J, 
34;  —  hvzantin  en  ivoire  de  la 
cathédrafe  do  Sons,  139;  —  [fin 
XIll*  s.].  183;  —  [XIII*  a.J.  dit  de 
Saint-Louis,  185  ;  —  [xiil*  s.],  en 
ivoire,  195. 

Coiffe.  —  do  soldats  romaina 
(iv  s.J  :  V.  transport  de  bagages. 
10;  —  [xiii'  s.J  :  V.  homme  du 

{Kiuple,  milieu  du  xiu*  siècle  :  V. 
lourgeois  fin  xiii'  siècle,  148;  — 
de  mailles  [xill'  s.],  197. 
Coiffures.  —  gallo-romaine,  hom- 
mes :  V.Gallo-Romain  en  costume 
de  voyage;  —  V.  Oallo-Romain 
portant  l'épée,  10;  —  de  femmes; 
V.  femmes  en  costume  de  ville; 

—  romaine  [iv  s.],  d'hommes  :  V. 
em^iereurs  en  costume  consulaire, 
militaire,  triomphal  ;  empereurs 
Constance,  Honorius,  Julien,  18; 

—  femme  :  V.  impératrice,  18;  — 
franqiie,  homme  :  V.  chef  franc, 
32  :  V.  guerrier  franc.  32  ;  — 
byzantine  impériale  d'homme 
[vi*  a.]  :  V.  Justinien.  40;  —  de 
femme  [VI*  s.J  :  V.  Tbéodora,  40; 

—  byzantine  [^\'i*  s.l,  d'homme  :  V. 
personnage  do  la  Cour,  40;  —  V. 
soldats  de  la  garde  impériale.  40  ; 

—  femmes  :  V.  dames  de  la  Cour, 
40  ;  —  impériale  byzantine  [  xi*  s.], 
do  femme  :  V.  imnératrice  en  coa- 
tume  d'apparat  îxi'  a.J,  136;  — 
byzantine  [xi*  s. j, d'hommes  :  V. 
grand  dignitaire,  136;  ~  italo- 
byzanlino  d'hommes  :  V.  grand 
dignitaire,  homme  du  peuple, 
noble,  76;  —  femmes  :  V.  dames 
noblea,  16  ;  —  femme  du  peuple,  7r>  ; 

—  Arabes  [xiii*  s. |  :  V.  femme 
conduisant  des  chameaux,  51  ;  — 
Arabe  chargeant  un  chameau.  51  ; 

—  (xiv  s.]  :  V.  personnages  de  la 
cour  des  rois  maures,  51  ;  — 
carolingiennea   d'homme,  V.  aei- 

fneur  fix*  s.J,  90;  —  femmes  :  V. 
ames^  90;  —  anglo-saxonne 
[x*  a.],  do  femme  :  V.  costumo  de 
femme,  160;  — (xi*  s.J, de  femmes: 
V.  costume  do  femme,  169  ;  — 
françaiaes  !xi'  s.J,  de  femmes  :  V. 
costumes  de  dames  nobles,  160, — 
[xii*  s.J, nobles,  119;  —  (xii*a.],de 
vieillard,  119  ;  —  [xii*a.], homme, 
179;  —  [xii'  s.J.  homme  :  V.  cos- 
tume riche.  181;  —  (xil*  s.),  de 
dame  noble.  179;  -- (xii*  s.J.  de 
femmes  :  V.  costumes  de  dames 
nobles.  180;  —  (xii*  s.],  servante  : 
V.  costume  do  servante.  IHO;  — 
|XIII*s.J.  d'homme.  179;  — |xill*s.'. 
d'homme  :  V.  les  représenlsiioiis 
de  saint  Louis  dans  la  page.  161  ; 

—  [xill'  a. t.  de  femme,  179;  — 
[xiii's.j,  do  reine  :  V.  Marguerite 
de  Provence,  161  ;  —  [xiir  a.J.  do 
dame  noble  ;  V.  coslume  de  dsme 
noble,  IH1  ;  —  Ixllt*  s.},  de  hoiir- 
goolse  :  V.  -  '  l,..iij 
genise.  181  :  .r  •, 
d'homme  :  V.  i.                      i..  i  .  : 

—  (xill'  S.J  :  V  cl.>>;e  .In  Venise. 
Ul;  —  Vénitienne  de  fainmo 
[XII*  a.]:  V.  noble  Vénitienne, 
133  ;  —  (XIll*  s.J,  de  femme  :  V. 

noble  Véoitienno.  133. 

Colllar,  —  gaulois  3  :  —  franc  13  : 

—  arabe,  53;  -  araiM,  [xiv*  a.J. 
64;  —  Scandinave  168. 

Colombe.  -   eucharistique.  17  ;  - 
un  hoile  S  hosties  de  la  cathédrale 
d'Arras  !xiii'  s    ,  lit. 
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Colonne,  —  des  tribunos  du  chœur 
.*o  8aint-Germain-<les- Prés,  À 
Pari»,  .n  ;  —  ot  chapiteniix  du 
cloitrû  de  la  Eamiola  de  la  Voga,  h 
Salamonquo  [xu'  s.].  23U. 

Combat,  —  naval  entre  Chrétiens 
et  Sarrasins  [xiii'  s.],  141  ;  — 
entre  Croisés  et  Sarrasins  :  V. 
fragment  d'un  vitrail  de  l'abbaye 
de  Saint-Denis,  lH;  —  à  pied, 
au  [xii'  8.].  miniature.  202;  — 
d'Alexandre  et  d'êtres  fantusti- 
ques  [xiii*  s.]»  miniatures,  211. 

Compas.  —  [xii'  s.]  :  V.  g(*ométrie 
dans  la  miniaturo  de  l'Hortiis 
Deliriarum,  2U3  ;  —  [xiir  s.]:  V. 
céometrie  (statuette  de  la  catlK;- 
dralo  de  Laon,  201»  ;  —  [xiii"  s.]  : 
V.  architecte  on  conférence  avec 
un  roi. 216;  —  [xnrs.]  :  V.  pierre 
tombale  d'Hugues  de  Libergior, 
227. 

Comte  (indignes  du)  des  largesses 
sacrées,  19  ;  —  de  la  cavalerie 
du  palais,  iU;  —  de  l'infanterie 
du  palais,  19;  —  des  frontières 
d'Egypte,  19  ;  —  de  Strasbourg, 
19. 

Conquête  normande  d'après  la 
tapisserie  de  Baveux  fxr  s.],  171, 
172,  173. 

Constructions  franques  à  Tripoli, 
en  Palestine  [xii'  s.],  144. 

Consulaire  de  Campanie  (insignes 
du),  1». 

Cors  en  ivoire  [xii"  s.],  192. 

Cordlers,  —  [xif  s.],  d'après  un 
vitrail  de  la  cathédrale  de  Char- 
tres, lii(i. 

Corne  do  chasse  germaine,  i:Jl. 

Cornemuse,  —  [xiu*  s.],  213;  — 
(joueur  de),  [xiii"  s.],  statue  de  la 
maisou  des  musiciens,  à  Reims, 
214. 

Costumes  civils.  —  Gaulois,  — 
paysan,  2;  —femme,  2. 

Jtomains,  —  [iv  s.],  empereur 
en  costume  consulaire,  1 8  ;  — 
nobles,  21  ;  —  noble  :  V,  plaideur. 
19;  —  magistrat,  19;  — philoso- 
phes, 18;  —  homme  du  peuple: 
V.  serviteur.  21  ;  —  d'enfant 
noble,  21  ;  —  d'enfant  du  peuple, 
21  ;  —  d'impératrice,  18;  —  dame 
noble,  21;  —  femme  du  peuple  : 
V.  femme  romaine,  21. 

Germains,  —  hommes,  30  ;  — 
femme,  30  ;  —  enfant.  30. 

Byzantins,  —  [v  s.j,  empereur 
en  costume  consulaire  :  V.  ta- 
blettes d'ivoire.  46;  —  [vi*  s.], 
empereur  :  V.  mosaïque  de  l'église 
Saint-Vital  de  Kavenne,  36;  — 
[vi'  s.],  empereur,  40  ;  —  [vl'  s.], 
empereur  :  V.  mosaïque  dans  le 
narthex  de  Sainte-Sophie,  4i  ;  — 
[vi'  s.],  dignitaire,  76  ;  —  [vi'  s.], 
homme  du  peuple,  76; —  fvr  s,], 
enfant,  40;  —  [vu*  et  viii«  s.], 
nobles,  76  ;  —  [x*  s.],  empereur  à 
cheval,  136;  ~  Txi'  s.],  empereur: 
V.  fragment  d'un  diptyque,  139; 
—  [xr  s.],  dignitaires.  136;  — 
[xii'  S.J.  vieillard,  137  :  —  [xir  s.], 
jeune  homme  :  V.  vieillard  accom- 
pagne d'un  jeune  homme,  137;  — 
[xir  s.],  hommedu  peuple  :  V.  U'- 
preux,  137;  —  [vi«  s.],  impéra- 
trice :  V.  mosaïque  de  Saint-Vital 
deRavenne.  39;  —  [vi'  s.]  :  V. 
Théodora,  40;  —  [vi*  s.], dames  de 
la  cour  :  V.  mosaïque  do  l'église 
Saint-Vital  de  Ravenno.  39;  — 
[vi' s.],  dames  de  la  cour,  40;  — 
[vi*  S.J,  dames  nobles  :  V.  mo- 
saïque de  Saint-Vital  représen- 
tant une  procession  de  saintes, 
7o;  — [vi'  S.J,  dame  noble  :  V. 
sainte,  mosaïque  de  l'intérieur  de 
Saint-Apollinaire,  74;  —  (vi«  s.J. 
femme  du  peuple,  7*i;  —  [vu*  et 
viii"  S.],  dames  nobles,  76;  — 
[viir  s.J,  dames  nobles  :  V.  statues 
de  saintes  d«  la  chapelle  de  Cîvi- 
dale,  70;  —  [xi'  s.J,  impératrice. 


130;  —  fxi'  8.1.  impératrice  :  V. 
fragment  d'un  diptyque,  139. 

Italo-hyzoiititis  —  [.MI*  s.L  roi  : 
V.  mosaïque  do  Sainto-Mano-de- 
l'Amiral,  134. 

Arahes  —  [\iu'  s.l,  hommes  :  V. 
Arabes  chargeant  un  chameau, 
5)  ;  —  [xiii'  s.J,  sarrasin,  146  ;  — 
[xiii* S.J, femme:  V.fomniecondui- 
santdes  chameaux. 51  ;  —  [xiii's.j 
do  sarrasine,  1V6;  —  [xix*  s.J, 
dignitaires  de  la  cour  des  rots 
maures  :  V.  personnages  emprun- 
tés à  une  peinture  de  l'Alhambra, 
51. 

Carolingiens,  —  empereur  ;  V. 
statuette  de  bronze  représentant 
un  empereur  carolingien,  85  ;  — 
roi  :  V.  portrait  de  Charles  le 
Chauve,  miniature,  87  ;  —  roi  : 
portrait  de  Charles  le  Chauve, 
miniature,  *Jj  ;  —  noble  ;  V.  sei- 
gneur, 90  ;  —  homme  du  peuple  : 
V.  homme  portant  une  lampe,  93  ; 

—  dames,  90. 

Occidentaux  du  X'  a,,  —  roi  an- 
glo-saxon. 169;  —  femme,  anglo- 
saxonne,  169. 

Occidentaux  du  XI'  s.,  —  empe- 
reur :  V.  fragment  d'un  évangé- 
liaire  donné  par  Menri  II  à  la  ca- 
thédrale de  Baniberg,  12:ï;  —  roi 
on  costume  de  cérémouio,  160;  — 
roi  anglo-saxon,  169;  —  digni- 
taires allemands  :  V.  fragment  de 
miniature,  représentant  Othon  III, 
etc.,  125;  —  noble  :  V.  costume 
riche,  181  ;  —vieillard  noble,  180; 

—  normands  :  V.  tapisserie  de 
Bayeux  171,  172,  173;  —  homme 
du  peuple,  148;  —  anglo-saxon, 
serviteur,  169;  —  dames  nobles, 
180;  —  femme  anglo-saxonne, 
169;  —  danseuse,  191. 

Occidentaux  du  XII'  .?.,  —  roi  de 
Franco,  160;  —  rois  d'Angleterre: 
V.  statues  funéraires  de  Henri  II, 
do  Richard  Cœur  do  Lion,  176  ;  — 
prince  ;  V.  sculpture  romane,  sta- 
tue de  la  cathédrale  de  Chartres. 
220:  —  nobles,  181;  —  noble  en 
costume  d'apparat,  ISl  ;  ~  noble 
vénilien,  133;  —  noble  :  V.  Fré- 
déric Barberousse  en  costume  de 
croisé,  142; —  d'hiver,  181;  —do 
voyage,  188;  —  enfants  nobles: 
V.  marionnettes,  189;  —  d'en- 
fants, 180;  —  homme  du  peuple, 
148;  —  paysans  :  V.  groupe  do 
paysan  et  de  bergers,  157;  ~ 
mendiant,  152  ;  —  reine  :  V.  sainte 
Vierge  dans  le  costiuno  d'une 
reine,  160  ;  —  princesse  :  V. 
sculpture  romane,  statues  de  ta 
cathédrale  de  Chartres,  220;  — 
dai.«(es  nobles,  180  ;  —  noble  véni- 
tienne, 133;  —  servante,  180;  — 
danseuse,  191, 

Occidentaux  du  Xl/l'  s.,  —  em- 
pereur :  V.  figure  théorique,  12 1; 

—  roi  de  France,  160;  —  roi  de 
France  :  V.  portraits  de  saint 
Louis,  d'après  uno  miniature,  ICI  ; 

—  d'après  uno  statuette.  161  ;  — 
rois  d'Angleterre  :  V.  Henri  III, 
Jean  sans  Terre,  170;  —  doge, 
133;  —  nobles,  182;  —  noble 
ayant  le  faucon  au  poing,  192  ;  — 
noble  :  V.  tombeau  de  Louis,  fils 
do  saint  Louis,  194;  —  bourgeois, 
liS;  —  docteurs,  206;  —  médecin, 
209;  —  homme  du  peuple,  148;  — 
charpentier,  154  ;  —jongleur,  213  ; 

—  paysans,  ,157;  —  paysans  ; 
V.  médaillons  de  la  catliédrale 
d'Amiens,  147;  —  vieillard  :  V. 
février  dans  les  médaillons  sym- 
bolisant les  mois  de  ta  cathédrale 
d'Amiens.  147;  —  «nfant,  224;  — 
enfant  vénitien,  133;  --  écolier, 
181  ;  —  enfant  du  peuple,  181  ;  — 
reine  de  France  :  V.  Alarguerite 
de  Provence,  femme  de  saint 
Louis,  161  ;  —  reine  d'Angleterre: 
V.  statue  funéraire  d'Eiéonore  de 
Guyenne.  176;  —  dame  noble, 
180;  —  dame  noble,  181  ;  — -  dame 
ayant     le   faucon  au  poing,  192; 

—  noble     vénitienne,    133;    — 


bourgeoise,    181;   —  de    cheval, 

188. 

Occidentaux  dit  XIV*  ».,  —gens 
du   peuple,   acrobates,    bateleurs 

et  jongleurs,  189,  190,  19L 

Costumes     ecclésiastiques .    — 

Byzantins,  —  |vi'  s.!,  évêque,  41  ; 

—  \\v  s.|,  prêtre,  41  ;  —  [vi'  s.J, 
prêtre  :  V.  mosaïque  de  l'église 
Saint-Vital  deRavenne,  39;  — 
[vi' 8-1,  prêtre  :  V.  saint,  mosaïque 
de  Saint-Apollinaire,  74;  —  fx's.], 
chef  d'un  couvent  grec,  137;  — 
[xil'  s.J,  prêtre,  137. 

Latins  antérieurs  au   VII'  s.,  — 

chrétienne  des  premiers  temps, 

27  ;  —  [v  s.J,  éveque,  27. 

Lqtins  {clergé  sAcuHer),—\\if  s.'\, 

èvêque,  77  ;  —  [vu'  s.J,  prêtre,  7"  ; 

—  [vir  s.J.  diacre,  77  ;  —  [ix*  s.], 
chanoines,  78;  —  [ix*  S.J,  prêtre, 
78;— [IX' s.J.  diacre,  78;  — [ix*  s.}, 
exorciste,  77;  —  [xi's.  |,  pape: 
V.  (Nicolas  I"  dans  le  costume 
d'un),  129;  —  [xil'  s.],  prêtre,  110; 

—  [xii' s.], évêque,  1 10 ;  —  [ xm* s.J, 
pape  (saint  Grégoire  le  Grand 
dans  le  costume  d'un),  129;  — 
fxni'  s.),papo:V.  pape  Clément  IV 
donnant  par  une  bulle,  etc..  129; 

—  [xiii'  8.],  évêque,  flO;  — 
( XIII 'S.],  chanoine.  HO;  — [xiii's.j, 
prêtres,  110;—  [xur  s.J,  diacre, 
110;  —  fxiir  s.],  pèlerin,  141. 

Latins  {ordres  Dionastiguea),  — 
bénédictins:  abbé  ivi'  s.J,  77; 
abbé  [xii*^  s.]  :  V,  fragment  de 
vitrait  représentant  Suger,  227; 
moine  [vi*  s.J,  77;  — -  moines 
[xr  s.],  111  ;  —  moine  [xni'  s.J, 
1 1 1  ;  ~  templier  (en  costume  d'in- 
térieur) [xii'  s.],  142;  — domini- 
cain [xiii'  S.J,  1 1 1  ;  —  moine  men- 
diant [xiii*  s.J,  111;  —  carme 
[xm's.],lll  ;  — religieuse  [xir  s.], 
111. 
Costumes  militaires,  —  Gaulois, 
chef,  2  ;  —  cavalier,  2  ;  —  guer- 
riers, 2  ;  —  guerriers  eu  armes,  5  ; 

Homains,  —  fiv  s.],  empereur 
en  costume  triomphal,  18;  — 
empereur  en  costume  militaire, 
18;  —  empereur  en  costume  mili- 
taire :  V.  empereur  Honorius, 
18  ;  —  général.  20  ;  —  légionnaire. 
20;  —  cavalier,  20;  —  porte- 
euseigne,  20  ;  •—  trompette,  20  ; 

Byzantins,  —  [vi*  s.J,  soldais  de 
la  garde  impériale,  40;  —  ^ix'  s.l, 
ofhcier  à  cheval,  13:  ;  —  [ix*  s.j. 
guerriers,  137  ;  —  [.xi«  s.J,  l'empe- 
reur Basile  en  costume  impérial 
d'apparat  :  V.  Basile,  137; 

Arabes,  —  [xiii'  s.J,  armée  sar- 
rasine en  marche,  1 16  ;  —  [xiv's.]: 
V.  miniature  représentant  Maho- 
met. ;il  ; 

Francs.  —  chef,  32  ;  —  guer- 
rier, 32; 

Carolingiens,  —  guerriers,  91. 

Occidentaux  du  XI'  s.,  —  cheva- 
lier français,  99;  —  cavalier  an- 
glo-saxon. 169;  —  guerrier  anglo- 
saxon,  169  ;  —  guerriers  nor- 
mands :  V.  ta[>isserie  de  Baveux, 
171,172,   173;  —  fantassin.  196; 

Occidentaux  du  Xfl'  s.,  — che- 
valiers allemands,  99;  chevaliers 
français.  99,  196  ;  —  chevalier 
français  suivi  de  son  écuyer,  99. 

Occidentaux  du  XIII'  s.,  —  che- 
valiers français,  196  ;  —  chevalier: 
V.  Charles  d'Anjou  (en  costume 
de),  161  ;  —  Pierre,  comte  d'Alen- 
cou  (en  costume  de),  161  ;  —  che- 
valier :  V.  dalle  funéraire  de 
Bouchard  de  Montmorency,  194; 

—  chevalier  a  malais,  99;  — cheva- 
lier polonais,  99  ;  —  chevalier  en 
costume  de  croisé,  141  ;  —  tem- 
plier (en  costume  de),  142;  — 
fantassin  armant  l'arbalète,  202', 

—  gens  de  pied,  202; 
Occidentaux  du  XIV'  s.,  —  che- 
valier :  V.Robert,  comte  de  Cler- 
mout  (en  costume  de),  161. 


Cotte,  vêlement  de  dessus.  — 
[xir  8):  V.  dame  noble,  180;- 
[XIII'  s.]  :  V.  homme  du  peuple. 
148;  ~  à  capuchoa  [xiu*  s.J  : 
V.  bourgeois,  148. 

Cotte  d'armes,  —  Ixiw».]:  V.che- 
vali(;r  polonais.  99;  —  [xill'  »,]  : 
V.  Charles  d'Anjou,  161;  — 
[xm*  s.J:  V.Pierre,  comte  d'A- 
lençon,  161  —  [xiii*  s.]  :  V.  dalle 
funéraire  de  Bouchard  de  Mont- 
morenev,  1 94  ;  —  [xiii*  s.]  :  V.  che- 
valier du  xiii*  s.,  196; 

Cotte  de  mailles,  —  byzantines 
[xi'fi.]  :  V.  Basile.  137. 

Coupe.  —  à  boire  normande,  98  ;  — 
danoise,  168. 

Coupe  des  bois,  —  [xi'  s.]  :  T. 
juin  dans  le  calendrier  anglo- 
saxon,  170. 

Coupole,  —  byzantine,  à  Sainte- 
Sophie,  42.  43  :  —  arabe  :  V.  mos- 
quée d'Omar  à  Jérusalem,  65;  — 
romane  [xii*  s.l  :  V.  église  romane 
voûtée  en  coupoles,  217. 

Cour,  —  des  lions  :  V.  vue  do  l'Al- 
hambra [xiir  s.],  57  :  —  intérieure 
du  château  d'Alawick  [xii'  s.].  177. 

Cour  pontificale,  [xiii*  s.J  :  V. 
miniature  anglaise,  129. 

Courage,  —  (représentation  au 
XII'  s.),  statuette  de  la  cathédrale 
do  Chartres,  208. 

Couronne,  ~  gauloise.  3;  —  vo- 
tive, du  roi  wisigoth  Receswinthe 

[vir  s.J,  34;  —  d'un  roi  wisigoth, 
34;  —  de  fer  des  rois  lombards. 
69;  —  de  la  reine  Théodelinde 
fvi'  s.l,  69;  —  votive  d'Agiluff 
[vu' s.J.  69;  —  byzantine,  dite  de 
Constantin  Monomaque  [x'  s.]. 
restitution.  136;  —  byzantine,  dite 
de  Saint-B:tienne  [xî"  s.J,  136;  — 
de  HunaUl,  duc  d'Aquitaine  [xiii' 
s.J,  86  ;  —  carolingienne,  86;  — 
dite  de  Charlemagne[ix*-Xiii'  s.], 
123;    —  impériale  |xin' s.J.  123; 

—  royales  françaises! xii*  s.J.  162; 

—  royales  françaises  [xm*  s.]. 
162  ;  —  royale  française  [xiv*  s.j  : 
V.  biisle  de  saint  Louis,  161. 

Couronne  de  lumière.  —  [xii's.J, 
de  la  cathédrale  d'Aix-la-Cha- 
pelle. 117. 

Courses  byzantines  (  représenta- 
tions des)  :  V.  tablettes  d'ivoire, 

46. 

Courtines  à  Carcassonne  [xiir  s.J, 

199. 

Coussin,  —  î^xii'  s.J  :  V.  chaise 
[xir  s.J,  184. 

Couteau,  —  gaulois,  7;  —  gallo- 
romains,  11;  —  crermain,  31  ;  — 
normand.  98;  —  [xiir  s.],  186;  — 
de  guerre  [xiii*  s.J.  19.'>. 

Coutelas,  —  arabe  ^xv'  s.;,  52. 

Couvercle  d'un  petit  reliquaire 
d'or  byzantin  ;x'  s.J.  48. 

Couverture.  — d'un  Coran  [xvi-*s.;. 
56;  —  Inzantiue.  de  manuscrit 
en  ivoire  [xi*  s.J.  46  ;  —  byzantine 
d'évangèliaire  du  trésor  de  Monza. 
70  ;  —  en  ivoire  du  sacramentaire 
de  Drogon  fix'  s.j,  78;  —  du  livre 
d'heures  de  Charles  le  Chauve 
(plat  inférieur),  96. 

Crabe  (un),  médaillon  de  la  cathé- 
drale d'Amiens  [xm'  s.],  22L 

Créneaux.  —  V.  chemin  de  ronde 
à  Carcassonne,  199. 

Crochet  de  ceinture  gaulois.  3. 

Crochet  d'ornement  à  la  cathé- 
drale de  Paris  ;Xiii'  s.],  213. 

Crocodile  traversé  par  l'hydre, 
miniature  (Xiii'  s.J,  209. 

Croisé,  —  fxii'  s.J  :  V.  l'empereur 
Frédéric  Barberousse  (en  costume 
de).  142  ;  —  [xm'  s.J,  chevalier  (en 
costume  de),  141  ;  —  (aumonière 
de):  [xii'  s.J.  182. 

Croisée  d'ogives.  —  'voûte  go- 
thique à  arête  sur).  216. 


INDEX    ALPHAKKTIUUK 


241 


Croisés.  —  l'conibat  entre  Sarra. 
sins  L't-  :  V.  frajrmciits  d'un  vitrail 
•11-  S.iinl-J)cnis.  1»3. 

Croisés,  en  man-he  /niiniatiiro  de 
la  lin  (lu  xiir  s.  repr<<sentaiit  dos). 
I  il  ;  -  pn  mer  /miniature  Un  du 
xiii'  s.  représentant  des),  111. 

Cit>lx.  —  reliquaire,  mérovingienne 
;VM'  ».].  ->i:_du  Vatieanfvii'».  , 
(« ;  —  portative  dor  du  tritsor  de 
MoDza,  70:  —  pectorale  d'év^que 
byzantin,  77  ;  —  d  or  trouvée  dans 
le  cimetière  lombard  de  Civez- 
zano.  TO:  _  ni,.  ,1,  travail  do 
I.imoces,  lîî:  —  rxiii*  g.),  de 
Colojfne  (Oors),  118:—  Ixiii-  s.", 
de  Lorraine,  2ii:  -d.- cimetière  h 
./y  'Marne),  restitution  xirr  s.;. 
I5i;-  de  consécration  :xiii'  s.l, 
peinte  sur  les  murs  de  l'éKliao  de 
Prilz,  Jii. 

Crosse.   —    de   saint    Or(i|;oire  le 
'.rsnd   (VI»  s.],  fO;  —  épiscopale 
t"-  'Z'.   lU,  iîl:  -  épiscopale 
V.évêqne'xil'a.l,  MO;  — 
"le  ;xill'   «.\    Ht.  SJt  ;  — 
lie  ivi-  s.J:  V.  abbé  béné- 
iliclai,  77;  des   abbés  de  Clair- 
vaux,  IJO. 

Croutle.  —  fxii'  I,-  :  V,  instrument 
a  cordes,  il 3. 

Crypte,  -  Saint-Paul,  k  la  Kerté- 
«ous-.Ioiiarre  [vu-  s.]  :  vue  inté- 
rieure", étal  actuel,  37;  —  /fragment 
d'un  mur  mérovingien  1  la),  38. 

Cuculle  :  —  V.  abbé  bénédictin,  77. 

Cailler.  —  gallo-romaine.  II;  — 
normande.  »«;  —  rxif  s.].  I(I6  ; 
—  (xiif  ».;.  18»  :  _  liturgique,  U. 

Cuirasse.  —  gauloise  :  V.  cavalier 
gaulois,  î  ;  —  en  cuir  :  V.  chef 
gaulois.  5;  —  de  bronze,  5:  —ro- 
maine 'IV  s."  :  V.  empereur  en 
«oslunie  militaire.  18 ;  —  romaine  : 
V.  em|>ereur  Konorius.  18;  —  ca- 
ndingienne  :  V.  guerrier  carolin- 
peu.  91  ;  —  bvzantine  'ix"  a.)  :  V. 
(.•uerrior.  1.17  J  —  [ix'  «.'  ;  V.  ofli- 
ci<'r  it  cheval,  UT. 

Cuisiniers,  —  [xii'  s.],  d'après  nn 
vitrail  de  la  cathédrale  de  Char- 
tres. I5ii;  —  fxiii'  «.;.  d'après  nn 
vitrail  de  la  cathédrale  de  Bourges, 
IS6;  —  [xiv  a.],  miniature,  l»6. 

Culdefoor,  — (vadteen):fxii-  s.J: 
V.  église  vofitée  eo  coupoles,  SI  7. 
Cure-oreille  byiantin  [x*  s.],  «. 
Cymbales         xti-  «.  .  il». 


n>atiu<. 


\  Higienne  :  V. 
•  tre  do  Tours. 


Dague,  -[xiif  a.j,  l»S. 

Dais.  —  reval  carelingien  :  V.  mi- 

''  ''  ■     ■"  ■  "  (  ii^irles  le 

[  sfir  s.  •  : 

-    'XMI' 


"■■ 


glus*;  juive.   103. 


Dslle  tunéraira.  —  de  Bouchard 

■'"    " ' tiii-   s.\  à   lé- 

1"«-  llameaiix 
'         de  Hugues 
■  !•■    i.ir.iiri'i    Mil-  a.]  :  V.  pi«rre 
tr.inbale.  etc.,  JJI.      , 

Dalmatiqae.  —  impériale,  en  sois 
bl«ne[xil<  a.;,  Ill;  —  byzantine 
f*i«»,]  :  V,  prêtre  byzantin  (vr 
s.],  tl  ;  —  'VII-  s.l  :  V.  diacre,  77 . 
—  |iX'  «.1  ;  V.  diacre,  7»  ;  —  (xiii- 
».):  V.  diacre,  110;  —  (xiii«  a.)  ; 
V.  groupe  do  préirea,  110. 

Dame  noble.  -  romalae  [iv*  a.J. 
îl  ;  '!••  1/1  '  oiir  Byianc»  [iv  s.  1  : 
^  de   Saint -ViUI  de 

1'  '    —  do  I»  co«r  By- 

.  *0;  —  brzantines 
76. —  :viii< s.':  V. statues 
nias  de  la  chapelle  da  Civi- 
..4.. ,  :.j;  _  fix*  a.l,  7«;  —  caro- 
lingienne*, »0:  —  («P  s.l.  IW;  — 

auilM    Nlarnsiul'i-. 


fxii*  s.;.  liO;  —  vénitiennes  ixw 
s.]  :V.  noble  vénitienne,  I3.i;  — 
fxiii'  s.l,  181  ;  _  vénitienne  [xiif 
5.1  ;  V.  noble  vénitienne.  133;  — 
ayant  le  faucon  au  poing  Ixill"  s.l, 
l»t:  —  (coilTuro  de)  lan  xii'  a.l, 
179. 

Danseuse,  —  [xr  s.),  191  ;  —  fxif 
s.],  191;  —  ;xiv's.).  190. 

Dé  à  ioner.  —  germain,  31. 

Décoration.  —  (xii'  s.',  de  la  cha- 
pelle de  .<;:aint-Cher  (Isère),  Sî3. 

Démons.  —  (représentation  au 
xiii' siècle  de)  i  V.  Jugement  der- 
nier, 208  ;  —  torturant  des  damnés, 
d'après  nn  vitrail  de  la  cathédrale 
de  Bourges  [xiir  s.;,  i08. 

Dent  enchAssée,  émiiL'Ic  mt-ro- 
vingienne.  38. 

Diacre,—  fvii'  s.  ,  .    s.'.. 

'8;  —  'xill'  s.;,  Ilii. 

Diadème,  -  impérial  romain  iv 
a.]  ;  V.  empereur  Honoriiia  (|v  s. ,: 
18;  — d'empereurbyzantin  rvi's.J, 
y.  emfiereur  .lustinien,  40;  — 
d'impératrice  byzantine  [vi*  s.^;  : 
V.  Théodora.  iO  ;  —  d'impératrice 
byzantine  [xi*  s.l  :  V,  impératrice, 
136. 

Dialecticitie.  — (représentations  nu 
xii'  siècle  de  la)  :  V.  miniature 
do  rilortns  Deliciarum.  Î03  ;  — 
(représentation  au  xiii*  siècle  de 
la)  statuette  do  la  cathédrale  de 
l.aan.  313. 

Dignitaires.  —  byzantin  fvi'  a.], 
"6;  —  [XI- s.],  I.i6;  —  airemands 
fxi*  a.]  ;  V.  fragment  de  minia- 
ture, lîs  :  V.  Othon  III,  lii  ;  - 
arabes,  de  la  cour  des  rois  mau- 
res Txiv  s.]  :  V.  personnages 
empruntés  à  une  peinture  de 
l'Alhambra,  M. 

DipIAme.  —  do  Clotaira  It  (frag- 
ment de),  31;  —  de  Charlemagne 
(fragment  d'un),  K. 

DiptyCftie.  —  d'ivoire  représentant 
I  empereur  Anastas»  [v  s.].  «B; 
-  byzantin; XI' s.]:  V.  (fragments 
de)  représentant  l'empereur  Ro- 
main IV  et  l'impératrice  Kudoxie, 
sa  femme,  139. 

Disque  de  parure  gauloise,  3. 

Divinité.  —  gallo-romaine.  *  trois 
tètes.  16;  —  Ccrnimnos  :  V.  bas 
relief  du  musée  do  Reims  :  V. 
divinité  A  trois  tètes.  16  ;  —  Apol- 
lon :  V.  bas-relief  du  musée  de 
Reims.  16;  -  Mercure;  V.  bas 
relief  du  musée  de  Reims.  16;  - 
Taurus,  Tricaranus .  Vulcain . 
Jupiter.  I-^ius  :  V.  autel  découvert 
à  Paris.  1710,  10. 

Dlrertissements.  —  189.  190,  IDI. 
Docteurs.  —   xir  ».],  soe. 
Doge.  —  de  Venise  >iii'  a.J,  I3J. 
Dolmen  de  l.ockmariaker,  9. 
Doloire,  —  ;xi*a.l,  IS7. 

Ddme,  —d'Aix-la-Chapelle,  restau- 
ration. 94. 
Dominioaln.  —  [xiii- a.].  III. 
Donjon.  --  Je  la  Tusqno  [x*  «.!  :  V. 
lai'usque.  liK)  : —  représentations 
au  XI*  s.  d'un  donjon  normand  en 
bois  :   V.  tapisserie  de  Bayeux, 
siège   de  la  ville  da  I)ol,    171  ;  — 
.In  château  il'Arques    xi"  s.l  :    V. 
luo  ;  —  du  châ- 
liil  :  —  du  chu- 
r  s.'  ■   V.  ch*- 


(f  jilidrd  \ti'  k.  .  resUuré.  lui  ; 
—  du  chtteau  d'Ktampes  lin 
XII*  s.',  état  :uiii.-l  !"_'  res- 
tauration. 1  :  'le 
Steinsberg  1  .'*i. 
loi  ;    —    du     ;-  - v->iicy 

XIII*  s.',  restauration  :  V.  châ- 
teau de  Coucy.   loi  ;  —  de  Coilcy 

XIII*  s.  .  e'oiipe.  restauration. 
IV9. 


Doubleaa.  —  V.  voûte  gothique  A 
arête  sur  croisée  d'ogives,  216. 

Dragon.  — V.  (l'ombatd'Alexandro 
et  d'un),  miniature  [xiii*  s. |,  211  ; 
--  cornu  :  V.  (combats  d'Alexan- 
dre avec  desi.  miniature  [xiii*  s.], 
-'II. 

Drap  mortuaire,  —  (xiir  s.]  :  V. 
cercueil  couvert  d'un,  193. 

Drapiers.  —  xii*  s.],  d'après  un 
vitrail  do  la  cathédrale  de  Char- 
tres. I.Ï6;  —  marchands,  d'après 
un  vitrail  do  la  cathédrale  de 
Chartres  xii'  s.,,  Lit:  —  mar- 
chands d'après  un  bas-relief  de 
la  cathédrale  de  Reims  (xiii*  s.  ;, 
Lit). 


E.  —  majuscule  viii*  s.  .  94: 
—   xr  s.'.  210. 

Ëcbarpe.  —  Romaine  liv  s.]  :  V- 
magislrat.  I'.';  —  V.  plaideur.  19; 
V.  nobles  romains.  21  ;  —  V. 
dame  noble,  21. 

Ëohasses.  —  [xm*  s.],  190. 

Ëcheos.-  (Pièced'unjeud').dit  de 
Charlemagne:  —  fix*  a.),  189;  — 
(pièce  d'un  jeu  d');  [xr  s.J,  189;  — 
(jeu  dit  de  Saint-Lonia),  189;  — 
(plaqucd'ivoire[xiv'a,],  repréaen- 
tant  le  jeu  d*),  189. 

Échelle    dressée     pour    l'assaut, 

200. 

École  normande  [xi<  a.],  minia- 
ture. 200. 

Éoolier,  —  [xiif  a.l,  médaillons 
do  la  cathédrale  do  Paris,  20"  ;  — 
costume.  181. 

Ecriture,  —  mérovingienne  :  V. 
fragment  d'un  diplôme  de  CIo- 
taire  H.  34;  —  mérovingienne  : 
V.  fragment  d'un  manuscrit  de 
Cirégoire  de  Tours,  38  ;  —  arabe, 
dite  coullque.  5»î;  —  carolingienne 
(spécimens  d'),  93;  —  [x*  s.]  :  V. 
fragment  d'un  acte  de  Hugues 
Capet.  lui;  —  [xi*  s.],  d'aprèa  un 
diplôme  liu  roi  Robert  IL  205;  — 
!xr  s.]  :  V.  minuscule  d'après  un 
manuscrit,  203;  —  ^xii*  a.],  d'un 
diplôme  de  Louis  VI.  lOS;  — 
[xii*  s.],  minuscule  d'aprèa  un  ma- 
nuscrit. 205  ;  —  gothique  [xiii*  a.j, 
d'une  charte.  203;  —  fxiii*  s.)  V. 
page  d'un  manuscrit,  204. 

Ëctis,  —  ornés  d'armoirisa  [xiii'a.], 
198;  —  [xill*  «.]  :  V.  chevalier 
iiolonais'  9»;  —  Ixiii*  a.)  :  V. 
l'ierrcd'Alencon.  lui  ;  — (xiii's.;: 
V.  dalle  funéraire  de  Bouchard 
de  Montmorency.  194. 

Écuyer.  —  (xii*  s.l  :  V.  chavalior 
français  de  la  Un  du  XII'  a.,  suivi 
•le  son  écuyer.  99. 

Éditioas.  —  romains  an  iv  a.,  re- 
présentant peut-être  des  basili- 
ques, 27, 

ÉgliM,  —  i-omaiie,  —  façade  de 
"église  d'Angoulème  [xii*  s.l, 
217;  —  romane,  voiltée  en 
coupoles  ;  V.  intérieur  de  l'église 
d'Angouléme  [xii*  a.). 

Église.  —  gothique,  —  voâtée  sur 
croisée  d  ogives,  rathédrale  de 
Reims  xii*  s.J,  vue  prise  du 
chipur,  21». 

Égliaa.  —  cathédrale  d'Angou- 
léme îxii*  a.);  plan:  117;  —  fa- 
çade. 217:  —  intérieur.  217;  — 
('•erinigny-los-l'rés  (l^iret).  inté- 
rieur. 94;  -  d"  I.or-,  h  Allema- 
gne) [ix*  ■  '  uni. 
94.  -  de  I  >  I  liéo- 
tocos).  A  I  «.;. 
façade,  13»;  du- 
Port.A  Clsrroonl  I                     •  a.;. 

plan,  21*;   —    s-.,.....; »e  de 

Milan  ix*  s.  .  façade.  1.12;  —  de 
Saint-Marc  do  Venise  [XI*  s.';: 
façade.  13];  —  lotérlanr,  lU;  — 
.Saint-Michel    do    Pavie   (x*   a..'. 


façade.    132:    —    Saint  -  Nectaire 

[xii*  s.;,  vue  intérieure,  216;  — 
8aint-Savin  (Vienne),  plan  [xr  s.l, 
216  ;  —  du  Saint-Sépulcre,  A  Jéru- 
salem Ixir  s.l,  état  actuel,  portail 
sud.  U3  ;  -  Sainte-Sophie  Ivr  a.) 
A  Constanlinople,  extérieur.  42; 

—  intérieur  'vr  s.l,  43;  —  Saint- 
Vital, à  Ravenne  [vr  s.l.  intérieur. 
75;  —  de  San  Miniato  [xra.l, 
près  de  Florence,  intérieur.  131  ; 
du  Temple,  A  Londres,  intérieur 
[xir  8.],  178;  —partie  circulaire 
|xir  s.l.  178;  -  de  la  Théotoco» 
(Mèro-de-Dicu)  A  Constantinoplo 
(x*  8.j.  138;  — de  Vignory  (Haute- 
Marne),  |xi*  s.  i:  plan.  216;—  inté- 
rieur. 216. 

Émaux.  —  byzantins;  couronne 
dite  do  l'empereur  Constantin 
Monomaque  [xr  s.],  I3G;  —  alle- 
mands ;  médaillons  do  la  chAsse 
de . Notre-Dame,  A. \ix-la-Chapelle, 
[xir  s.l,  231;  —  médaillon  éniaillé 
de  la  chAsse  de  Saint-lléribert  A 
Deutx  ;  — français,  plaque  émaillèo 
représentant  (ieoffroy  Planta- 
genet.  comte  du  Mans,  conservée 
au  muaee  du  Maus  jxir  s.];  — 
plaoue  éniaillée  portant  l'oltlgio 
en  bronze  de  Jean,  fils  de  aaint 
Louis,  conservée  A  l'abbaye  de 
Saint- Denis;  —  de  Limoges  (croix 
on  cuivre  gravée  et  repoussée 
[xii*  s.],  122  ;  —  croaze  des  abbés 
de  Clairranx  [xir  s.],  120;  —  na- 
vette A  encens,  (xir  s.),  112;  — 
de  cuivre  émaillée  [xira.l, 
boite  A  hosties  [xiii*  a.], 
112;  —  chAsso  [xiir  s.].  113:  — 
chAsso  de  Sainte-Kausta  [xiil's.], 
120;  —  ciboire  on  bronze  [xiir  a. '{, 
signé  d'Alpais.  11!:  —  crosse 
épiscopale; XI ir  s.].  114;  —  plaquo 
d  autel  [xiir  s.[.  115. 

Empereur,  —  romain  en  costume 
triomphal  [IV"  a.l.  18;  — en  cos- 
tume militaire  [iv*  s.].  18;  — 
Constance,  en  costume  consu- 
laire [iv*  s.),  18;  --  Honorius 
^iv*  s.].  18;  —  byzantin.  .Vnastaao 
[v's.l  ;V.  (tablettes  d'ivoire  repré- 
sentant!'), 46;—  Jiistinien[vr  s.]: 
V.  mosaïque  de  l'église  Saint- 
Vital  do  Ravenne,  39;  —  Justi- 
nicn  [vr  s.l  :  V.  mosaïque  dans 
le  narthux  do  .Sainte-.Soptiie,  44; 

—  A  cheval  (x*  s.J.  I3ii;  —  Basile 
(xr  s.),  en  costume  impérial  d'ap- 
parat, 137;  —  Rnniaiii  IV  xr  a.|: 
V.  fragment  d'un   diptyque.  139; 

—  carolingien  (statuette  de  bronse 
représentant  un).  8.'i  ;  —  allemand 
[au  XIII*  s.l  revêtu  des  ornements 
impériaux  (figure  théorique  repré- 
sentant un),  lit  ;  —  Othon  lo 
Grand  [x*  s.]  ;  V.  statuette  rcpré- 
aentaiit  Othon  le  Grand  [x*  a.j. 
125;  -  Othon  II  (xr  s.',  entouré 
des  représentants  des  grands 
dignitaires  impériaux,  de  la  no- 
blesse et  du  clergé,  125;  — 
Henri  II  [xr  s.j  :  V.  fragment 
d'une  miniature  d'un  évangé- 
liaire,  liS;—  Henri  IV  (xira.l, 
agenouillé  devant  la  conitease 
MathildeACanossa  :  V. (miniature 
(xir  s.],  représentant  I  '.  te^;  — 
Conrad  III  [xii*  s.'  ;  ^  1 
Conrad  111,  12.1;  -Ki 
beroiiaae  [xii*  s.  )  :  \ 
représentant  1'), etc.,  IJj;—  Kré- 
déric  Barberousse  fxii*  a,),  eo 
coatumo  do  croisé,  1 12. 

Enoadrsmant.  —  d'un  manuscrit 
arabe  >iii*a.:.  19;-  xir  a.;,  135  : 

—  tiré  d'un    manuscrit   carolin- 

5ien,  >3  ;  -  d'un  manuscrit  irlan- 
aia  du  vir  a,,  |<7. 
Enceinte.  —  de  Paris,  aoua  Pbi- 
liiipc- Auguste,  fragment  [xiir  a.,, 
164;  —  de  la  cité  da  Carceasonns 
[xiir  a.J  :  V.  vue  géaérale  de  la 
cilA  de  Caroaaaonne,  141. 
Enoensoir.  -  [Xir  s.;,  Ili;  — 
XIII*   a.  .  lU. 

Socles.—  du  Temple, A  Paris  Mil' 
»,  .  reslltiitlon,  IM. 
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Cnorter  carolingien,  02. 

Enfant,  —  noble  romain  [iv*s.], 
21  ;  — ■  romain  [iv  8.],  21  ;  —  ger- 
main, 30;  —  byzantin  {\i'  «-1,40: 
[xii' 8.],  180;  —  [xii*  s.]  :  Y.  ma- 
rionnottes,  189;  —  royal  [xin'  s.]; 
V.  plaqiio  (^maillée,  avec  efligi*! 
de  Jean,    fîls  do  saint  Louis,  2i4: 

—  du  pouple[xiii*  s.]'  *8'  •  "  ^^' 
nitien  [xiir  s.],  133;—  au  ber- 
ceau [xiii' s.],  IU3;  —  au  maillot 
[xni<  s.j.  i93. 

Enseigne,  —  çauloise, -H;  —  pau- 
Iniso  ;  V.  trophée  d'armes  et  cap- 
tifs gaulois,  1  ;  —  (l'un  marchand 
do  pommes  gallo-romain,  l.'i;  — 
romaine  fiv  s.]  :  V.  cavalier, 20; 

—  romaine  [i\"  s.]  ;  V.  porte- 
enseigne,  :iO;~do9Almohados,  52. 

Ensemencement,  —  [xr  s.]  : 
V.  mars  dans  le  calendrier  anglo- 
saxon,  170. 

Ensevelissement.  —  (scône  d')  ; 
[xur  s.j,  miniature,  193, 

Entrepreneur  do  transports  sur 
le  Uhin  (artisan  gallo-romain), 
15. 

£pèe,  —  gauloise,  3;  —  germaine, 
avec  son  fourreau,  31  ;  —  d'un 
chef  franc.  'H;  —  de  Childéric, 
34;  —  lombarde,  7i;  —  byzan- 
tine [x'  s.l,  137;  —  arabe  [ix'  s.]. 
bi  ;  —  arabe  [xi*^  s.],  lii;  —  caro- 
lingienne, 91  ;  —  carolingiennes  : 
V.  guerriers  carolingiens,  91  ;  — 
normande.  98;  —  normande  et 
son  fourreau,  98;  —  Scandinave. 
31;  —  [XI'  s.],  19o;  —  [xii<  s.], 
19a;  — et  fourreau  [xii'  s.],  197; 

—  dite  de  Roland  [xir  s.],  197  ;  — 
(poign)^ed'):[xu's.].  197  ;  —  solen- 
nelle dans  son  fourreau  [xn*  s.], 
123;  —  [xni«  s.],  197;  —  pour 
combattre  à  pied  [xiii'  s.].  195;  — 
d'estoc  [fin  xiw  s.],  195;  —  de 
taille  [xiii*  s.],  195. 

Éperons.  —  [xn"  s.],  197;  — 
[xiii*  S.J,  197. 

Epingle,  —  gauloise,  3; —  méro- 
vingienne, 38;  — mérovingienne  : 
\.  dent  enchâssée,  38  ;  —  carolin- 
gienne, 90. 

Équerre,  —  de  maçon  [xni*  s.]  : 
V.  arcliitecte  et  roi,  21(). 

Ëquilibristes,  ~  [xiv«  s.],  191. 

Équipement.  —  d'un  homme 
d'armes  [miniature,  xni«  s.],  197. 

Esclave,  — (Plaque  d'identité  d'un), 
28. 

Escrime,  —  (Jeu  de  1');  [xiv  s.], 
189. 

Étendard,  —  sur  une  voiture,  202. 

Étoffe,  —  byzantine,  47  ;  —  byzan- 
tine [x'  s,] ,  1  iO  ;  —  de  tenture,  54. 

Ëtole,  —  byzantine  [vi«  s.]  :  V. 
évéquo  Maximien,  41  ;  —  étoles 
rix«  8.]  :  V.  prêtres,  78  ;  —  [ix'  s.]  : 
V.  diacre,  78  ;  —  [ix«  s.]  :  V.  cha- 
noine, 78  ;  —  [xi'  s.]  :  V.  prêtre, 
ilO;~(fragmentd');[xiirs.],116. 

Étrier,  —  arabe  [xv  s.],  52. 

Étudiants,  —  et  maîtres  de  l'Uni- 
versité de  Paris  [xiii'  s.],  médail- 
lons de  la  cathédrale  de  Paris, 
207. 

Évangëliaire.  —  de  saint  Médard  : 
V.  miniature  [ix*  s.],  97. 

Ëvèchë  —  de  Paris  [xiir  s.],  resti- 
tution, 166. 

Éventail —  religieux  [ix's.l  :  V. 

flabcllum,  77  ;  —  fxiu»  s.]  :  V. 
groupe  de  prêtres,  110, 

Évoque, —  [v«  s.],  27;  —  byzantin 
[vi*  s.].  Maximien,  41  ;  —"byzan- 
tin [vi'  s.],  41  ;  —  [vir  s.],  77  ;  — 
[XII*  s.],  110;  —  [XIII*  s.],  110. 

Exorciste,  —  [ix«  s],  77. 

Explicit,  —  [xii*  s.^.  d'après  un 
manuscrit,  230. 


F.  —  majuscule  [  viir  s.  j,  95;  — 
fxii'  s.-i.^iS. 

Fabrication  des  armes,  —  minia- 
ture, 202. 

Façade,  —  delà  basilique  de  Saint- 
Paul  -  hors -les  -  murs,  à  Rome 
[iv*  s,]  :  V,  vue  extérieure  de  la 
basilique,  24  ;  —  do  la  basilique 
de  Saint-Pierre  de  Rome  :  V.  vue 
extérieure,  83;  —  de  l'église  de  la 
Mère-de- Dieu  (Théotocos),^  Cons- 
tiintinople  fx'  s.],  138  ;  —  d'une 
maison  byzantin*;,  restauration, 
4.i  ;  —  de  la  mosquée  d'Omar,  à 
Jérusalem  [vu'  s.j,  65  ;  —  do  la 
mosquée  d'Hassan  ,  au  Caire 
[xiv  s.],  66  ;  —  du  château  do  la 
Ziza,  prèsde  I*alerme[xii'  s.],  58; 

—  de  l'église  .'Saint-Ambroise,  à 
Milan,  132;  —  de  l'église  Saint- 
Michel  de  Pavio.  132  ;  —  de  la 
cathédrale  de  i'ise  [xr  fl.],   132; 

—  de  l'église  de  Saint-Marc,  à 
Venise [xi° s.j,  133  :  —  do  la  cathé- 
dralodo  Durham  [xi^-xii"  s.],  174; 

—  de  l'église d'Angoulême  [xir  s.  I, 
217  ;  —  de  la  cathédrale  do  I^aris 
[xiM'  s.],  218;  —  de  la  cathédrale 
de  Sienne  [xiv  s.],  229. 

Faïences,   —  hispano- moresques, 

55. 

Faneur,  —  [xiii*  s.]  :  V.  fenaison, 
dans  tes  médaillons  do  la  cathé- 
drale d'Amiens,  147. 

Fantassin,  —  [xi«  s.],  196  ;  — 
armant  l'arbalùto  [xiii*  s.],  202. 

Fauchard,  —  [xiir  s.],  195. 

Faucilles,  ~  [xiir  s.],  157. 

Faucon,—  (chasse au);  [xrs.]  :  V, 
octobre,  dans  le  calendrier  anglo- 
saxon,  170;— (chasse  au)  ;[xiir  s.]: 
V.  avril,  médaillon  do  la  cathé- 
drale d'Amiens  [xiil*  s.].  147  ;  — 
(chasse  au);  [xiii*  s.],  192  ;  —au 
poing[xiirs.J  ;  V.  noble  ayant  le 
faucon  au  poing,  192  ;  — enfermé 
dans  le  maillolct  [xiir  s.],  192;  — 
au  perchoir  [xar  s.],  192; —  {cha- 
pels  de)  ;  V.  faucons  au  perchoir 
[xiii"  s.],  192;  —  avec  leur  chapel 
(valet  portantdeux);  [xiir  s.],  192. 

Faux,  —  [xiii'  s.],  157. 

Femme, —  gauloise,  2;  —  gallo- 
romaines  en  costume  de  ville,  10  ; 

—  du  peuple,  romaine  [iv  s.],  31  ; 

—  germaines,  30;  —  du  peuple, 
byzantine  [vi<  s.j.  76;  —  arabe. 
conduisantdeschamoaux  [xiii' s.], 
51  ;  —  anglo-saxonne  [x'  s.],  169  ; 

—  anglo-saxonnes  [xi"  s.],  Hi9  ;  ~ 
anglo-saxonnes  [xi*  s.],  dévidant 
et  tissant  la  laine,  169. 

Fenaison  (la),  —  [xiir  s.]  :  V,  juin, 
médaillon  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, U7  ;  —  [xr  s.]  :  V.  juillet, 
dans  le  caloadrier  anglo-saxon, 
170. 

Fenêtre,  —  de  l'église  d'Aulnay 
[xu'  S.J  (Charente-Inférieure),  221. 

Fer  de  lance,  —  germaine,  31  ;  — 
francs,  32;  —  lombards,  71  ;  — 
[xiii"^  s.],  195. 

Ferme.  —   de   la  Grango-Meslay 

(près  de  Tours)  ;  [xiir  s.],  153. 

Fermeture,  —  de  chœur  [ix«  s.]  : 
vue  intérieure  do  la  basilique  de 
Saint-Clément  de  Rome,  26. 

Fermoir,  —  piérovingien,  38. 

Férule  —  ;  V.  maître  tenant  à  la 
main  une  férule,  200  ;  —  [xir  s.]  : 
V.  la  Grammaire  dans  la  miniature 
de  l'Hortus  Deliciarum,  203. 

Festin,  —  ani^lo-saxon  [xi'  s.]  :  V. 
avril  dans  le  calendrier  anglo- 
saxon,  170;  —  d'apparat  [xir  s.], 
187. 

Fiancés,  —  fxiirs.]  :  médaillon  de 
la  cathédrale  d'Amiens,  221. 

Fibule,  —  gauloises.  3  ;  —  byzan- 
tine, 45;  —  normandes,  98;  — 
anglo-saxonne,  168. 


Filigranes,  —  arabes  [xrv  s.]  :  V. 
iollicr  en  or  [xiV  s.],  53;  — 
arabe  :  V.  bijou  en  arpent,  .'*3  ;  — 
Ixir  H.J  :  V,  bijou  orn<ï  de,  182. 

Filles,  —  nobles,  faisant  le  service 
de  la  table  [xm'  s.],  18i;. 

Fiole,  —  à  eau  bénite  (mérovin- 
giennne).  38;  —destinée  à  ron- 
Rorver  les  huiles  saintes  [vu*  s.], 
80. 

Flabellum,  —  sorte  d'éventail  reli- 
gi'fux  [ix'  s,].  77  ;  —  [xm*  s,]  :  V. 
groupe  de  prêtres,  110. 

Flambeau,  —  arabe  [xiv  s.],  54. 

Fléau,  —  [XI*  s  ]  :  V.  décembre 
dans   le  calendrier  anglo-saxou, 

170;  —  fxn*8.],  197. 

Flèche   de    cathédrale,  —    :  V. 

calhédralo  do  lïamberg.  128;  — 
[xm*  s.],  transept  et  cloch'»r  de  la 
cathédrale  de  Salisbury,  174;  — 
[Xiir  s.]  ;  V.  cathédrale  gothique 
munie  de  ses  flèches.  219. 

Flèches,  —  gauloises  (pointes  de) 
en  os,  4  ;  —  en  fer,  4  ;  —  germaines 

(pointes  de),  31  ;  —  [xiir  s.^.  195, 

Flûte,  —  (joueur  de),  statue  de  la 
maison    des   musiciens   à   Reims 

Ixiir  s.l,  214. 

Fonctionnaire.  —  romain  [iv  s.]  ; 
V.  magistrat,  19:  — (insignes  des), 
19  ;  —  byzantins  percevant  l'impôt 
[xir  s.]':  V.  paiement  do  l'impôt, 

140. 

Fontaine,  —  de  place,  à  Provins 
[xm*s.],  152;  —  de  route  [xiv's.], 
près  de  Poitiers,  152;  —  au  vin 
[XII*  s.],  186. 

Fonts  baptismaux,  —  [xri*  s.],  de 
l'église  ."Saint-Piorrcà  Montdidier, 
113  ;  —  [xir  S.J,  de  Thouveil.  120; 

—  [XIII*  s.],  de  l'église  de  Cluny, 
113. 

Forgeron,  —  gallo-romain,  15. 

Formation  en  coin,  —  d'aprôsune 
peinture  murale,  202. 

Forme,  —  siège  fxii*  s.],  restitu- 
tion, 184. 

Formeret,  —  V.  voûte  gothique  à 
arêtes  ^uv  croisée  d'ogives,  216. 

Foire,  —  en  Champagne  au  xiirs., 

l.=)5. 

Fortifications,  —  byzantines  de  la 
ville  do  Dana  (Syrie),  44. 

Fouet,  —  à  irois  queues  [xir  s.]  : 
V.  transport  dos  bagages,  188. 

Foulage  des  raisins,  —  [xiir  s.]  : 
V.  octobre,  médaillon  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  147. 

Foulon,  —  gallo-romain  au  travail, 
15. 

Fourche,  —  [xi«  s.]  :  V.  aoftt  dans 
le  calendrier  anglo-saxon,  170. 

Fourreau,  —  d'épée  germain,  31; 

—  normand,  98;  —  [xii*  s.],  197  ; 

—  [xir  s.]  :  V.  épée  solennelle, 
123;  -  [xm*  s.]  :  V.  glaive  dit  de 
Saiut-Maurice,  123. 

Fourrures, —  (marchands  do);  [xm* 
s.]  :  V.  d'après  un  vitrail- de  la 
cathédrale  de  Chartres,  154. 

Framèes.  —  32. 

Franc,  —  chef,  32;  —  guerrier, 
32. 

Français,  —  chevaliers  [fin  xr  s.], 
99;  —  [fin  xir  s.],  99;  —chevalier 
suivi  do  son  écuyor  [fin  xii'  s.],  99. 

Fresques,  —  dans  l'église  du  Saint- 
Sepulcre,  à  Rarletta  [xir  s.],  134; 

—  de  Pernes  [xm*  s.j  :  V.  pape 
Clément  IV,  129. 

Frigidarium,  —  V.  thermes  de 
Julien,  restauration,  23. 

Frise,  —  du  chœur  do  la  cathédrale 
de  Langres  [xir  s.l,  217  ;  —  arabe 
en  faïence  émaillée  [xvi*  s.],  55. 

Froc,  —  [xir  a.]  :  V.  moine  béné- 
dictin [xiir  s.],  111. 


Funérailles,  ~  byzantines  an 
xir  s.,  140; —  du  roi  Kdouard 
|xi'  H.),  d'après  la  tapisserie  do 
flayeux,  194;  —  [au  xm*  a.], 
scène  d'ensevelissement,  minia- 
ture, 193. 


Gaine,  —  do  poignard  gauloise,  4  ; 

—  de  couteau  nomiand,  98. 
Galerie,  —  restaurée  du  palais  de 

Frédéric  Rarberousse.  à  Gclnhau- 
«cn  [xir  s.],  127  ;  —  du  cloitro  do 
l'abbaye  du  Mont  Saint -Michel 
ixiir  8.},  Ii5. 

Gallo-romain.  —  portant  Tépéo, 
10  ;  —  en  costume  de  voyage,  10; 

—  (artisans)  :  entrepreneur  de 
transport  sur  le  Rhin,  forgeron, 
foulon,  marchand  de  pommes,  sa- 
botier, tondeur  de  drap,  13. 

Gallo-romaines,  —    en  costume 

de  voyage,  10. 
Galon,  —  orné  do  pierreries  fxii*  s.], 

180. 

Gants,  —  impériaux  [xin*  s.],  123  ; 

—  de  chasse  ;  V. chasseurs  [xiii*  s.]. 
192;  — épiscopal,  [xili*  s.j,  121  ;  — 
abbatial  en  soie  brodé  à  jour 
[x's.j,  121, 

Garde,  —  impériale  byzantine  (sol- 
dats de  la).  40. 

Gaulois,  —  V.  bas-relief  du  sarco- 
phage do  ta  vigne  Ammendola,  1  ; 

—  cavalier,  2;  —  gueaiiers,  2;  — 
chef.  2  ;  —  guerriers  en  armes,  5  ; 

—  j)aysan,  2. 
Gauloise,  ~  femme,  2. 
Général,  —  romain  [iv  s.j,  20. 
Gens  de  pied,  —  [xiir  s.j,  202. 
Germains,  —  30;  —  enfant,  30. 
Germaines,  —  femmes,  30. 
Géométrie,  —  (représentation  au 

xir  s.  do  la^  :  V.  miniature  de 
rilortus  Deliciarum,  203;  —  (re- 
présentation au  xiir  s.  de  la),  sta- 
tuette delà  cathédrale  de  Laon, 
209. 

Gibet, —  do  Montfaucon,  restitu- 
tion, 152. 

Glaive^  —  dit  de  Saint-Maurice 
[xiir  s.],  123. 

Globe,  —  impérial  [iv  s.j  :  V.  em- 
pereur Ilouorius,  18;  —  [xir  s.j, 
123. 

Goupillon,  -  [xiirs.j  :  V.  bénitier, 

117. 

Grammaire.  —  (représentation  au 
xir  s.  dt!  la)  :  V,  miniature  do 
rilorius  Deliciarum,  203;  —(re- 
présentation au  xm*  s.  de  la) 
statuette  do  la  cathédrale  de 
l.aon,  212. 

Grange,  —  aux  dîmes,  à  Provins 
[xiir  s.],  restauration,  154. 

Gril,  — [XIV*  s.],  226. 

Guéridon.  —  [xiu*  s.j,  185. 

Guerriers,  —  gaulois,  2  ;  —  gaulois 
en  armes,  5  ;  —  franc,  32  ;  —  by- 
zantins [ix*  s.],  137  ;  —  carolin- 
giens, 91  ;  —  Scandinave  :  V. 
plaque  représentant  un  guerrier, 
168;  —  anglo-saxon  [xi*  s.],  169  ; 

—  [xr  S.J,  sur  un  char  :  V.  pièce 
d'uu  jeu  d'échecs,  189;— [xir  s.]  : 
V.  orgueil,  sculpture  de  la  cathé- 
drale de  Chartres,  208. 


H 

■  gauloise,  6;  ■ 


■  mô- 


Habitation, 

rovingieDne,  restitution,  3o  ;  — 
urbaiuo  mérovingienne,  restitu- 
tion, 38  ;  —  anglo-saxonne,  inté- 
rieur [XI'  s.l,  169. 
Hache,  —  germaine,  31  ;  —  fran. 
ques,  32 ;  — arabe rxv«  s.].  52;  — 
normande,  98;  —  fxii'  s.;,  197  ;  — 
de  piéton  [xm'  s.],  197. 
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Halle,  —  aa  drap  de  la  ville  d'Ypres 
[XIII'  8.1  :  V.  hôtel  de  ville  de  la 
ville  d'Yprea,  151. 

Harem,  —  à  Damas  (intérieur  de), 

Harxials,  —  do  cheval,  rnmaia 
IV  8.J  :  V,  emi>ercur  en  costume 
triomphal,  IS  ;  —  bvzantin'ix'  s.j  : 
V.  ofllciar  à  cheval,  1-17;  —  by- 
xantin  [x*  s.j  :  V.  oinporeur  à  che- 
val, I3ii;  —  [x .],  i**:  —  mili- 
taire (fin  XII'  S.J,  !»9  ;  —  [Xlll'a.]  : 
chevalier  de  la  lin  du  xiii*  a.,  IW; 

—  txiii'  a.].  i9i. 
Harpe,  -  {xiif  a.],  î\î. 
Harpiste.  —  ^xiii-  s.),  214. 
Haubergeon,  —  pièce  du  costume 

iiuliUiire  :  V.  fantassin  i  XI'B.J,  19<i. 

HaulDert.  —  [xii*  s.J,  pièce  du  cos- 
tume militaire  :  V.  chevalier  fran- 
çais. 99;  —  [xii*  s.]:  V.  chevaliers 
du  Xll-  »..  191);  —  Xlll'  s.j  : 
V.  chevaliers  anfçlais,  99;  — 
[xlll*  8.1  :  V.  Pierre  d'Alençon. 
161  ;  —  (xiii*  s.J  :  ilalle  funéraire 
de  tlouèhard  de  Montmorency, 
19»;  —  [Xlll"  s.]  :  V.  chevalier  du 
Xlll-  s..  190. 

Heaame,  —  [xii*  ».].  197  ;  —  anglais 
[Mn  du  XII' a.],  197;—  [xiif  a.]. 
197  ;  —  royal  (xm*  ».],  I»7;  —  [fin 
Xlll'  a.j,  197. 

Henaoe.  —  (xi*  s.J  ;  V.  mars  dans 
le  calendrier  anKlo-saxon,  ITU. 

Bonunage,  —  au  xii*  s.,  i03. 

Homme  il*).  —  et  les  âlémonts 
iiijiniuture  du  xiii'  s.),  ti2. 

Homme,  —  du  peuple,  byzantin 
Ivi'  s.J,  76;  —  byzantin  (xii"  s.J  ; 
V.  lépreui,  137;  —  («n  xi'  s.j, 
liS;  —  [début  du  xir  s.].    UH; 

—  [xii's.],  118;    —[Xlll' s.],  U8. 
Hommes.  —  â  tête  do  sangliers  : 

V.  (-oii)hat  d'Alexandre  et  d'hom- 
mes à  t**HeH  de  sangliers  (minia- 
ture du  XIII'  s.),  SI  1  ;  —  et  femmes 
à  six  mains  :  V.  combat  d'A- 
lexandre avec  des  hommes  et  des 
femmes  t  six  mains  [miniature  du 
X .),  îll. 

Hôpital.  —  d'Angers  [xii'  s.J  : 
snllo  de  l'ilotel-iiieu  à  Angers, 
\^ti  ;  —  <lo  Tonnerre  [xiir  s.j,  in- 
térieur; restauration,  2.:0. 

Bo<pieton.  —  aorte  de  pardessus: 
V,  costumea  de  nobles  [xiu*  t.], 
Ui. 

Hostie.  —  [Xlll'  s.J  :  Voir  groupe 
•lo  )ir''*tre8  du  Xlll'   s.,  lin. 

Hdtel  Dieu.  --  à  Angers;  vue  inté- 
rieure de  la  grande  salle  [XII*  s.J, 
151. 

HAtel  de  ville.  —  de  Sainl-Anto. 
mil  f'I'arnet-IJaronnel  ;  fxil'  s.]. 
tlO:  —  d'Ypros  [Xlll'  s.J.  ISI. 

Houlette,  —  [XII'  s.J  :  groupe  de 
paysans  et  de  bergers,  157. 

Hourdb.  — (conslniclion  de»),  au 
donjon  de  Coucy  [xill'  s.J.  19»;  — 
(charpentier  laiw;iint  des  poutres 
pour  la  construction  des^  199  ;—  ; 
V.  donjon  do  Coucy.  105  ;  —  : 
V.  attaque  d'un  mur  ft  l'aide  de 
la  sape,  iOO. 

Hou— s.  —  de  cheral  (xiii*  a.]  :  V. 
templier  en  coatume  de  chevalier. 
U*  ;  —  !xiii'  s.)  :  V.  clievalierda 
la  lin  du  Xlll'  s.,  196;  —  [xlll'  S.J; 
harnais  de  cheval,  102. 

Bnebe.  —  au  pain  [xir  s.  ,  isg. 
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I,  —  majuscule  fxni*  s.],  *i;  — 
'XI'  s.!.  110;—  [xtf  s.j,  «J. 

Iconostase,  —  [vi*  a.J  :  V.  tu* 
inU'noure  de  règliae  de  Saiole- 

Sopliie,  il. 

Imagiers,  -  (xiir  a.j  ;  V.  BM^ena 
d'après  un  vitrail  de  la  cathédrale 
ds  Chartres.  I5«. 


Impiratrioe.  —  romaine  [iv*  a.], 
.-blia  Klavilla,  IH;  —  byzantine 
[VI'  s.].  Théodore  :  V.  mosaïque 
de  Saint-Vital  de  Kavenne,  39  ;  — 
[vi's.]  :  V.  Théodore.  W;  —  [xi' 
a.},  eu    castume  d'apparat.   136  ; 

—  [xi*  s.],  Kudoxie  :  V  fragment 
d'un  diptyque  du  xr  s.,  139;  ~ 
allemand  [x'  s.J.  t^dith  :  V.  sta- 
tuettes repr<^!i**iitaiit  Othon  le 
Oranil  et  sa  feniino  Kdilh.  ii'i. 

Insignes,  —  du  pri^fet  de  la  ville, 
19;   —  du  préfet  du  prétoire.   19: 

—  du  comte  des  large.sses  sacrées, 
19;  —  <lu  comte  ue  la  cavalerie 
du  palais,  19  ;  —  du  comte  de  l'in- 
fanterie du  palais,  19  ;  —  du  comte 
de  Strasbourg.  19,;  —  du  comte 
des  frontières  d  Egypte.  19  ;  — 
du  consulaire  de  Campanie  ;  —  du 
niaitre  des  bureaux,  19;  —  du 
niaitre  des  office»,  19;  —  du 
maître  des  fantassins,  19;  — du 
vicaire  de  Bretagne,  10  ;  —  du 
vicaire  d'ICspagne,  19. 

Instrument  à  cordes,  —  nommé 
croiitlt^     Xll*  s.J.  il3. 

Instrument  de  paix,  —  [viii*  a.], 
«*. 

Intérieur,  —  gallo-romain.  Il  ;  — 
de  harem  à  Damas,  61  ;  —  d'un 
palais  au  Caire,  aalle  de  récep- 
tion, 04  ;  —  d'une  habitation 
anglo-saxonne  [xi'  s.],  169  ;  — 
d'un  appartement  au  xiii*  s.,  183. 

Ivoires.  —  btjsanliiti^  —  Chaire 
dite  de  Saint- i'ierre,  t*2:  —  dip- 
tyque représentant  l'empereur 
Auaatase  :  V.  tablettes  d'ivoire, 
46;  —  [v  ou  VI'  a.J,  devant  d'une 
châsse  retirésentant  un  tranafert 
solennel  ae  relioues,  47  ;  —  \  vi* 
a.J,  chaire  dite  ao  Maxiinien,  47; 

—  [VI'  s.],  crosse  de  saint  Gré- 
goire le  Grand,  80;  —  (vi*  s.], 
couverture  de  manuscrit  enve- 
loppant un  manuscrit  du  X'  s., 
4i>;  —  fvi'  s.],  peigne  de  la  reine 
Theodefinde,  «9;  —  [viii'  s.J, 
instrument  de  paix.  S4  ;  —  [IX' 
s.J.  couverture  du  livre  d'heures 
do  Charles  le  Chauve,  96  ;  — 
[x's.],  colfrct  conservé  au  trésor 
de  la  cathédrale  de  Sens,  139;  — 
[xi*  s.J,  fragments  d'un  diptyque 
représentant  Romain  IV  et  sa 
femme  Kudoxie,  139;  —  [xi' a.], 
représentant  la  Vierge  assise  sur 
un  trâne,  tenant  l'Knfant  Jésus 
sur  SOS  genoux,  1.19;  —  [xi- s.J, 
plaque  de  reliure,  104;  —  araltei 

—  [IX'  a.j,  olifant,  51  ;  —  (ix'  s.j, 

fiiéce  du  jeu  d'échecs  dit  de  Char- 
emagne,  189  ;  —  (xii'  s.J,  coffret, 
54;  —  f«ro/iii</i>ii»  —  reliquaire 
de  Ratisbonne  [viii'  s.J.  80  ;  — 
couverture  du  sacrameiitairo  de 
Dragon,  78  ;  —  plaque  de  Tulilo, 
face  et  revers,  V'i  ;  —  françnit  — 
[xi*  s.J,  —  pièces  de  jeux  d'échecs, 
|0«:  —  îxii'  S.J.—  chasso  de  Saint- 
'ï'ïed,  UI;  —  [xii'sj,  cors,  191; 

—  [xiti'  a.],—  béton  pastoral,  I  l'i  ; 

—  [Xlll'a.j,  —  boite  a  miroir,  lijl  ; 
fxiii*  s.J.  —  coffret  coiisHrvé  a 
l'église  Sainl-Trophime  d'Arles. 
IH3;  —  [Xlll*  a.],  couronnement  de 
Is  Vierge,  lli;  -  [xiii*  s.|  :  V. 
Vierge  ouvrante,  statuette,  118  ; 

—  [XIV  s.J,  plaque  représentant 
joueurs  d'éunecs.  189, 


«n  bronze, 

.18,   î;  —  : 


Jambières 

:,:   -   :    \ 

V.  guen-KT  », 

Javelots.  -  -  gaulois  (pointes  de).  4 
Jsu.~  de  la  balançoire  au  xiv  s. 
miniature.  189;  —  de  balle  au 
XIV  s.,  minialure,  189;  —  de 
boule  nu  M\'  «  .  IS9  :  —  du  cerf- 
\o\->  'inttire,  189; 

—  '1  .  au  XIV  s., 

miiii  '    1  ;  échasaas, 

au  Xlll'  *.,  I9«i  —  d'sekeca  (repré- 


sentation du),  plaque  d'ivoire,  au 
XIV  s.,  189;  —  d'échecs  dit  de 
Saint- I^uis,  189;  —  d'échecs 
[xi' s.J,  dit  de  Charlemagne  (pièce 
du),  189;  —  des  marionnettes,  au 
XIV  s.,  miniature,  189;  —  de  vo- 
lant, ai!  XIV  s.,  miniature,  189. 

Jeune  homme,—  byzantin  [xii'  s,], 
LIT. 

Jeunes  filles. —  nobles  faisant  le 
service  de  la  table  >  xiii'  s.J,  minia- 
ture, IsG. 

Jongleur,   —     xiii'    s.],   2IÎ;    — 

[XIV  s.J,  191. 

Joueur,  —  de  cornemuse  [xiii'  s.J. 
statue  de  la  maison  des  musiciens, 
à  Reims,  114  ;  —  de  flûte  [xiii'  s.]. 
statue  de  la  maison  des  musi- 
ciens, à  Reims,  314;  —  de  harpe 
[xiii'  s.J.  statue  de  la  maison  des 
musiciens,  à  Reims,  114;  —  de 
sistre  [xiii'  s.J,  statue  de  la  mai- 
son des  musiciens,  a  Reims.  114; 
—  de  vielle  'Xlll'  s.J,  statue  de  la 
maison  des  musiciens,  a  Reima, 
114;  — d'échecs,  au  xivs.,  d'après 
une  plaque  d'ivoire,  189. 

Joute.  —  snr  l'eau,  au  xiv  s.,  mi- 
niature, 189. 

Joyau,  —  aralw,  53. 

Jubé ,  —  vêlement  de  dessus 
Ixii'  s.]  :  V.  costume  noble 
[XII' s.J,  181. 

Jnbè,  —  [XIV  s.)  :  V.  cbteor  Notre- 
Dame  de  Paris,  113. 


Kralc  —  des  chevaliers  [xiii*  s.J, 
état  actuel,  restauration.  145. 


lAbarum,  —  V.  empereur  llono- 
rius.  18. 

LAohetA.  —  (représentation  au 
XII'  s.,  de  la),  statuette  de  la  ca- 
Uiédrale  de  Chartres,  tU8. 

Lampadaire,  —  [v  s.],  84, 

Lampes,  —  gallo-romaines,  H  ;  — 
chrétiennes,  18;  —  arabe,  en 
cuivre  [xii' s.J,  54;  —  aralie,  on 
verre,  55  ;  —  carolingienne,  92  ;  — 
carolingienne  :  V.  homme  portant 
une  lampe,  93  ;  —  (xu'  s.].  1  «4  ;  — 
(Xir  s.),   i8«;  —  [Xlll-  S.J,  186. 

Lances,  —  gauloises  (pointes  del, 
4  ;  --  romaine  Tiv  s.J  :  V.  général, 
SU;  —  germame  (fer  de),  31  ; — 
'fers  de),  franca,  32;  —  franaue  : 
V.  guerrier  franc,  32;  —  lom- 
bardes (fers  de),  71  ;  —  byzantines 
[VI'  s.J  :  V.  Boldala  de  la  garde 
impériale,  40;  —  [xit*  a.],  1.17  ;  — 
arube  (xv  a.|,  51;  —  carolin- 
gi*<nnes:V.  guerrierscarolingiens, 
VI;  —  normande,  9»;  —  anglo- 
saxonne  fxi'  s.J:  V.  costume  de 
guerrier  fxi'  s.j.  169;—  (fer  de) 
[XIII'  a.J,  193;  — [xm'  s.J  :  V.  ron- 
dsche  et  lanco,  197  ;  —  (manwuvre 
de  la)  [Xlll*  s.J,  202. 

Landier.  —  de  cuisina  [xiii*  s.J, 

1811. 

Lanières.—  franquea  envsleppanl 
les  jambes  :  V.  guerrier  franc. 
3S;  —  carolingienne  :  V.  guer- 
rier, 91. 

Lanterne  des  morts,  —  à  Dron 

[XII'  s.j.  1.12. 

Leçon  oinei.  --  d'astninomie  au 
Xlll'  s  ,  miniature.  209;  —  de  nia- 
thématiqncs  Xlll*  S.J,  miniature, 
210. 

Légionnaire,      romain  [iv*  s.],  M. 

Lépreux,  —  byzanlln  [xii*s.],  117: 

—  (Xiir  a).  ISS. 
Lettres,-  (aassnlilage  de)  ;  [xi*  s.], 

110. 
Uos,  —  :  V.  chélean  de  la  cild  de 

Carcasseeee,  199. 


Linceul.—  (mort  dans  son),  d'aprèa 
un  vitrail  de  la  cathédrale  de 
Bourges  [xiii's.],  193. 

Linteau,  —  de  porte,  il  Dana,  Syrie, 
il. 

Lit,  —  byzantin  (bois  de);  [vi'  s.!  : 
V.  homme  du  peuple,  76  ;  —  caro- 
lingien. 93;  —  [xii*  s.J,  restitu- 
tion, 184.  —  [xiu*  s.J,  restitution, 
18.5. 

Lotria.  —  de  bibliothèque  fxil'  s.J, 
restitution,  304  ;  —mobile  [xiii'  s.J, 
122. 

Lutte  (  la  ) .  —  t  dos  d'homme 
[XIV  8.1.  189. 

Lyre,  —  carolingienne,  93. 


K,  —  majuscule  fviii'  a,],  95. 

Maçon,  —  [XII'  s.],  d'sprès  un 
vitrail  de  Is  csthédrale  de 
Chartres,  156;  —  [xiii's.J,  d'après 
un  vitrail  de  la  cathédrale  de 
Chartres,  ISI. 

Magistrat,  —  romain,  siégeant  au 
tribunal  [iv*  a.J,  19. 

Maiilolet  —  :  V.  faucon  enfermé 
dans  le  maiilolet.  192. 

Maillot.  —  enfant  au  [xiii'  a.]. 
d'après  un  vitrail  ds  la  cathédrale 
de  Chartres.  193. 

Main  de  tuattoa,  —  [xiii*  s.J  :  V. 
Saint  Louis,  d'après  une  minia- 
ture, li'.l. 

Msiaon,  —  carrée  a  Nimes.  il;  — 
byzantine,  à  Muodjeleia.  Syrie, 
restauration,  45;  —  [vi' s.],  res- 
tauration. 45;  —  [x*  a.],  miniature 
138;  —  [XII*  a.],  miniature.  138; 

—  arabe  moderne  à  Médine.  50; 

—  arabe.  60  :  V.  rue  au  Caire  ;  — 

—  carolingiennes,  du  ix'  et  du 
X'  s  .  luiuiatnre,  91  ;  —  romane  de 
Cliiny  (Saùne-pt-i.oire)  [xii'  s.J, 
restauration,  110  ;  —  Ixii'  s.J. 
153;  —  à  Cologne  (Allemagne 
[xii'a.].  118;—  gothique  (^xiir  s.J. 
restauration.  120  ;  —  bourgui- 
gnonne (xiii'  sj,  restitution.  Ii9; 

—  du  Xlll'  s.  è  Csuassde  (Tarn-el- 
.  Garonne),    U9;     —    [xm*    s.J,  à 

Cologne  (Allemagne),  iS8;  — 
1x111'  s.],  à  Provins  (Soine-et- 
Msme).  149;  —  [xm*  s.],  t  Rou- 
gemont  (Yonne).  158;  —  [xtli*  s.]. 
a  Saint-Anlonin  (Taru-et-Oa- 
ronne).  149  ;  —  du  xiii'  a.,  dite  du 

?odeatat  à  San-Uiinignano  (ItaUe), 
31;  —  normande.  158;  —  du 
Morvan,  158; —  languedocienne, 
158. 

Maisondesmusiolens.—t  Reims, 

[Xlll'  s.J.  slalues  de  Is,  214. 

Maitrs.  —  des  bureaux  (inaignes 
du),  19  ;  —  des  fantassins  (insi- 
gnes du),  19:  —  des  offloes  (in- 
signes du),  19. 

Maître,  ~  tenant  à  la  main  une 
fénilo  [Xlll'  s.J.  rettitutioo,  10t. 

Maîtres.  —  et  étudiants  de  l'Uni- 
versité do  Paris  [au  xiii'  s.'.,  mé. 
dallions  de  la  calliédrale,  2«'7. 

Majuscule.  —  mérovingienne  D  ; 

—  bvsantine,  N.  140;  —  T,  140; 
earnliogionnea,  D,  95  ;  —  K,  94 ;  — 
¥,  95;  —  I,  94;  -  M,  95;  —  O, 
94;  -  P,95;  — K.SIO;  ~(Xi*a.J, 
1,210;—  (xil'a.),  B,  SIO;  —  V, 
S2J  ;  —  I.  123  ;  —  P,  f  10  :  —  8, 
210;  —  (Xlll*  a.),  N,  110;  -  O  :  V. 
moinea  s'ocrupani  d'agriculture, 
S09;  —  Q:  V.  aslronume,  109; 
-8,810;  -  V.  110. 

Manipula.  —  (ix*  a.)  :  V.  diacre 
(IX*  8.1.  7t;  -(IX*  s,);  V.  oha- 
neine.  j»  ;  —  flX'  a.)  :  V.  préir*. 
[IX*  s.l,  7»  1  —  (xm*  s.)  :  V.  diacre 
fxill*  a.),  110:  —  (Xlll*  s.):  V,  le 
pape  saisi  Grégoire  le  Grand,  l!«. 

Manoir,  -  k  Baint-Médard  sa 
Jalls  (Olroade);  [sio*  •\iH. 
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Manteaux,  —  f;ermains  :  V.  ^'lu- 
niain,  'Mi  ;  à  franges  ;  V.  gorniain, 
.10  ;  —  tVaiic  :  V.  chef  fnmc,  32: 

—  byzantin  [vi»  s.J  :  V.  grand 
dignitairo,  7(1;—  iinpdrial  [vi'  s,]  : 
V.  emporour  Jusliaion.  il'  ;  --  im- 
périal  [vi"  s.]  :  V,  Thtîodora,  40; 

—  impériaux  :  V.  fragments  d'un 
diptyque  byzantin,  ri9;  —  caro- 
lingien :  V.  seigneur  carolingion. 
90;  —  militaires  :  V.  guerriers 
carolingiens,  itl  ;  — dedamos  ;  Y. 
dames  carolingiennes,  90:  —  [x' 
8.],  royal  anglo-saxon  :  V.  cos- 
tume ro3'at,  1(19;— [xf  s.],  royal  : 
V.  roi  en  costume  do  cérémonie 
[XI*  s.],  ItiO;  —  [xr  s.],  anglo- 
saxon  :  V.  costume  de  guerrier, 
i69  ;  —  [xi"  s.],  royal  anglo-saxon  : 
V.  costume,  1H9;  —  [xi'  s.],  de 
dessus  :  V.  costume  de  dame 
noble  du  xf  s.,  ISO;  —  [xi'  s.]  : 
V.  costume  de  dame  noble,  fin  du 
xr  s.,  I>f0;  ~-  [xii'  s.j,  royal  :  V. 
roi  au  xw  s.,  100;  —  [xiiP  s.], 
royal,  de  couronnement,  123;  — 
[xu'  s.],  de  reine  :  V.  vierge  en 
reine  du  xir  s.,  100;  — [xw  s.j, 
vénitien  :  V.  noble  vénitien,  13.1; 
—  [xiir  s.],  royal  :  V.  roi  [xiw  s.], 
160;  —  [xiii"  s.]  :  V.  saint  Louis 
d'après  une  statuette,  161  ;  — 
[xiir  s.],  de  reine  :  V.  Marguerite 
de  Provence,  femme  de  saint 
Louis,  161  ;  —  [xiti*"  s.],  vénitien  : 
V.  dogo  de  Venise,  133  ;  —  ecclé- 
siastique [IX'  s.]  :  V.  exorciste 
[IX'  s.j,  77. 

Mantelet,  —  en  bois,  200;  —  en 
osier,  200. 

Manuscrit,  —  de  Grégoire  do  Tours 
(fragment  do),  38;  —  [xin''  s.], 
page  d'un,  20t. 

Manœuvre  de  la  lance,   —   (au 

xnr  s.),  restitution,  202. 
Marchand,  —  de  pommes  gallo- 
romains  :  V.  (enseigned'un),  l'j;  — 
drapiers  [xii'"  s.],  d'après  un  frag- 
ment du  vitrail  de  la  cathédrale 
de  Chartres,  loi;  —  [xiir  s.], 
t5'f  :  —  [xiir  s.j,  d'après  un  bas- 
relief  de  la  cathédrale  de  Reims, 
154; —  de  fourrures,  d'après  un 
fragment  du  vitrail  de  la  cathé- 
drale de  Chartres,  154. 

Maréchal  ferrant, —  [xir  s.],  d'a- 
près un  vitrail  de  la  cathédrale  de 
Chartres,  150. 

Mariage,  —  (un)  [au  xiii' s.], minia- 
ture, ly3;  —  [royal  au  xiir  s.j, 
miniature,  193. 

Marionnettes.  ~  (le  jeu  des)  ;  [xii' 
s.],  miniature.  18'J. 

Mascarade.  —  au  xiy  s.,  minia- 
ture. 101. 

Masse  d'armes.  —  [xiif  s.j,  197; 
—  arabe  [xv^  s.],  52! 

Mathématiques,  —  (instruments 
de)  :  V.  la  leçon  de  mathématiques 
au  xiir  s.,  210;  —  (la  leçon  de)  au 
xiir  s.,  miniature,  210. 

Mausolée,  —  de  Galla  Placida,  à 
Ravonne  [iV  s.],  vue  extérieure, 
état  actuel,  72;  —  vue  intérieure, 
état  actuel,  72, 

Médailles,  —  gauloises,  8. 

Médaillon,  ~  ëmaitté  de  lâchasse 
deSaint-Héribert,  àDeutzfxiP'  s.]. 
22i. 

Médaillons.  ~  symbolisant  les 
mois,  empruntés  au  soubassement 
de  la  cathédrale  d'Amiens  [xiir 
s.j,  147,  221  ;  —  en  mosaïque  de 
l'église  Saint-Vital  de  Ravenne. 
représentant  saint  Jacob,  saint 
André,  saint  Pierre,  saint  Phi- 
lippe, 75. 

Médecin,  ~  [xm'  s.j,  209. 
Médecine,  —    (représentation    au 

xin«   s.   de    la)  :  statuette    de   la 

cathédrale  de  Laon,  209. 

Medresseh,  —  V.  mosquée  d'El- 
Azhar.  uu  Caire  fx"^  s.j,  01 . 

Mêlée.  —  au  xii'  s.,  miniature,  202. 


Mendiant,  —    lin  du    su-   ^,\  t'M. 

Menhir,  —  de  Lokmariakcr  (Mor- 
bihan). 9. 

Métier,  —  à  lisser,  nnglo-saxon 
[xr  8.]  :  V.  femme  dévidant  et 
tissant  la  laine,  169. 

Meuble.  —  à  écrire,  carolingion,  93  ; 
—  servant  de  siège  et  de  pupitre 
Ixin-  s.],  restitution,  205. 

Mimbar,  —chaire  à  prêcher  arabe; 
V.  mosquée  d'Ahmed-ibn-Tou- 
louni.  02. 

Minaret.  —  [viir  s.],  do  l;i  mos- 
quée do  Sidi-Okba,  à  Kairouan, 
00  :  —  [x«  s.j,  do  la  mosquée  d'KI- 
Azhar,  61  ;  — [xivs.j:  V:  mosquée 
d'Hassan,  au'^Cairo,  60. 

Miniatures.  —  byzantines  [vr  s.], 
représentant  la  princesse  Juliana 
Auicia,  .i6;— [vrs.],  représentant 
le  crucifiement  du  Sauveur,  48  ;  — 
[ix'oux's.j.  représentant  David 
gardant  son  troupeau.  140  ;  — 
[xr  s.],  représentant  Basile,  en 
costume  impérial  d'apparat,   137  ; 

—  [xir  s.j,   ornement,    HO  ;    — 
[xir  s.],  le  paiement  de  l'impôt, 

—  140;  —  [xir  s.j,  scène  do  funé- 
railles, 140;   —  arabes,  tirées  des 
séances  d'Hariri  [xiii'  s.],  51  ;  — 
[xiir  s.],  armée  sarrasine  en  mar- 
che, 146;  — [xiV  s.],  représentant 
Mahomet  a-ssiégeant    une    forte- 
rosso.51  ;  — carolingienne [ix*  s.], 
recueil     d'évangiles   conservé    à 
l'abbave  de  Saiut-Médard,  97  ;  — 
[ix'  s.],  d'un  livre  d'heures  repré- 
sentant Charles  le  Chauve.  87  ;  ~ 
jix'  s.j,    frontispice  de   la    Bible 
de  San  Galisto,   à   Rome,    repré- 
sentant Charles  le  Chauve,  95  ;  — 
de  la  Bible  do  Charles  le  Chauve, 
représentant    des    chanoines    du 
monastère    de     Saint-Martin     de 
Tours,  97  ;  —  [x^  s.],  représentant 
Louis  le  Débonnaire,  88  ;  —  [x'  s.], 
représentant   Othon   III    entouré 
des  grands  dignitaires  impériaux. 
125;   —   [xr   s.j,    fragment    d'un 
évangéliaire  donné  par  Henri  11, 
à  la  cathédrale  de  Bamberg,  125  ; 
—  [xr  s.],  représentant  l'intérieur 
d'une    habitation   anglo-saxonne, 
1G9;  —  [xr  s.j,  calendrier  anglo- 
saxon,  170;  — -  [xr  s.],  représen- 
tant une  école  normande,  206  ;  — 
[xr  s.],  représentant  les  Rois  Ma- 
ges, 223  ;  —  [xr  s.],  représentant 
les    cavaliers     do     l'Apocalypse, 
208;    —    [xir    s.],     représentant 
Henri    IV    agenouillé   devant   la 
comtesse    Mathilde,    à    Canossa, 
125;  —  [xir  s.j,  do  l'Hortus  Deli- 
ciarum,  représentant  la  philoso- 
phie et  les  arts  libéraux,  201  ;  — 
anglaise,  du  xrir  s.,  représentant 
la  cour   pontificale,  129;  —  [xiir 
ou  xiv  s.j,  miniatures  représen- 
tant difl"êrentes  scènes  des  croi- 
sades, lU  ;— [xnr  s.],  pavsans  au 
travail,   157;   —  |xiir  s.j,  repré- 
sentant le  sacre  d'un  roi.  160  :  — 
[xiir  s.j,  allemande,  représentant 
la  chasse  au  faucon,  192  ;  —  [xiir 
s.j.  scène  d'ensevelissement,  193  ; 
—  [xiir  s.j,  représentant  un  trou- 
vère   récitant    devant     la    reine 
Blanche  de  Castille,  20t;— [xiir 
s.j,  du  bréviaire   de  saint  Louis, 
représentant    une  leçon    d'astro- 
nomie, 209  ;   ~  Ixiii'-  s.j.  du  psau- 
tier de  saint  Louis,  représentant 
l'Enfer,   223  :  —  [xnr  s.j.  repré- 
sentant une  leçon  de  mathémati- 
ques, 210;  -»  |xiir  s.j.  représen- 
tant le  monde  marin,  tel  qu'on  se 
Je  figurait  au  xnr  s..  211  ;  — [xnr 
s.],      représentant     les     combats 
d'Alexandre,  211  ;  —  [xnr  s.j,  an- 
glaise, représentant   la  Vierge  et 
i'Knfant  Jésus,  signée  do  Mathieu 
Paris,  222  ;  —  [xiv*  s.j.  miniature 
représentant  une  mascarade,  191. 

Minuscule.  —  mérovingienne  :  V. 
fragment  d'un  manuscrit  de  Gré- 
goire de  Tours.  38;  —  [xr  s.], 
d'après  nn  diplôme  du  roi  Robert, 
205;   —   [xr  S.J.  d'après   uu  ma- 


nuscrit, 205;  ~  [xn' s.j,  d'après 
un  diplôme  de  Louis  Yl,  205  ;  — 
gothique  fxin'  ».j,  d'après  une 
charte,  205. 

Mirhab,  —  V.  mosquée  d'Ahmod- 
ibn-Touloun,  au  Caire.  62. 

Miroir,  —  gallo-romain  (bronze), 
11  ;  —arabe,  en  métal  (revers),  51; 

—  (boîte  û)  au  xnr  .s.,  en  ivoire, 
représentant  Blanche  de  Castille 
et  saint  Louis,  161. 

Mitre,  --[xir  s.]  :  V.  évéqne.  110; 

—  1  xir  s.j.  d'un  archevêque  alle- 
mand, 121;—  [xir  8.],  de  saint 
Thomas  Becket,  121. 

Moines.  —  bénédictins  [vr  s.],  77; 
[xr  s.],  111  :  —  ixnr  s.j,  m  ; — 
mendiant  [xnr  s.'.  Ul. 

Moines,  —  s'occupant  d'agriculture 
[xnr  s.],  209. 

Mois.  —  (représentation  anclo- 
saxonne  au  xr  s.  des)  :  V.  calen- 
drier anglo-saxon,  170;  ~  (repré- 
sentation au  xnr  s.  des),  médail- 
lons de  la  cathédrale  d'Amiens, 
li7. 

Moisson,  —  [xi'  s.]  :  V.  aortt  dans 

le  calendrier  anglo-saxon,  170;  — 
[xnr  s.]  :  V.  iuillet,  médaillon  de 
in  cathédrale  d'Amiens,  147. 
Moissonneur,  —  [xnr  s.],  157. 

Monde,  —  marin  (représentation 
au  xnr  s.  du),  miniature,  211  ;  — 
terrestre  (représentation  auxni's. 
diii  d'après  une  mappemonde, 209. 

Monnaies.  —  gauloises.  8;  —  mé- 
rovingiennes, 33.3  i  ;  —  lombardes. 
74;  —byzantines,  39,  4t,  41,  48, 
136;  —  îles  Goths,  68;  —  arabes, 
51,56:  —  carolingiennes,  86,  88; 
~  pontificales,  82,  84  ;  —  épisco- 
pales,  114,  110.  120,  121  ;  —abba- 
tiales. 114,  120  ;  -—  impériales  alle- 
mandes, 12i,  120;  —  des  rois  de 
France,  108,  iOl,  162;  —  des  rois 
d'Aragon,  131; —  royales  anglo- 
saxonnes,  169;  —  rovales  an- 
glaises, 176;  des  rois  de  .lérusa- 
lem,  i4J;  —  des  chrétiens  en 
Palestine,  144  ;  seigneuriales.  105, 
106,  108,  141,  146:  —communales, 
153:  vénitiennes,  132,  133. 

Monnayenrs,  —  [xnr  s.j.  d'après 
un  fragment  de  vitrail  de  la  cathé- 
drale du  Mans,  156. 

Monogramme,  —  du  Christ  ;  V. 
autel  funéraire  d'Ispagnac,  79;  — 
du  Clirist  [vr  s.j:  V.  sarcophage 
de  l'archevêque  Théodore  à 
Ravonne,  73:—  de  Clotaire  II: 
V,  fragment  d'un  diplôme  de,  3t; 

—  de  Hugues  Capet  [x'  s."]  :  V. 
fragment  d'un  acte  de  Hugues 
Capet,  163. 

Mort,  —  dans  son  linceul  [xin*^  s.], 
d'après  un  vitrait  do  la  cathé- 
drale de  Bourges,  163. 

Mosa'ique,  —  [v  s.],  du  tombeau 
de  Galla  Placida,  à  Ravenne, 
représentant  le  Bon  Pasteur,  17; 

—  [v^  s.  I,  à  Saint-Paul-hors-les- 
murs,  représentant  le  Christ  et 
les  vieillards  de  l'Apocalypse,  27; 

—  [vr  s.],  dans  le  naftnex  du 
porche  de  Sainte-Sophie,  repré- 
sentant le  Christ,  la  Vierge,  saint 
Michel,  et  l'empereur  Justinien, 
44;  —  [vr  S.J,  de  l'égli-se  Saint- 
Vital  ;>  Ravenne.  représentant 
l'empereur  Justinien,  quelques 
dignitaires  de  la  cour,  de  sa 
garde, .de  l'évêque  Maximieu  et 
de  .son  clergé,  3ii  ;  —  !vr  s.j,  de 
l'église  Saint  Vital  de  Ravenne, 
représentant  l'impératrice  Théo- 
dora  et  les  dames  de  la  cour,  39  : 

—  [vr  s.j,  de  Saint-Vital  de 
Ravenne,  représentant  le  palais 
de  Théodoric,  72;  —  jvr  s.j.  de 
Saint-Vital  de  Ravenne,  représen- 
tant le  port  de  Classis,  72;  — 
[vr  s.j,  de  Saint- Vital,  représen- 
tant \nie  procession  de  saintes, 
portant  des  présents  au  Christ, 
7  )  :  —     VI'    s.  '.  représentant  des 


saints,  en  médaillons,  à  Saint- 
Vital  do  Ravenne,  75  :— Tvi' «.], 
de  Saint- Apollinaire-  io-Nuovo, 
roprésentant  un  saint  et  une 
sainte,  74;  —  iix'  s.],  du  Tricli- 
nium  du  pape  Léon  III,  à  Saint- 
Jean-de-Latran,  représentant  le 
pape  et  l'empereur  Chiirlemagne. 
P5;  —  [xir  s.],  de  l'église  Sainte- 
Marie -de- l'Amiral,  ft  Palerm**, 
représentant  le  Christ  bénissant 
le  roi  de  Sicile,  Roger  II,  lU;  — 
[xn's.j.do  Sainle-Marie-de  l'Ami- 
ral à  Palerme.  représentant 
l'amiral  Georges  d'Antioche.  pros- 
terné aux  pieds  do  la  Vierge, 
13'*:  —  byzantine,  représentant 
saint  Georges   tuant    le  dragon. 

Mosquée,  —  à  la  Mecque  (vue  do 
la  cour  intérieure  de  la  grande)  : 
V.  ta  Mecque,  50:  ~  [vir  s.J, 
d'OmaràJéru8alem,6.j;— [vnrs.  !, 
de  Sidi-Okba  (minaret  de  la),  6o; 
—  [vnr  s.],  de  Cordoue,  59;  — 
[x«  S.J,  d'LI-Azhar,  au  Caire,  «I  ; 
]  xr  s.j,  d'Ahmed-ibn-TouIoun,  au 
Caire,  62;  —  [xiv  s.],  d'Hassan, 
an  Caire,  66. 

Motte  féodale,  —  [ix'  ou  x' s.   : 

\.  la  Tusque,  lOO, 

Moucharabis.  —  V.  rue  au  Caire, 

60. 
Moutons,  —  au  pâturage  'xi'  s.j  : 
V.  maidu  calendrier  anglo-saxon. 

170. 

Moulin,  —  à  eau  [xiv  s.1.  à  Bazas, 
Gironde,  !58. 

Mules,  —  papales  [xni'  s.  |  :  V.  pape 
Clément  IV,  129.^ 

Mur— mérovingien  (fragment  d'un) 
ii  la  crypte  de  la  l'erté-sous- 
Jouarre,  38. 

Musiciens, —  (groupe  de);  [xni's.l, 
miniature,  21  i  ;  —  (maison  des),  à 
Reims  [xnr  s.\  224;  —  (repré- 
sentation au  \ii'  s.  de  la)  :  V.  mi- 
niature de  l'Hortus  Deliciarum. 
203;  —  représentation  au  xiii*  s. 
de  la  musique,  statuette  de  la 
cathédrale  de  Laon,  212, 


N 

N,  —  majuscule,  byzantine,  140;  — 

[xnr  s.j,  210. 

Narthex,  —  V.  basilique  de  Saint- 
Pierre  de  Rome,  83. 

Nasal.  —  V.  casques  allemands  du 

xni^  siècle,  197. 

Navette,  —  à  encens  'xir  s.],  112. 

Navires,  —  byzantins  :  V.  mosaï- 
que de  Saint-Vital  de  Ravenne 
représentant  le  port  de  Classis. 
72:  —  normands  [ix' s.,,  restitu- 
tion. 98;  —  normands  jxr  s.;  ;  V. 
tapisserie  de  Bayeux  :  construc- 
tion des  navires  :  \'.  débarque- 
ment des  clievaux  :  lancement  des 
navires  à  la  mer,  172;  — marchand 
[xir  s.j,  d'après  une  mosaïque  de 
Saint-Marc  de  Venise.  156;  — 
[xir  s.],  d'après  le  vitrail  de  la 
cathédrale  de  Chartres.  156:  — 
,'xiir  s.J  :  V.  croisés  en  mer,  141  ; 
—  de  guerre  [xnr  s.^  :  V.  combat 
entre  croisés  et  sarrasins.  Ul. 

Nef,  —  [ly  s.]  :  V,  vue  intérieure 
de  la  basilique  de  Saint-Paul-hors- 
les-murs,  2ï;  —  [ix'  s.J  :  V.  vue 
intérieure  de  Sainte-Agnès-bors- 
les-murs,  84;  —  [xr  s.J  :  V.  inté- 
rieur do  la  cathédrale  de  Spire. 
128:  —  Ixi's.J  :  V.  intérieur  de 
l'église  San  Miniato.  près  Flo- 
rence. 131  :  —  [xr  s.j  :  V.  intérieur 
de  la  cathédrale  de  Saint-Marc,  à 
Venise,  133;  —  [xr  s.j  :  V.  inté- 
rieur de  l'église  de  Vignorv 
(Haute-Marne).  216;  —  [xir  s.j*: 
V.  intérieur  de  la  chapelle  Pala- 
tine de  Palerme,  134;  —  ixir]  : 
V.  intérieur  de  l'église  Saint-Xec- 
taire.iiC:         xn'  •=.    :  \".  intérieur 
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«l«  l'église  d'AncoulAme.  217;  — 
(xir  ».  ,  lie  la  cathi'drale  de  Laon, 
vue  des  tribunes,  Î18  ;  —  ;xiirs.  : 
V.  éeliiMï  gothique,  voûtL^e  sur 
croisée  d'ogives  (Keims),  ÎIO:  — 
'  xiir  s,]  :  \.  intérieur  de  la  calhé- 
drrtle  de  Cologne,  2'8. 
Nobles,  —  romains  fiv  «,],  il  :  — 
enfant' iv'8.],il:—  romaineriv'a.l, 
il;— byiantînfvii's,],76;— ^\ian- 
tin  viii*  s.;,  76:  —  An  du  (xi*  s,;  : 
V.  costume  de  vieillard,  mO;  — 
début  du  XII'  t.]  ■■  V.  (coBtumedej, 
IHl  :  —  ^xii'  s.j  ;  V.  eostnnie  d'ap- 
parat, Itfl  ;  —  [XII'  s.]:  V.  (costume 
doi,  181;  —  vénitien 'xii' 8.],  133  : 
—  vénitienne  [xir  s,;.  133;  — 
;xili'  a.'  :  V.  costumes  de  nobles, 
183;  —avant  le  faucon  au  poing 
,xiii'  «.i,  19J;  —  vénitienne 
'xiii*  a.  1,  133;  —  (ebaussure  del; 
'IX'  a.],  119;  —  (coiffure  de); 
[xir  «.],  171» •  —  '«oulier  de); 
(Xlf  «.],  179. 


O,  —  :  VIII'  s.,,  '.»♦  ;  —  ,  xiir  a.]  :  V. 
moines  «'occupant  d'agriculturo, 
JTO, 

OJlIce,   -de  No*»!,  119. 

Officier,  -  bvzantin  tk  cheval 
XI-  s.  .  137. 

Ogive,  -  :  V.  (voUte  gothique  à 
arélc  sur  croisée  d  ),  Agiire  théo- 
rique, 2I<I. 

Olltant,  -  arabe  <^ix'  «.],  Si:  — 

xii-  s.;.  i»î. 

Onciale  —  :  V.  fragment  d'un  ma- 
iiuic  rrt  de  Grégoire  de  Tours,  .1". 

Oppidum.  —  de  Murcointa  (tjot) 
^friigincnt  de)  restitution,  ft;  — 
de  (rrégoire  (vue  du  plateau  oh  se 
trouvait  1'),  li, 

Ortrol,  —  [xir  a.],  180;  —  [xir  ».l, 
IHl  ;  —  (XII"  ».),  I8Ï;  —  [Xlll*  ».J, 
181. 

Orgue.  —  portatif  rxiii'  «.),  d'aprj>s 
lin  iitanuscrit,  il3. 

Orgueil,  —  (représentation  an 
xii'  s.  de  1');  stalueltea  de  la 
cathédrale  de  Chartres,  iO». 

Orlllamme.  —  fxii'  a.),  102, 

Ornement.  -  -  germain  en  forme 
il'aigle,  31  ;  franc  (plaque  dej, 
33;  —  Scandinave,  en  forme  d'oi- 
seau, l(>8;  —  byzantin,  miniature 
'XII'  a.  ,liO;  -  de  broderie  ou 
orfroi  fxil'  a.],  180.  181,  18J;  - 
xll*  s.;,  (plaque  d'i,  179;  - 
xiii-  s.j,  181. 

Ouloum.  —  V.  maison  moderne,  à 
M'-dmc,  90. 

Cura,  -  d'apréa  l'album  de  Villard 
de  llonnecourl   xiii'  a.  |,  ii3. 


P,         rnrolingien  'viir  s.  .  !'..  ;    - 
viii  s.  .  illi, 

Paloia,    -  des  thermes  de  Julien,  À 
l'aris  'iv  s.;,  état  actuel,  ii  ;  — 
r^Htaitratinn.    i3  ;  des  enipereurs 
•!«•  C'instantinople  ;  le  IloUKoh^n, 
x-  s.,.  13»;  —  au  <'••'■•    •~.i-,  .|r 
réception,    fii;  - 
ft  ilavenne,  rainer, 
lie  Théoderic  'ini)s.ii'|»'-  ■!.■  .^.t.iit- 
\'ilnl.    repréifittatit    le..     7i; 
ponlifl'-'t!    .t<i    l.ntran,     A    Home 
.  -^ciipal  de  Nar- 
I  !..  113;  im- 

l"  I"  *  '    en  nlle- 

lii^.K-n..     l;-  :„. 

)iaim.<n    AU''  1 

|..'r,,.;       Ml-  ^         i     .  .  ih. 

1^7,     il*",      rue*     lie 
'  .la    Cité,    à    l'aris 

de  la  Wartburg 
«I  nu  kii*  a.;,  vue  •itérleara, 
r«<lauralloa,  lil;  —  vue  iaté- 
ri-Mr-  V  .«II.-  1-  I, ...).., ...,. 
1.- 


xu*  s.j,   d'après    un 


PaJUnm.  —  romain  [iv  s.]  :  V. 
impératrice,  18  ;  —  ecclésiastique 
iix'a,,.  Î7  ;  — [VI'  s,|  :  V,  évéque, 
il  ;  —!  VII' 8,1  :  V.  évéque  vil,  77  ; 
^  [XI'  s,^  :  Y.  Nicolas  1",  dans  le 
costume  d'un  pape  du  xi'  s.,  129; 

—  [xii'  a.j  :  V.  prêtre,  !xii'  a.'. 
137*  — 'xill' a.j  :  saint  lirégoiro 
le  Uranil  dans  le  costume  d'un 
pape  du  xiir  s.,  lil». 

Paludamenttun,  —    iv  s.]  -.    V. 

empereur  en  costume  triomphal, 

1", 
Panier.   — 

vitrail.  l«l. 

Panthères.  —  [xiii*  (.1,  provenant 
de  différents  bestiaires,  212. 

Pape  (le),  — fxi'  s.;  :  V.  le  pape  Ni- 
colas I",  d'après  une  fresqu»,  etc., 
129;  -  'XIII'  s.  ,  le  pape  Clé- 
ment IV,  d'après  une  fresque,  etc., 
129;  —  viir  s.,,  le  papo  saint 
(Irégoire  le  Onind,  d'après  une 
statue  do  la  cathédrale  de  Char- 
tres, 129;—  XIII'  s.  1,1e  pape  saint 
ttrégoiro,  d  après  un  nos-reliel" 
en  bronze  de  la  catliédialo 
d'Arezzo,  230. 

Papyrus,  —  (rouleaux  de)  :  V.  in- 
signes du  maître  des  bureaux,  19. 

Parure,  —  gaulniso  (disque  de).  3; 

—  à  pendeloques,  3;  —  patène 
VI'  s,  ,  80. 

Paysan,  —  gaulais,  3;  —  [xii*  s.j  : 
'V.  groupe  oe  paysans  ci  de  ber- 
gers. 157;  —  fxili'  a.  I,  occupés 
aux  travaux  de  l'agriculture  ;  V. 
médaillons  de  la  cathédrale 
d'Amiens  ,  lâ7  ;  —  ail  travail 
;  XIII'  s.  j,  miniature,  IS7  ;  —  (cbaua- 
aure  de);  Ixiil'  s.;,  179. 

Peigne,  —  germain,  31  ;  -  dit  de 
la  reino  Théodelinde ,  119  ;  — 
XIII'  s.;,  182, 

Peinture  (la),  —  représentation 
au  XIII'  s,  de  la  iiilhédrale  do 
I.aan.  212. 

Peinture   murale,    —    arabe;    à 

r.Vlhnmbra  xiv  a.j,  51:  —  [fin 
XI'  s.,,  de  l'église  de  Snint-Savin 
{Vienne),22ï;  —  [XII'  ».  j.  de  l'égliso 
do  Saint'Oeorges-de-Boacherville 
(chapiteau),  222;  —  Ixlll'  s.j,  do 
l'égliso  de  Pritz,  près  de  Ijival 
(Mayenne),  croix  de  consêcra- 
Ùon,  22Ï;  —  [xiir  s.  ;,  de  la  cathé- 
drale de  Hetms  (clef  de  voiUe), 
222;  —  xiir  s,j,  au  chAteau  de 
Oindre  (Allier), 222;—  XIII'  a.j,  i 
la  chapelle  de  Saint-Chef  (Isère), 
223;  —  ixiii'  B.j,  de  l'église  do 
Saint-Quiriace,   k    l'roviiis,   223; 

—  îxiii'a.j.  de  la  cathédrale  de 
Heims,  223;  -~  [xiir  >,  I,  de  la 
coupole  de  la  cathédrale  de  Ca- 
hors,  223, 

Pèlerin,  —  jAn  xiir  t.j.  Ml. 

Peliçon,  —  >xii'  s.  ,  aurte  de  |iar- 
dessus  :  V,  costume  d'hiver,  181  ; 

—  jxiii'  a.  :  V.  costume  de  cheval 

XIII'  s.],  1«8, 

Pelletiers,  —  (vente  de);  jxiii'  a.  i, 
d'après  des  vitraux  de  la  cathé- 
drale de  llourges,  I3t, 

Pelletiers.  -  xiii's.j.  d'après  dea 
vitraux  de  la  cathédrale  de  llour- 
ges. I.il. 

Pendant  d'oreilles  —  arabe,  .'il. 
Pendeloque.  —  normand,  !■«, 

Penture.  xii'  s   .    d'uaa   dea 

portes  de  la  façade  do  la  cathé- 
drale de  Paris,  210;  —    xui' s. 
V.  bahut  en  buis,  21K. 

Perles.       normandes,  '.is. 

Personnages. -écrivant   xir  s, 
V.    miuiatiir*    de    l'Ilorlttt  l>eli- 
cinriim,  203. 

Ptléalx(le).  —  miniature  [(III'  t.j, 
tit. 

Philosophas  antlqii"-        ' - 

■  lesi     V  .  Julien,  t  ' 


Philosophie  —  et  arts  libéraux  (re- 
présentation au  .xiir  s.  de  la)  :  V. 
miniature  de  l'ilortus  Deliciarum, 
Î03  ;  —  (représentation  au  xiii'  s. 
de  la),  atatuetto  de  la  cathédrale 
de  Laon,  210. 

Pièce,  —  du  jeu  d'echeca  —  dit  de 
Charlemagne,  189  ;  —  [xi*  s.],  189, 

Pierre  tombale.  —  [xiii's.:.  de 
Hoiicliaril  lie  Montmorency,  dans 
rétfli-ie  lie  Magny-les-liainciux, 
171;  —  ;xill'  s.j'.  représentant 
Hugues  lie  l.ibergier,  cathédrale 
de  Reims,  237. 

Pillage,  -  (jscène  de):  [xr  s.'  :  V. 
tapisserio  de  Baveux,  172. 

Pioche,  —  arabe  [xv  s.j,  ,'iî;  — 
XIII'  a,j,  157, 

Piqne,  —  arabe    xv  a.j,  52, 

Piscine,  —  :  V.  thermes  do  Julien, 
23;  —  baptismale  jvr  a.;  ;  V.  vue 
intérieure  du  Baptistère  des 
orthodoxes,  état  actuel,  74;  — 
baptismale  [vi*  a.,  :  V,  vue  inté- 
rieure du  templodeSaint-Jeun,36. 

Place,  —  de  Montpazier  (l)or- 
dogne);    xiii'  s.!,  153. 

Place  forte,  —  (attaque  d'une),  iOO. 

Plafond,  —  do  basilique  [iv  »,)  : 
Saiiit-I*aul-hors-les.mura,  vue  in- 
térieure, 25;  —  XI'  8.J  :  V,  inté- 
rieur de  l'église  San  Miniato, 
près  Florence,  131  ;  —  jxiii'  «.[, 
italo-arabe  :  V,  chapelle  palatine. 
&  Païenne,  t3i. 

Plaideur.  —  romain  >iv'  s.\  19, 

Plan,  — d'une  basiliquo(figiire  théo- 
rique), S16;—  |xi'  s.  ;.  de  l'église 
de  Vignory  flIaato-Marne),  21G; 

—  do  l'égliso  do  Saint-Savin 
(Vienne),  216  ;  —  de  la  cathédrale 
d'Angouléme,  217  ;  -  'xir  a.],  de 
l'église  Notro-Dame-du-Porl,  A 
Clormont -Kerrnnd,  216:  — 
[xiir  ».  I, d'une  cathédrale  gothique 
(Amiens),  219. 

Plaqties.  —  d'autel  [xiii'  s,',  en 
émail,  115;  —  de  ceinture  gau- 
loise, 3  ;  —  de  cuivre  émaillée 
[XII' t.),  ÎÏ2;  —  émaillée,  repré. 
aentant  Geoffroy  Plantagenet 
Ixii*  s.|,  22i;  —  émaillée  portant 
l'efHgioen  bronze  de  Jean,  fila  de 
saint  ix>uis  [XIII*  a,],  324;  —d'i- 
dentité d'un  esclave,  38;  — 
d'ivoire  sculptée  par  Tutilo 
[IX'  s.j,  face  et  revers,  96;  — 
d'ornement  franqiie,  33  ;  —  d'or- 
nement Scandinave,  représentant 
des    divinités    du    Nord,    168;  — 

—  d'ornement  Scandinave,  repré- 
sentant un  guerrier,  168;  —  u'or- 
nementscandinava,  16s: —  d'orne- 
ment xir  s.,,  179;  —  de  reliure, 
en    ivoire  byzantin  jxi'  s.  ,304; 

—  de  reliure  'xiii'  s,  ,  204;  —  de 
reliure  'xiir  s.  ',  205, 

Plat,  -  mérovingien  do  Gonrdon 
I  VI'  «.;.  38;  —  arabe  ixiv  a.j.  »4; 
lomnanl,  71  ;  —  A  taverdmaillé 
jxiii'  s.i,  186. 

PIsssis,  —  :  V.  In  Tuaque,  inu. 

Poignard,  —  gaulois,  reatanratinn, 
4  ;  —  lombard.  71. 

Poignée  d'Apée.  —   xii*  a.j,  197. 

Peintes.  -    de  fléchea  gauloises.  4  ; 

—  de  lances  et  de  jsvelots  gau- 
lois, 4;-  -de  flèches  germaines.  31. 

Poisson,  —  symbole  du  Christ  :  V, 

lampe  chrétienne,  28, 
Polonais,    -  (chevalier):  'Xlii' ■,<, 

V,', 
Pont  A  baaouls,  —   xiir  s   ,  reali 

liiliou,  19»  ;  —  du  Dard,  11  :  —  de 

Valentré,  A  Cahor*  'Xlil'  t,„  l.'.t, 

Poroba,  —  [iX'a,i,  de  l'atrium  de 
l'église  de  I  Airsoh  (  Allemagna),  94, 

Port,  —  de  Claiaia  :  V.  moaaiqne 
dsSaiot-Vital  de  Ratennejvr  a,  ;, 
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Porte,  -  d'Autun,  état  actuel,  14; 
—  autre  A  Aiittin,  restauration, 
14;  —  gallo-romaine,  de  Trêves, 
dite  Porte  Noire,  14;  —  de  la  cita- 
delle Bab-el-.\<ab,  au  C^ire  '  xi*  s.  , 
63  ;  —  Narbonnaise,  A  Carcas- 
sonne  jxiii'  a.',  199, 

Pot  t  eau.— en  laiton  [xiii<(,],l«l  . 
Poteries,  —  gauloises,  7  ;  —  gallo- 
romaines,  11;   —  germaines,  31. 

Poule  et  poussins,  —  du  trésor  de 

Monza.  69. 

Préfet,  —du  prétoire  (insignes du), 
19  ;  —  do  la  ville  (inaigoos  dU),  IV. 

Pressoir,  —  rxiii*  s.i,  restitution, 
157. 

Prestation  de  serment,  —  de  vas- 
salité au  xr  s.  :  V.  liarold  prèlo 
serment  (tapisaerio  de  Baveux), 
171. 

Prttel,  —  [xir  a,',  instrument  de 
musique,  213. 

Prêtres.  —  liyzantins:  V.  mosaïque 
de  Saint-Vital  deRavenne,  39;  — 
byzantin  (vr  s.j,  41  ;  —  bvzantin 
ÎXII'  a,j,  137;  —  (VU"  a.j,' 77;  — 
tix'a.),  78;  —  [xf  a.),  110;  — 
(xiii*  a.),  groupe  de,  ilO. 

Prudence.  —  (repréaenlalion  an 
XM-  .'<.  de  la)  ;  statuetla  de  la  ca- 
tluMlrale  de  Chartres,  308. 

PaaltArion,  —  inatmment  de  mu- 
sique (xii*  a.j,  313;  —  (roi  David 
jouant  du),  214. 

Puits,  -  byzantin  vr  .  \  . 
femme  du  peuple,  76. 


Q,  —  roajuscnlp  'xiii*  s,J,  SOt. 


Rasoir.  —  gaulois,  7. 

Réchaud .       —       d'appartement 

XIII'  s.  .  186. 

Récolte  des  tmlu.  -  [xiii'  a,)  : 
V,  septembre,  médaillon  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  114, 

Rètsotolre  (le),  —  A  l'abbare  du 
Mont-Saint'.Vlichel   xiir  s.j,  lia, 

R^bM,  —  d'Angleterre  'xir  s.  : 
Kléonore  de  (tuyenno  :  V.  alatue 
funéraire  de,   n6. 

Reine,  —  de  France  —  'xir  s. 
.Sainte   Vierge  dans  le  costume 
d'une,  160;  —  jxiir  s.,  :  V.  .Mar- 
guerite de  Provence,  161. 

Rellgisuas,  —    xir  a,  ,111. 

Rallquatre.  —  btianlin.  du  trésor 
de  Monia.  7«;*  i*ouvcrcle  de, 
48;  —  ivtv  a,  j,  en  forme  de  croix, 
79;  —  [vii's.|,  eu  forme  de  clef, 
77;— {VIII* a. j,  dcKatitbonne,80; 
—  jxii*  s.;,  donné  par  Siiger  au 
Irdaor  de  l'abbayede  Saint-Denis, 
116:  — jxiirs  .  (lorutif,  122; 
(Xlir  a,)  :  V.  buste  île  saint  l.euis, 
161  ;  —  [XIV  s,„  il«;  —  'xin*  s.  , 
reliquaire  de  cristal  eo  fonne  de 
bras, 121, 

Reliques.  —  (transfert  de),  A  llr- 
zance  v' ou  vr  s.'  :  V.  devant 
d'une  chAsse.  47, 

Repas  gaiilnia,  7  ;  --  A  l'époque 
car->  '  I  ;      angln-saxun 

[xr  '  il    dans  le  calen- 

dr..  I.   i"i);  —  xr  «., 

V.  I  iix,  le  repaa 

•v;i  -'xii'a.  |: 

V,  .  ,,  .117. 

Retable.  -  iXiir  a.  ,  de  l'aulei 
principal  de  la  Sainle-Cluipelle  de 
.Saint-Gernier  (Oise),  119. 

Rhétorique.  irepréaentation  au 
XII'  >U'  In  \'.  miniature  de 
111  arum,     20);     — 

(m  au  xiir  de  la)  : 

V     -,.,.,..,     .,.   ta  cathédrale  de 
I.SOB,  IIX, 
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Rinceaux,  —  romans  xir  *<.  :  V. 
chapiteau  de  l  «glisc  S;iiMl-S{M'iini, 
à  Toulouse,  il". 

Roi,  ~  carolingien  'ix'  s.  j  .  V.  por- 
traits de  Charles  lo  Chauve,  «7, 
93; —  I.ouis  lo  Débonnaire,  nti- 
niature  [x*  8.1,88;  —  anglo-saxon 
i  x*^  s,]  :  V.  oostumo  royal  [xi'  s.]. 
109;—  anglo-saxon [xr  s.]:  V. cos- 
tume royal  I XI' s.],  ifil';  —  anglais 
(.statues  funéraires  des),  Richard 
Cœur  de  LioD,  Jean  sans  Torro, 
Henri  II,  Henri  III,  170; —  do 
France,  en  costume  do  cérâmo- 
nie  [début  du  xr  s.],  100;  — 
|xn' s.],  France,  IGO;  — [xir  8.], 
France,  lOO;—  [xii'^  s.]:  V,  roi 
David  jouant  du  psaltérion,  214; 

—  [xiii'-s.j,  160;  —  lxiirs.|:V. 
sacre  d'un  roi.  miniature,  100;  — 
Ixiii''  s.j,  représentations  diverses 
do  saint  Louis,  161  ;  —  et  arclii- 
tecto  fxiir  s.],  miniature,  216;  ~ 
musiciens  :  V.  chapiteau  de  Saint- 
Georges-de-Bos(.'herville  Ixii"^  s.J, 
21  i. 

Romains,  —  empereur  en  costume 
triomphal  [iv  s.],  18;  — empereur 
en  costume  militaire  [iv*  s.J,  18; 

—  empereur  Constance  en  cos- 
tume consulaire  fiv"  s.],  18;  — 
empereur  lïonorius  [V^  s.],  18;  — 
magistrat  fiv*  s.],  19  ;  —  plaideur 
î  IV  s.J,  19  ;  —  général  [iv  s.],  20  ; 

—  légionnaire  [iv"  s.],  20;  — 
cavalier  (iV  s.].  20;  —  porte- 
enseigne  [iv*s.J,  20  ;  —  trompette 
fiv  s^,  20;  — nobles  [IV  s.J,  21;  — 
enfantnoblo  [iv  s.J,  21  ;  —  cniant 
[iv«  s.],  21  ;  —  serviteur,  21. 

Romaine,  —  impératrice  [iv  s.], 
18;  —  dame  noble  [iV  s.J.  21  ;  — 
tomme  du  peuple  [iv*=  s.J,  21. 

Rondabhe,  —  [xin^  s.J,  197. 

Roque.  —  V.  bénédiction  en  roque 
Ivi*^  s.J,  77. 

Rose,  —  [xiii*  s.J  :  V.  façade  de  la 
cathédrale  de  Paris.  218  ;  — 
!  xm*^  s.J  :  V.  église  gothique,  219. 

Rote.  —  fxiii'  s.J,  instrument  de 
musique,   '■Il'-i. 

Rouelle,    —  gauloise  :    V.  casque 

gaulois,  4. 
Rue,  —  au  Caire.  GO. 


S.—  majuscule  [xii*  s.j,  210;  — 
[xiii'-  s.J,  210. 

Sabotier,  —  gallo-romain,  lo. 

Sabre,  —  arabe  [xiv  s.],  52. 

Sacre,  —  d'un  prince  carolingien, 
89;  —  d'un  roi  au  xiii"  s.,  minia- 
ture, 160;   —  Ixiil"  s.J,  103. 

Sagittaire  (le),  —  miniature 
jxiir  s.J,  212. 

Saie,  —  gauloise  :  V.  trophée 
d'armes  et  captifs  gaulois,  1  ;  — 
Y.  guerriers  gaulois,  2  ;  —  V. 
chef  gaulois,  2. 

Salaison  des  viandes,  —  au 
xin''  s.  :  V.  décembre  médaillon 
d'Amiens,  147. 

Salamandre  (la),  —  miniature 
[xiir  s.J,  212. 

Salière,  —  [xii"  s.J,  186  ;  —en  albâ- 
tre !  xn"  s.J,  180  ;  —  en  argent  [lin 
du  XIII*  s.J,  186. 

Salle,  —  des  rois  maures,  à  l'AIca- 
zar  de  Séville,  58  ;  ~  dite  du 
Landgrave,  au  palais  de  la  AVart- 
burgixir  s.],  188;  —  du  château 
do  Coucy  fxiii*  s.j,  restauration, 
104  ;  —  du  chapitre  des  chevaliers 
à  l'abbaye  du  Mont  Saint-Michel 
[xiii*  s.],  115;  —  de  l'Hôtel-Dieu 
à  Angers  [xii*  s.J  :  V.  vue  inté- 
rieure de  ta  grande  salle,  etc., 
152;  —  [XIII'  s.J:  V.  hôpital  de 
Tonnerre,  220. 

Salon.  —  de  réception  arabe  dans 
un  palais  au  Caire.  04. 


Sandales.—  [  vir  s.J:  V.  prAtre,  77. 

Sanglier,  —  chasse  nu  !xi'  s.  :  \. 
septembre  dans  lo  calciidri'M- 
anglo-saxon,  170;  —  Y.  combat 
d'Alexandre  avec  des  sangliers 
à  longues  défenses,  miniature 
[xin*  s.J.  211;  —(homme  .^  tête 
de), miniature  [xiii"  s.J  :  V.  com- 
bat d'Alexandre  et  d'hommes  à 
tètes  do  sangliers,  21t. 

Sape.  —  (attaque  d'un  mur  à  l'aide 

de  la),  2IHI. 

Sarcophage,  —  orné  de  bas-reliefs, 
à  Arles  [iv  s.j,  28  ;  —  à  strigiles 
d'Arles  [iv  s.J,  28;  —  byzantin, 
de  l'archevêque  Théodore,  à  Ra- 
venne,  7.3;  —  byzantin,  à  Ka- 
vonne,  73  :  —  impérial,  en  marbre, 
à  Coiistantinople,  48. 

Sarrasin,  —   xui'  s.  .  !  ii,. 

Sarrasins,  —  :  V.  rombat  naval 
entre  Croisés  et  Sarrasins,  minia- 
ture, 141  ;  —  :  Y.  fragment  d'un 
vitrail  de  Saint-Denis  représen- 
tant des  Croisés  et  des  Sarrasins, 
142. 

Sarrasine,—  (femme);  [xiir  s.J. 
146  ;— (armée) en  marche  [xiii's.J, 
146. 

Saut  (le),  —  du  cerceau,  miniature 
Ixiv  s.j,  191. 

Sauterelle,  —  d'aprè^s  l'album  de 
Yillard  de  Honnecourt  [xiii«  s.J, 
223. 

Scandinave,  —  (divinité)  :  V. 
plaque  on  or  représentant  des 
divinités  du  nord,  168;  —  guer- 
rier :  V.  plaque  représentant  un 
guerrier,  168. 

Scapulaire,  ~  vêtement  monas- 
tique [xr  s.J  :  V.  moine  bénédic- 
tin |xi''  s.J,  1  II. 

Sceau,  —  plaque  fxir  s.J  ;  Y. 
charte  de  Louis  YI.  162;  —  ap- 
pendu  à  une  charte  rxiii'  s.J  :  V. 
charte  de  saint  Louis,  162;  — 
royaux  mérovingiens.  3t;  ~  de 
fonctionnaires  byzantins,  47;  — 
arabes,  53;  —  carolingiens,  86. 
87,  88  ;  —  pontificaux,  129,  —  épis- 
copaux,  110,  m.  122;  —  monas- 
tiques, il7;  —  abbatiaux,  Hl,  117, 
12U,  122,  225;  —  des  ordres  mili- 
taires, 142;  —  hospitalier  italien. 
132;  -  impériaux  allemands,  120; 
royaux  français,  159;  —  royaux 
Angleterre,  176.  225  ;  —  royal  ita- 
lien, 132;  —  des  rois  de  Jérusa- 
lem. 142;  —  seigneuriaux,  101, 
106,  1U8;  —  communaux,  150,  156; 
—  municipaux  italiens,  132;  —  de 
la  ville  de  Paris  [xii*  a.].  166;  — 
do  l'Université  de  Paris  fxnr  s.], 
206  ;  —  de  l'Université  d'Oxford 
[xiir  s.J,  207  ;  —  de  docteurs,  20i, 
206. 

Sceptre,  — impérial  romain[iv'^  s.J: 
V.  empereur  Constance  en  cos- 
tume consulaire,  18;  — impériaux 
[xiir  et  XIV  s.J,  123  ;  —  royal 
français  [xii''  s.J,  162;  —  royal 
français  [xiii^  s.J,  102. 

Scriptionale,  —  [xi*  s.J,  restitu- 
tion, 20  i. 

Sculpteurs,  —  [xiii'  s.j,  d'après 
un  vitrail  do  la  cathédrale  de 
Chartres,  156, 

Seau,  —  germain,  31  ;  —  lombard, 
71. 

Seigneur,  —  carolingien,  90. 

Selles,  —  [xin*  s.J  :  Y.  harnais 
civils  de  cheval,  188  ;  ~-  [xiii*  s.J  : 
chevalier  de  la  fin  du  xin«  s.,  196. 

Semailles,  —  [xiir  s.J  :  V.  novem- 
bre, médaillon  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  147. 

Sculpture,  —  d'un  chef  gaulois.  9. 

Servante,  —  [xii'  s.J,  180. 

Serviteur,  —  romain  [iv*  s.J;  — 
anglo-saxon  ^xi*  s.J  :  Y.  (costume 
de),  109  ;  —  apportant  des  plats  à 
table,  miniature  [xiii*-'  s.J,  186. 


SiÔge,  —  dit  do  Da^^obert  ;vir- 
xii'  s.J.  3i;  —  eccléfiiaatiquo  mé- 
rovingien :  Y.  abbé  bénedictio. 
77;  —  carolingiens,  92;  —  tixe, 
appelé  forme  f.xii*  s.J.  181;  — 
d  hommes  [xiii*  s.J,  185. 

Signature,  —  de  Charlemagne  : 
V.  diplôme  de  Charlemagne,  95. 

Singe,  —savant,  miniature 'xiv*  s. ^, 

30. 

Sirènes,  —  déchirant  une  de  leurs 

victimes,  miniature  fxiii"s.J,  2l2. 
Sistre,  —  (joueur  de);  [au  xiii'  s.J  ; 

statue  do  la  maison  des  musiciens, 

à  Reims,  214. 
Soldats,  --    de  la  garde  impériale 

de  Hyzancé  [vr  8.j,  40. 
Soufflet,  —  [XII*  s.].  183. 
Sculfers,  —    d'étoffes,    byzantins 

■\v  s.;  :   Y.  enfant  byzantin.  40; 

—  |Jiu  duxrs.J,  181  ;  —  |xii*  s.J, 
179;  de  noble  [xn*  s.J,  179;  —de 
noble  [xii*  s.J,  184. 

Stalles,  -—  en  bois  do  La  Roche 
(Soine-et-Oi8e)j  [xiir  s.  I,  122, 

Statue,  —  jiv  s.J,  représentant 
l'empereur  .Julien  dans  le  costume 
des  philosophes  antiques,  18  ;  — 
fvm'  s.J.byzantines,  saintes  de  la 
chapelle  de  Cividalo  en  Frioul, 
70  ;  —  [xii*  s.],  à  la  cathédrale  de 
Bamberg,  Conrad  III,  125;  — 
[xir  s.J,  de  la  cathédrale  do 
Chartres,  220;  —  [xn"  s.J,  de  la 
cathédrale  de  Chartres  :  Y.  coif- 
fure de  dame  noble,  179  ;  — 
[xir  s.J,  à  l'abbaye  de  Fonte- 
vrault.  Henri  II,  176;  Richard 
Cœur  de  Lion,  176;  —  [xiii*  s.J, 
do  la  cathédrale  d'Amiens; Christ 
bénissant,  208;  —  [xiir  s.j,  de  la 
cathédrale  de  Chartres,  repré- 
sentant le  pape  saint  Grégoire  le 
Grand,  129;  —  [xin«  s.],  de  l'ab- 
baye de  Kontevrault,  Kléonore 
de  Guyenne,  176;  Henri  HI,  176  ; 
Jean  sansTerre,  176;  — fxiirs.J. 
de  Notre-Dame  de  Paris,  repré- 
sentantsaint  Louis, lOO  ;— ;xiii's.J, 
autrefois  l'église  de  Poissy,  repré- 
sentant Marguerite  de  Provence, 
161  ;  — [xni'^s.j,  de  la  cathédrale 
de  Reims  ;  l'église  juive,  109  ;  — 
l'église  chrétienne,  lo9; —  groupe 
du  portail.  221  ;  —  ange,  208  ;  — 
d'apôtre  (tête),  219;  —  de  saint 
Jacques  (tête),  221  ;  —  de  saint 
Lotus  (tête),  221;  —  de  sainte 
Anno  (tête),  221  ;  —  de  la  Yierge 
Marie  (tête),  219,  221;  —  delà 
maison  des  musiciens  de  Reims 
[xiii*  s.J  ;  joueur  :  de  flûte, 214  ;  — 
de  cornemuse,  214  ;  —  do  vielie, 
214;  ■ —  de  sistre,  2(4;  —  har- 
jiiste  ;  — [xiii«"  s.],  funéraires  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  Robert, 
comtedeClermont,  161  ; —Pierre, 
comte  d'Aiençon,  161  ;  —  de 
Charles  d'Anjou,  161. 

Statuette,  —  [iv*  s.J,  représentant 
l'impératrice  romaine  ^■ï'Mia  Kln- 
villa,  18;  — de  bronze  représen- 
tant un  empereur  carolingien,  85  ; 

—  |x'  s.J,  de  sainte  Foy,  à  Conques 
(Aveyron),  225;—  [x*  s.J,  repré- 
sentant Othon  lo  Grand  et  sa 
femme  Edith,  125  ;  —  [xiii*  s.J.  de 
la  cathédrale  de  Chartres,  repré- 
sentant des  vices  et  des  vertus  : 
orgueil,  lâclieté,  courage,  pru- 
dence, 208;  —  [xii*  s.j,  de  la 
cathédrale  de  Laon,  représentant 
les  arts  libéraux  :  arithmétique, 
astronomie,  209;  dialectique,  212  ; 

-  géométrie,  209;  grammaire,  212; 
médecine,  209  ;  musique,  pein- 
ture, 212;  philosophie,  210;  rhé- 
torique, 212;  —  [xiii'  s.J,  d'ivoire, 
vierge  ouvrante,  llS  ;  —  [xiir  s.J, 
on  bois,  représentant  saint  Louis. 
101. 

Strigiles,  —  Y.  sarcophage  à  stri- 
giles d'Arles,  28. 

Surcot,  —  vêtement  de  dessus 
[xiii*  s.]  :  Y.  noble  ayant  le  faucon 
au  poing,  I9-*. 


Surplis,  —  :  Y,  chanoine  'xiii*  s. 

llu. 

Symbole  chrétien,  —  27. 


T,  —  majuscule,  byzantin.  1 10. 
Table,  —    arabe  [xiv  s.J,  54;   — 
fxm  s.J,  184. 

Tablettes,  —  d'Ivoire  représentant 

Anastase  V  s.  '.  en  costume  con- 
sulaire, 46;  —  do  cire     xii'  s.J, 


I'  s.J  :  V.  empereur 
:  —  personnage  de 

ou  carreaux  "^xii'a.J, 


Tablion.  —  ;  v 

.lustinien.  40 
la  cour,  40. 

Tabourets.  — 

Taillandiers.  —  [xiii'  s.],  d*apr^ 
un    vitrail    de    la    cathédrale  de 

Chartres.  156. 

Taille  des  arbres,  —  [xi'  s.]  : 
Y.  février,  dans  le  calendrier 
anglo-saxon,  170. 

Tailleurs  de  pierre,  —  [xiii*  s.]. 

daprùs  un  vitrail  de  la  cathédrale 
de  Chartres,  l.»6. 
Tambour,  —  '  xtr  s.  ,  214. 

Tapisserie  de  Bayeux,  —  [xi*  8.], 
171.  172,  17,!.  19t. 

Temple  gallo-romain,  —  maison 
carrée  à  Nîmes.  12;  — mérovin- 
gien de  Saint-Jean,  à  Poitiers, 
vue  extérieure,  état  actuel,  .36  ;  — 
vue  intérieure,  état  actuel.  36  ;  — 
de  la  Caaba,  à  la  Mecque,  50. 

Templier,  —  en  costume  d'inté- 
rieur rxiii»  s.],  142  ;  —  en  costume 
de  chevalier  [xia*  s.],  142;  — 
(groupe  de),  141. 

Tentes,  —  [xii'  s.J,  restitution,  198, 

Tessère,  —  d'amitié,  27. 

Tête,  —  d'homme  (album  de  Vil- 
lard  de  Honnecourt.  xiii'  t,).  223  ; 
—  femme  (album  de  Yillard  do 
Honnecourt,  xiir  s.).  223. 

Théâtre,  —  d'Orange:  vue  inté- 
rieure, état  actuel,  13  ;  —  vue  in- 
térieure, restauration,  1-1. 

Thermes,  —  de  Julien  [iv  s.J,  état 
actuel,  22;  —  restauration,  23. 

Tiare,  —  Txi's.  :  Y,  pape  Nicolas  I*^ 
129;  —  [xiii<  s.J  :  Y.  pape  Clé- 
ment lY,  129:  "  [xiir  s.J  :  V. 
saint  Grégoire  le  Grand,  i29. 

Timbre,  —  [xii-^  s.],  214. 

Toit.  —  à  pignon  :  V.  maison  dn 
xin*  s.,  à  Provins,  149. 

Toiture  à  dessins,  —  ;xnr  s.J  : 
Y.  maison  bourguignonne,  resti- 
tution. 149. 

Tombeau.  —  gallo-romain  des  Jules 
à  Saint-Remy  i  Bouches  -  du  - 
Rhône),  12:  —  chrétien  :  Y.  sar- 
cophage orné  de  bas-reliefs.  d'Ar- 
les. 28  —  V.  sarcophage  à 
strigiles  d'Arles,  28;— [vu*  s.J, 
de  Théodoric,  à  Ravenne,  état 
actuel,  67;  [xm*  s.J.  dit  de  Saint- 
Etienne,  à  l'église  d'Obazine 
(Corrèze),  194.  —  [xiir  s.J.  de 
I.ouis,  fils  aîné  de  saint  Louis, 
194;  —  [xnr  s.J,  dans  la  vieille 
cathédrale  de  Salamanque  :  V. 
vieille  cathédrale,  2.10. 

Tondeur  de  drap,  —  gallo-romain, 

15. 

Tonneau,  —    xiii'  s.J  :  V.  groupe 

de  musiciens,  214. 
Tonnelier.    —    [xir    s.J,    d'après 

un  vitrage  de    la    cathédrale  de 

Chartres,  150. 
Torques,  —  gauloises,  .t. 
Tour.  —  instrument    xiii'  s.J  :  Y. 

tourneur,  154. 
Tour,  —  gallo-romaine  :  Y.   Porte 

Noire   à   Trêves,   14:   —   en  bois 

mérovingienne    :    Y.     habitation 

méroviuÉrioune.   35  ;    —    wisigo- 
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thiqiio.  restauration  de  l'enceinte 
(le  CarcaAAonne»  .17  ;  —  byzan- 
tine» :  V.  fortiAratioiis  'vr  s.j,  de 
la  Tille  de  Dana  iSvrie),  44:  — 
de  Darid.  à  J<?rU5afeni.  144;  — 
[XI*  8.],  de  Londres,  vue  int4^- 
ricore  de  la  chapelle.  177;  — 
'xii' s.],  penchi'c  de  l'ise,  l.li  ;  — 
^xm»  s.j.  d'enceinte  :  V.  vue  géné- 
rale de  la  cité  de  CarcasaonDo, 
149;  —  ;xiii'  a.],  de  Neales,  à 
l'aris.  d'après  un  ancien  dessin. 
I6i;  —  (xiii'  s],  d'Henri  III.  au 
château  de  Windsor,  ^tat  actuel, 
17»;  —  [xiir  s.],  de  la  ville  de 
8an-GimiKnano  (Italie).  131  ;  — 
[xiif  s.',  à  éperon  :  V.  PortoNar- 
bonnaiae.  à  Carcassonne.  199;  — 
de  pont  rxill'  ».]  :  V.  pont  de 
Vnlcntr<^,  à  Cahora,  151  ;  —  d'esca- 
lior  .XIII'  «.]  :  V.  maison  banrgtii- 
(.■iionuc.  U9  :—  fxiv  s. ,.  restaurée 
(lu  palais  épiscopal  de  Narbonnc. 
111;  —  d'i*'.'liBe  fxi"  s^,  do  la 
rathiïdrala  do  Itaniberg.  128;  — 
fxii*  s.l,  do  l'abside  de  la  cathi^ 
dralo  dn  Palerrao.  1:14  ;  —  [xir  s.j, 
de  la  façade  de  la  calhA(lrala  de 
[lurham  (Angleterre).  174  ;  — 
[XIII*  s.],  achevées  de  la  cathédrale 
do  Reims  ;  V.  une  cathédrale 
gothique,  il9  ;  —  fxiii*  s.;,  do  la 
farado  do  la  cathédrale  de  Paris. 
il";  —  XIII*  «.).  de  la  cathédrale 
d"  Siilisbury,  174. 

Tourneur,  —  fxiii*  «.],  d'après  un 
manu*«<Tit.  I.i4. 

Tournoi.  —  [au  xu*  ».],  JOI. 

Trabè«,  —  romaine  [iT«  i.]  :  V. 
empereur  Constance  en  coxtume 
riinsulairc.  1«;  -  V.  magistral. 
19  ;  "  V.  plaideur,  19. 

Transept.  —  intérieur  :  V.  inté- 
rieur (le  la  cathédrale  de  Tolède 
xiii'  s.;,  ii»  ;  —  extérieur:  V. 
transept  de  la  cathédrale  de  Salia- 
bury  [xill*  s.],  171. 

Transport  —  des  bagages  [w*  a.]. 
hm-rclief,  ÎM  ;  _  I  XII-  s.  I.  minia- 
ture. 18H  ;  —  d'un  prisounier  au 
xir  ».  fniiniaturo;.  iof. 

Travaux  des  champs.  -  d'après 
un  calendrier  anglo-saxon  du 
xr  «..  170;  —  (représentations  au 
XIII*  a.  des)  :  V.médaillona  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  117. 

Trèbocbet,  —  k  contrepoids,  engin 
de  guerre. 200. 

Traasotr,  —  ornement  de  |/-to  en 
métal  (XI*  a.)  :  V.  costume  do 
dame  noble.  Un  xi'  s..  Idu  ; — 
XII*  s.l  :  V.  coilTuro  do  dame 
noble Jxii'  S.J,  17»  ;  -  |xii*  s.)  : 
V.coiffuredo  vieillard  |xii*8. 1,17». 

Tribune,  —  [ix*  a.)  :  V.  vue  inté- 
rieure delà  nef  do  Kainto-Agnéa- 
hors-les-murs.  à  Itoine,  Ml  ;  — 
(XI*  ».]  :  V.  intérieur  do  l'église 
de  Vignory,  il»;  —  xii*a.|:  V. 
intérieur  do  la  cathédrale  do 
l.aon,   tl*. 


Trlcllnlum.— du  palais  du  Latrau, 

h  Rome   IX*  S.J,  restitution,  8i. 
Trltorium.- galerie  de  circulation 

—  (xii*  s.]  :  V.  intérieur  do  la 
cathédrale  de  I>aon ,  218  ;  — 
(xiii*  s.]  :  V.  église  gothique.  219. 

Trophée  —  d'armes  et  captifs  gau- 
lois, d'après  l'arc  d'Orange,  1  ;  — 
d'armes  germaines,  30. 

Trompette.  —  romain  [iv  s.],  20. 

Trompette,  —  gauloises  :  V.  tro- 
phée (l'iirmes.  etc.,  1;  —  de  guerre 
g.-iuloiso  :  V.  carnjri,  5  ;  — 
romaine  iiv  ».]  :  V.  trompette 
roiiiain,  2U;  —  [xill*  •,],  ÎI3. 

Trûne,  —  royal  mérovingien 
[vii*s.]  :  V.  siège  de  Dagoh<-rt, 
3i:  —  impérial  byzantin  ;V|'  s.]  : 
V.  mosaïque  dans  le  nnrthex  de 
Sainte-Soi>hie.  4i;  —  impérial 
byzantin  [xi*  s.l  :  V.  ivoire, 
[XI*  s.),  139;  —  impérial  en  mar- 
bre de  Oharleinagno-(ix*  a.j.  88; 

—  royal  carolingien  :  V.  portrait 
de  Charles  le  Chauve  (ix*  s.).  87; 

—  royal  [xi*  s.],  restitution,  IBO; 

—  royaux  français  [xii*  et  xiii*s.l  : 
V.  sceaux  des  rois  de  Franco,  1S9; 

—  impériaux  allemands  :  V.  sceaux 
allemands,  I2ti;  —  épiscopal 
[xiii's.],  restitution,  116. 

Trouvère,  —  (audition  d'un) 
[xiii*  s.],  dans  un  ch/kteau,  313. 

Tonlqna,  —  chrétienne  :  V.  chré- 
tienne. 27  :  —  gauloise  :  V.  guer- 
rier. 2  ;  —  :  V.  paysan  gaulois,  2  ; 

—  romaine  impériale  (iv*  s.)  :  V. 
empereur  Constance  en  costume 
consulaire,  18;  —  :  V.  général, 
29;  —  :  V.  trompette,  iO;  —  :  V. 
nobles  romains,  31  ;  —  ;  V. 
femme  romaine,  21  ;  —  :  V.  dame 
nohlo,  21  :  —  romainn  A  manches 
courte»,  21  ;  —  germaines  :  V. 
femmes  germaines.  30;  —  byzan- 
tines (vi*  s.)  :  V.  Théodora,  40  ;  — 
V.    personnage    de  la  cour,   40; 

—  carolingiennes  dames  ;  caro- 
lingiennes, 90;  —  :  V.  seigneur 
carolingien.  90;  —  :  V.  guerriers 
carolingiens, 71  ;  —  anglo-saxonne 
[XI*  a.]  :  V.  costume  do  guerrier 
jCT,  169;  —  royale  i  Heurs  de  lis 
[xiii*  S.J  ;  V.  saint  I<ouis  d'après 
une  miniature,  lâl  ;  —  ecclésias- 
tique (ix*  S.J  :  V.  exorciste  j  ix*  a.]. 
77  ;  —  [XIII*  s.]  :  V.  chanoine  du 
[XIII*  s.j.  110. 

Turban,  —  (xiii*  a.)  :  V.  Arabes 
conduisant  un  chameau,  SI  ;  —  : 
V.  miniature  d'une  histoire  uni- 
verselle, .Hl  ;  —  :  V.  sarrasin; 
sarrasine  ;  armée  sarraaino  en 
marche,  14(1;  —  [xix*  s.]  :  V.  per- 
sonnages empruntés  à  une  pein- 
ture de  l'Alhambra.  SI. 

Tympan.  —  do  la  porto  de  l'église 
de  la  Madeleine  [xii*  a.],  t  Vou- 
lay  ;  V.  sculpture  romaine,  SU. 


Umbo,  —  lombard,  71. 

Université.  —  d'Oxford  (sceau  de 
ri,2"i7:  —  do  Paris  (maîtres  et 
étudiants  de  1'),  207;  —  (sceau  doj; 
[lin  du  XIII*  a.],  206. 

Univers,  —  (représentation  tu 
XIII*  s.  de  1'),  209, 


■▼.  —  majusculo  [xm*  «.],  210. 
'Valet.  —  de  chasse  [xm*  s.],  d'apr&s 

un    vitrail   do  la    cathédrale    do 

Chartres,  192. 

'Vanniers,  —  [xii*  s.],  d'après  un 
vitrail  .le  la  (Cathédrale  de  Char- 
tres, Ijiii. 

Vases,  —  gaulois.  7;  —  gallo-ro- 
mains, en  argile,  II;  — chrétien, 
contenant  le  sang  d'un  martyr. 
27  ;  —  À  hosties,  en  forme  do  co- 
lombe, 27  ;  —  à  eau  bénite.  28  ;  — 
germain  du  trésor  de  Pétrossa.  31  : 
et  plat  mérovingien  de  (iourdoii, 
38  ;  —  arabe  en  métal  (xm*  s.]. 
55  ;  —  de  l'Alhambra,  55  ;  —  caro- 
lingien. 73:  —  en  verre,  anglo- 
saxons,  l(i8;  —do  cristal  (xil*8.;, 
225;  —  Â  boire  allemand,  en 
verre  [xm*  a.],  188;  —  à  boire 
allemand,  en  métiu  [xm*  s.].  181!., 

Vénitien.  —  doge  (xm*  «.],  133;  — 
noble  [XII*  s.],  133;  —  enfant 
^xiir  s.  .  133. 

Vénitienne,  —  noble[xn*  a.],  133; 

—  noble  (xm*  S.J,  1.13. 

Vente,  —  de  pelleteries  [xm*  s.], 
d'après  un  vitrail  do  la  cathédrale 
de  Chartres,  ISi. 

Verre,  —  arabe,  gravé,  33. 

Vêtements.  —  impériaux  alle- 
mands xir  s.],  124. 

Vicaire,  — d'KspagDe  (insignes  du), 
19  ;  —  do  Urctagno  (insignes 
du),  19. 

Vieillard,  —  bvzantin  [xii*  ».1, 
137;  —  [lin  du' XI*  s.;.  180;  — 
'XIII* 8,1  :  V.  février,  médaillon  de 
la     cathédrale     d' Amiens,    147, 

—  coilfure  de  [xii*  ».].  17». 

Vielle,— ixiii*B.],2l3,  —  (jouourdo) 
statue  do  la  maison  des  musiciens, 
à  Reims  [xm*  s.j,  214. 

Vierge.  —  vouée  :  V.  chrétienne,  27. 

Vignerons.  -  [xm*  s.].  d'apr(>s  un 
fragment  de  vitrail  de  la  cathé- 
drale de  Chartres.  156. 

Villa.  —  mérovingienne  ;  V.  habi- 
tation mérovingienne.  33, 

Village .  —  germain ,  3»  ;  — 
gallo-romain  :  V.  I.yon  aous  la 
domination  romaine,  l"2  ;  —  repré- 
sentation au  iv  s.  d'une  villa 
romaine  :  V.  insignes  du  comte 
do  Strasbourg,  19. 


Ville,  —  arabe  :  V.  la  Mecque  (vue 
do  la),  50  ;  —  une  rue  au  Caire. 
60  ;  —  italienne  au  xm*  s.  :  V, 
San  0imign8no(vue  générale  de), 
131;  —  française  au  xm*  s.  :  V. 
Carcassonne  (vue  générale  do  la 
cité  de),  149. 

Vitraux.  —  de  la  cathédrale  do 
Bourges  [xii*  s.];  —  [xm*  i.], 
fragments  représentant  des  pel- 
letiers et  la  vente  des  pelleteries, 
154;  —  (fragments  de),  représen- 
tant différents  métiers  :  boulan- 
gers, charcutiers,  cuisiniers,  ma- 
çons, 156;  —  fragments  représen- 
tant des  démous  dans  l'enfer  et 
ràmes'échappaiitde  la  bouche  du 
mort,  208;  — de  la  cathédrale  de 
Chartres  [xii*  et  xm*  s.  ;,  (frag- 
ments de),  représentant  diri'érents 
métiers  :  changours,  marchands- 
drapiers,  marchands  de  fourrures, 
154;  —  bouchers,  charrons,  char- 
pentiers, cordiers,  cuisiniers,  dra- 
piers, maréchal  ferrant,  tailleur 
de  pierre,  tonneliers,  vanniers, 
vigneron,  156;—  fragment  repré- 
sentant la   chasse  au  cerf,  192  ; 

—  fragment  représentant  le  bap- 
tême du  Christ,  208; —  fragment 
représentant  la  Cène,  208  :  —  ver- 
rière représentant  l'histoire  do 
rKnfantprodigue,227  ;  —  verri^re 
représentant  saint  Christophe 
portant  le  Christ,  2i7  ;  —  de  la 
cathédrale  du  Mans  (fragment 
représentant  des  iiionnayenrs, 
156  ;  —  de  l'abbaye  de  .Saint-Oe- 
nis  [XII*  S.J.  fragment  représen- 
tant un  combat  entre  Croisée  et 
Sarrasins,  142;  —  fragment  repré- 
sentant Suger,  237. 

Voila,  —  de  basilique  \  \  u,' 
intérieure  de  la  biiKiliipio  de 
Saiiit-l*aul-hors-Ie8-inurs,a  Rome. 
2.1  ;  —  de  chrétienne  :  V.  chré- 
tienne, 37  :  —  de  femme  ger- 
maine :  \.  femme  germaine.  30  ; 

—  do  dame  carolingienne  :  V. 
dame  carolingienne,  90  ;  —  [XI*  s.  j, 
V.  costume  de  dame  noblo,  180  ; 

—  (XII*  s. I  ;  V.  costume  de  dame 
noble,  180;  —  do  religieuse 
[xii*  a,]  :  V.  religieuse,  xii,  III. 

Volant,  —  (lo  jeu  de),  minialare  dn 
XIV*  s,,  18». 

Voûta.  —  d'arête  romane  ingura 
théorique),  216;  —  gothique  à 
aréto  aiir  croisée  d'ogives,  llj:iire 
théorique,  312  ;  —  en  berceau 
Ixii'  s.)  :  V.  intérieur  île  .Soiiit* 
Nectaire,  216  ;  --  en  coupoles  :  V. 
église  romane,  217  ;  —  enciil-de- 
fonr  [xn*  a.)  :  V.  église  romano. 
217;  —  en  berceau  en  bois  [xm* 
s.)  ;  V.  voi'ito  do  l'hi'ipital  de  Ton- 
nerre.  restauration,  220;  — (clef 
de)  peinte  de  la  cathédrale  da 
Reima  [xm*  s.],  133. 
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